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PRÉFACE 


Présenter un commentaire des Proverbes est faire chose utile, mais 
mal aisée. De nombreuses traductions en ont été récemment offertes 
au public et, en français, d’excellentes. Fallait-il s’y tenir? Un nouvel 
essai nous a paru profitable et, de quelque façon, nécessité par un 
commentaire conçu autrement que ne l’étaient ceux de nos plus récents 
prédécesseurs, en notre langue du moins. 

Ce commentaire a été fait à partir des diverses sections repérables 
dans le livre : livrets déjà délimités par de sérieux travaux exégéticjucs, 
sous-division en sections dont nous avons parfois pris la responsabilité. 
Les exigences de la typographie arrêtée n’ont pas permis d’introduire 
cette structuration dans la traduction, elle paraît dans le commentaire. 
Malgré de nombreuses références à l’ensemble de la littérature biblique, 
chose indispensable et riche en suggestions, et malgré une certaine 
concision, nous pensons que la lecture suivie du commentaire pourra 
mettre mieux en valeur la portée globale des péricopcs textuelles. 
C’est un avantage évident lorsqu’il s’agit de sections se présentant en 
éléments littérairement assez développés, telles que la plupart de celles 
qui composent les livrets I. IV. VII. IX. Pour les machals des sections 
II et V surtout un regroupement des thèmes d’enseignement nous a 
paru préférable à l’émiettement d’un commentaire verset par verset. 
Mais alors comment retrouver aisément l’explication de certains 
distiques bien obscurs? Parfois les notes critiques ellcs-mcmes l’amorcent, 
parfois le commentaire seul la présente en éclairant ces dictons par 
d’autres qui portent sur le même objet. Des tables permettent alors 
de retrouver l’explication désirée lors d’une première lecture. Pour 
faciliter encore la tâche du lecteur nous avons parfois renvoyé aux 
ouvrages de nos devanciers où se trouve un commentaire verset par 
verset. Leurs suggestions demeurent d’ailleurs dignes d’intérêt même si 
nous ne les avons pas retenues. 

Les notes critiques sont assez amples. Ayant choisi d’être le plus 
près possible du texte hébreu, nous les avons orientées vers la présenta¬ 
tion de l’antique version des Septante. Le grec peut en effet soit témoi- 
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SIGLES ET ABREVIATIONS 


Les litres tics livres bibliques sont abrégés comme dans la '< Bible de Jérusalem ». 


Gn . Genèse 

Ex . Exode 

Lv . Lévitique 

Nb . Nombres 

Dt . Deutéronome 

Jos . Josué 

JK . Juges 

Ht . Ruth 

i S, 2 S . Samuel 

i R, 2 R . Rois 

i Ch, 2 Ch. Chroniques 

Esd . Esdras 

Ne . Nébémie 

Tb . Tobie 

Jdt . Judith 

lîst . Esther 

i M, 2 M. Maccabées 

J b . Job 

Ps . Psaumes 

Pr . Proverbes 

Qo . Ecclésiostc (Qohelet) 

Ct . Cantique 

Sg . Sagesse 

Si . .. Ecclésiastique (Siracide) 

I s . I saïe 

Jr . Jérémie 

Lm . Lamentations 

Ba . Barucli 

Ez . Ezécbiel 

Dn . Daniel 

Os . Osée 

Jl . Joël 


Critique textuelle. 


Siglcs. 


TM 

T e x t e M a s s o r é t i q u e 
(d’après R. Kittel, Biblia 
hebraïca, 3 0 édition, Stutt¬ 
gart, i»J49). 

Vers 

Versions = LXX, Syr, Lat, 
Vulg, Cop. 

LXX 

Traduction des Septante. 
Les mss sont indiqués : 
A, B, S. 

Targ 

Targums, 

Syr pes 

Vers Syriaque peshitta. 

Cop 

Vers coptes. 

Bod VI 

Vers copte sahidique du 
papyrus Bodmer VI. 

Bob 

Vers Copte bohaïrique. 

Sali 

Vers copte sahidique. 

Lat 

Ancienne vers latine. 

Vu Ig 

Vers latine Vulgate. 




Ab . 

. Abdias 



Mi . 


Nu . 



So . 

. Sophonic 

Ag . 

. Aggée 



Ml . 

. Malaehie 

Mt . 

. Matthieu 

Mc 


Le . 


Jn . 


Âc . 

Actes des Apôtres 



1 Co, 2 Co. 


G;i . 


Ep . 


Pli . 


Col . 


1 Th, 2 Th . 


1 Tm, 2 Tm. 



. Titc 

Phm 


Ile 


Je . 

.... Épître de Jacques 

1 P, 2 P. 

. Épi très de Pierre 

1 Jn, 2 Jn, 3 Jn- 

. Epîtrcs de Jean 

Jude . 


A P . 

. Apocalypse 


Aq (ou) : A) 

Vers grecque d’Aquila 

Sym (ou : 

Vers grecque de Symmaque 

Théod (ou : <->) 

Vers grecque de Théodo- 
tion. 

PG 

Migne : Patrologie grecque 

PL 

Migne : Patrologie latine. 

Abréviations. 

fj 

ajoute(ent). 

ej 

conjecture. 

col 1 

collection. 

connu 

commentaire (ordinaire¬ 
ment le nôtre). 

Le. 

passage cité (loco citato). 

litt 

littéralement. 

ms (s) 

manuscrit (s). 

om 

omet, omettent. 
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traduit, traduction, 
quelques, 
variantes, 
versions. 


( 'il„ 


A " U .„ 


lions 


Aui 

R^riic 


'-""an (Lit.) 
* M ’*>i»er 
( 


M 


Sagesse d’Aménopé (ou : 
Amencmopé). 

Sagesse d’Ani. 

I nstructions pour Mcrikaré. 
( ‘ Sagesse de Ptahotep. 

'vllmo (Sap. bab.) Castellino, Sapienza 
K . babilonese. 

"«■od (sans ajout) Dahood, Proverbs ami 
North- West semitic philo- 
logy. 

Ad. Erman, Literatur der 
Aegyptcr. 

H. Gemser, Spriiche Salontos, 
a 1- cil. 

W. Gesenius — Fr. Hulil, 
Ilandnorterbuch iiber das AT, 
iT éd. 

W. Gesenius E. Kautzsch, 

Ilebn'iiselie Grammalik, 27° éd. 
W, G. Lambert, Babyhnian 
wisdom literature, 

E. Kceblcr, Lexicon in VT 
libros. 

Vêtus Testamentum, Supplc- 
tnent II I : Wisdom in Israël and 
m the Near Hast. 

G. Mezzaeasa, // libro dei 
l'roverbi.... aggiunte alessan- 
drine. 


- Huhl 


G l< 


1 '"'Mbert 
LVp 
Mél 


H 


ou ley 


Hib 

HJ 

III’ 

UPC 

BVC 

Cr 

CSCO 

DBS 

DBV 

EB 

I IAT 

nue A 

JBL 
JE A 

MTS 
RB 
R d’E 
REtSem 
RM R 

RS R 

RS'PP 

ScEc 

TL Z 
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AS A |.) 
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1 oUcctions, traductions, encyclopédies. 

J. B. Pritchard, Ancient near 
castern Texts relating to the 
Old Testament, 2 e éd, 1955. 
Annales du service des anti¬ 
quités de l’Egypte. 

Plie bulletin of the american 
Schools of Oriental Research. 


VT 

VTB 


Z AS 
ZATW 


ZKT 


Biblica 

La Sainte Bible... de Jéru¬ 
salem. 

La Bible, éd. de la Pléiade, 
La Sainte Bible, Pirot-Cla- 
mer. 

Bible et Vie chrétienne. 

La Sainte Bible, dite de 
Crampon. 

Corpus scriptorum christia- 
norum orientalium. 
Supplément au Dictionnaire 
de la Bible 

Dictionnaire de la Bible, 
Vigouroux. 

Etudes bibliques. 

I-Iandbuch zum Alten Testa¬ 
ment (Tübingen). 

Mebrew Union College An¬ 
imal. 

Journal of biblical literature. 
Journal of egyptian archaco- 

logy. 

New Testament studies. 
Revue biblique. 

Revue d’égyptologie. 

Revue des études sémitiques. 
Revue de l’histoire des reli¬ 
gions. 

Recherches de science reli¬ 
gieuse. 

Revue des sciences philoso¬ 
phiques et théologiques. 
Sciences ecclésiastiques 
(Montréal). 

Theologische Literatur Zei- 
tung 

Vêtus Testamentum. 
Vocabulaire de théologie 
biblique. 

Zeitschrift für aegyptischc 
Sprache und Altertumskundc. 
Zeitschrift für alttestament- 
lische Wissenschaft. 

Zeitschrift für die katolische 
Théologie. 


INTRODUCTION 


A travers son histoire patriarcale, son organisation propre des récits 
cosmogoniques, sa vision des origines de l’humanité et des grands 
problèmes humains, surtout par l’histoire mosaïque et sa législation en 
dépendance d’esprit de l’Alliance yahwiste, la littérature biblique 
affirme sa personnalité. Ces thèmes mêmes et les genres littéraires qui 
les présentent ne sont pourtant pas sans apparentement avec ceux du 
monde oriental contemporain. 

Dans sa littérature sapicntielle la Bible communie de plus près à 
une vie intellectuelle maintenant décelable sur l’aire de tout le Proche- 
Orient et de l’Égypte durant les trois millénaires précédant la venue du 
Christ. Des « sages » y réfléchissent sur l’expérience humaine, les atti¬ 
tudes morales des individus, et transmettent leurs « enseignements » 
en vue de faciliter la réussite des existences personnelles et de celles 
des sociétés. 

De ce souci de repenser l’expérience, de la formuler en des dictons 
qui s’imposent à la mémoire et à l’acquiescement plus qu’à la réflexion 
et à la critique, sont nés des livres comme les Proverbes et Ben Sirah. 
Mais, avec Job et Qoliéleth , se fait sentir un besoin de remettre en ques¬ 
tion l’expérience même, ou du moins les règles que l’on croyait pou¬ 
voir définitivement en déduire. Avec l’esprit traditionaliste des sages 
d’antan, l’esprit non conformiste de Job et de Qoliéleth, la littérature 
sapicntielle israélitc conserve aussi le témoignage dans la Sagesse, une 
partie de Baruch (3, 9 -4, 4 ) et le premier livret des Proverbes, d’une 
ébauche de spéculation sur l’histoire dans scs relations avec la provi¬ 
dence divine, sur la naissance et la valeur de certaines doctrines reli¬ 
gieuses, le polythéisme et ses pratiques, sur la sagesse elle-même, ses 
origines et son caractère spécifique. L’éventail des préoccupations des 
sages va donc s’élargissant au cours des siècles. Parallèlement, un désir 
d’exprimer avec plus de précision la façon dont ils conçoivent 1 harmo¬ 
nisation de leur sagesse avec leur foi yahwiste, provoque un appro¬ 
fondissement de leur pensée. 

Limité au commentaire du livre des Proverbes cet ouvrage ne dira 
de la sagesse israélitc en général et des sagesses orientales que ce qui 
est utile à l’intelligence de ce recueil. 
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A. La sagesse, le sage et le scribe. 

sjipicnticllc égyptienne nous a gardé assez fréauem 
, r " ,, ! n clcs aut | curs 011 clés compilateurs d’enseignements 1 Le 

(me irn'r T ’ C " < , ch °!' S même dc 1:1 Bible, nous ne savons pres- 

! . .. S r h ,\nr P ' rS ° n , na C C c C l SagCS * Dans ,a Bible seul le nom de 
<_> b. al a survécu et celui dc Salomon en Pr 25 , /. Les autres livreront 

pi(s« nie leur sagesse sous des noms fictifs : Job un orient il le ohm 
•souvent Salomon (Pr l,i;Sg 7-9 précise par 9, 7 s, d’où le titre tr 
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suges) Encore 1 éditeur du livre verra-t-il en lui un vrai sage ou 
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d’administration, influents auprès dc la personne du roi, soucieux 
d’orienter selon leurs vues les options politiques de leur maître. Ce sens 
du mot se rencontre surtout chez les prophètes (Is 29 , 14. où les « sages » 
sont les « conseillers » visés depuis 28 ,14 ct toujours en vue tout au long 
du ch. 29 ; Jr énumère ensemble le sage, le vaillant ct le riche 9 , 22). 
Dans ces textes le mot désigne aussi les conseillers royaux des états 
païens, adversaires d’Israël ou sollicités par lui dc conclure des alliances 
(Is 19 , 11 ; Jr 50 ,35s, 51 ,57). Avec, les magiciens ct les devins ils pré¬ 
sident aux décisions qui intéressent la nation. Cette catégorie dc sages 
ou dc scribes (ils sont unis dans la même réprobation par Jr 8, 8s) ne 
trouve pas grâce aux yeux des leaders cjji yahwisme. Leurs vues sont trop 
humaines, incapables de comprendre les desseins dc Dieu (Jr 9 , 11 à 
rapprocher du v 22 .v). 

Il est de toute importance dc distinguer de tels sages ct scribes de 
ceux qui veulent être avant tout des moralistes, des pédagogues ct qui 
se montrent dans leurs écrits assez peu enclins à s’intéresser aux affaires 
de l’état alors même qu’ils adressent aux rois ct aux grands des maximes 
dc morale (î . En étudiant la sagesse babylonienne et la sagesse Israélite, 
G. Couturier relève le vieux fond agricole, familial, de sagesse, bien 
antérieur certainement aux « écoles de fonctionnaires » dont on voudrait 
faire sortir les sages bibliques 7 . Ces moralistes étaient bien entendu des 
lettrés K et des lettrés qui se montrèrent accueillants aux œuvres des 
collègues étrangers, sans doute après l’exil, à une époque où les voisins 
n’apparaissaient plus comme un proche danger pour l’orthodoxie. 
Mais ils ne font pas figure d’intellectuels coupés du peuple. Qu’ils aient 
incorporé à leurs recueils des dictons d’une saveur toute plébéienne, 
d’un utilitarisme dont on a crû devoir leur faire reproche jusqu’à les 


(i. La distinction a etc proposée entre autres par A. Robert, Les attaches littéraires 
de Prov. I-IX, RB 43 (1934), p. 520s qui croit à une communion de pensée et de 
préoccupation morales entre les anciens sages et les groupes se réclamant de la 
morale yahwistc de l’Alliance. En sens contraire I I. Gazelles (/. c. p. 29) qui oppose 
sages ct prophètes, mais confond scribes ct sages. Dans le même recueil J. Lindblom 
{Met. Rowley, p. 192-204) et S. Mowinckel (ihid. p. 205-224) laissent penser (juc le 
fossé entre sages ct prophètes, ou psalmistes, n’est pas très large... 

7. G. Couturier, Sagesse babylonienne et sagesse Israélite, dans Sciences ecclésiastiques 
Montéral, 14 (1962), p. 304-309; H. Gazelles, Bible, sagesse, science, dans RS R, 48 
( i960), p. 44s et R. Gordis, The social backgrounct tj Wisdom Lileralure, Il UC A 18 (1943- 
44), p. 77-118. 

8. Ge n’est peut-être pas suffisant, pour expliquer les points de rencontre assez 
fréquents et précis entre Pr ct psaumes, de suggérer cpie les sages et les scribes lyri¬ 
ques auraient fréquenté les mêmes écoles, comme le fait S. Mowinckel, /. c., p. 206 s. 
Machals ct psaumes ont été rapprochés ct dans la tradition orale cl, plus tardive¬ 
ment, par le fait de leur utilisation en des recueils communs. Les deux genres de 
poèmes ont été liés à la vie intellectuelle et religieuse d’Israël avant d’être compilés 
en ces recueils. C’est admis sans difficulté pour les récits patriarcaux, pour les récits 
de l’Exode, les dits prophétiques, les psaumes, les énoncés juridiques, pas encore 
pour les machals dc sagesse, réputés essentiellement « scolaires »! 
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; \ (I ,imoi alisme, que ce vieux fonds reflète un contact de plus en plus 
| , ‘ 11 Ics cxe gctcs avec la sagesse cananéenne (si insaisissable 
«'"(Oie dans ses œuvres spécifiques, mais décelable à travers la lilté- 
' ' M< 0 ,l M‘ l "lKjue) tout cela nous porte à faire de ces sages autre chose 
' '"I < l.m Ici me Us se font pédagogues parce que toutes les catégories 
I l- n,nés les intéressent. Leur morale n’est pas autre que celle que 
piM liu.t es prophètes et es juristes hérauts de l’alliance yahvviste 
S< uleineni ils ont leur méthode de persuasion à eux. Plutôt ils l’ont 

; , C,1CZ c I 3 cu P le , memc - A vec le temps ils la modifieront d ail- 

us et deviendront de plus en plus des écrivains soucieux de la forme 
u « v. loppeme.il, curieux cl apologétique et de spéculation. Avec les 
j CS |)lus ancicn nes de / roverbes nous avons la chance de trouver 

;; ” u CCS sage î obscrvate urs et menton primesautiers dont le 
l*nu sens, nullement « laïc » au sens péjoratif du mot, ne semble nas 

■ non beaucoup inquiété les prophètes. 

( Ion vient-il de distinguer « sage » et « scribe ?» 

Le sage égyptien est originairement présenté comme un roi un 
» 1 m. un fonctionnaire, et, dans les écrits plus récents, un scribe. 

I us son œuvre rcvçt un caractère d’instruction morale, plus elle 
« M unprégnee d esprit religieux, moins l’auteur se réfère aux cercles 
ion .iux (« est le cas des Enseignements d'Amenopé et du papyrus Insinuer 
!! «? ,a c,au * ulc 35 ’ Ainsi ’ dans le. écrits deVsagcsse'é^ 

v I AThvInüT' T '" 1 U, ,V? cr . ibc ’ P as nécessairement un conseiller 
>al. A Babylone les auteurs d écrits moraux proches par leurs genres 

s dcs * sa g“sc Israélites ne sc présentent pas comme 
V 111 meme comme des « scribes » •». Dans la Bible, les pro¬ 

ie I. s désignent.sous le nom de « sages » des conseillers royaux, hommes 
d< " n , lr ou d administration, et ces hommes d’expérience et de bon 
lonscl que nous nommons principalement les « sages » (ainsi Daniel 
pn-seme comme un juste dans le contexte d 14 , %. 3 o et un ,< sage » 

/ • * c l u ! s< P 1 esentent eux-mêmes comme tels dans leurs 

,( " ,s - U mot<<scn bc » 0 -^) est plus particulièrement réservé aux fonc- 


(«ili'Sfr/ïïtt présente l’auteur comme un fonctionnaire royal 
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t ion n aires : tel Saphan (2 R 22,3, 8), Shebna (2 R 18,37 « sopher » en 
ce chapitre et « maître du palais » en 1 s 22, 15), Yehonatan, au temps 
de Jérémie (Jr 37 , 75) et plus tard Esdras chargé de mission en Juda par 
l’administration perse (J\'eh 8,4). En Sir 38 ,24 l’équivalence « sage » 
et « scribe » est affirmée : les loisirs du scribe lui permettent d’être un 
sage et en 39 , 1-10 ce sage est présenté comme « celui qui applique son 
âme et sa méditation à la Loi du Très-Haut » tout en prenant du ser¬ 
vice parmi les grands et en voyageant. C’est précisément ce que feront 
les « scribes » des époques plus récentes encore du judaïsme bien connus 
dans les Evangiles. 

Ainsi, au niveau des parties les pl,us anciennes des Proverbes , une 
distinction entre sages et scribes s’impose dans la mesure même où 
s’impose la distinction entre les conseillers royaux dont la « sagesse » 
est tournée en dérision par les prophètes, et les sages moralistes et édu¬ 
cateurs que leur traditionalisme même mettait à l’abri d’un moder¬ 
nisme politique inquiétant. 

B. — Le livre des Proverbes : physionomie littéraire. 

La tradition juive présente ce livre sous le titre « Proverbes de Salo¬ 
mon, roi d’Israël, fils de David ». Les grecs ont suivi en parlant des 
Ttapoipiai üaXcopûvûoç « les comparaisons (paraboles) de Salomon ». 
La Vulgatc intitule le livre : Parabolae Salomonis. Cependant certains 
Pères grecs ont connu d’autres dénominations. Eusèbc (Hist. Eccl. 
6, 23; cf. PG 20 , 381) emploie le terme MictXmO sans doute transcription 
d’un terme répondant à l’hébreu rvibra pour Jérôme (Prol. 

in lib. Salom.) nomme ce livre : Masloth, quas Hebraei Parabo/as, Vulgata 
auteni Proverbia vocal. La qualification de Tuavàpsroç aoepta « sagesse toute 
vertueuse » semble, d’après le même auteur (Hist. Eccl. PG 20 , 384) 
avoir été un titre secondaire ou un sous-titre connu des anciens, après 
Hégésippc, Irénée, pour désigner les Proverbes de Salomon (G. Mezza- 
casa, Il libro dei Proverbi , p. 113). 

L’attribution à Salomon est dans la ligne de la tradition hébraïque 
dont témoigne le rédacteur de 1 R 3 - 5 , 10 1J . Dans les Proverbes on 
ne trouve plus trace de cette paternité si ce 11’cst en 25 , / notation 
dont la discrétion contraste avec l’emphase des affirmations de Qoh 
l,/, 12 - 2 , 77 et Sag 7 , 1-21. 


1 1. Il n’est pas évident que ce rédacteur ait voulu, en mettant l’accent uniquement 
sur les aspects culturels de la sagesse de Salomon, sur son astuce dans le jugement, 
sur le lait que tout cela lui ait été octroyé après une visite au haut lieu de Gabaon, 
nier le caractère yahvviste de cette sagesse. C’est bien Yahweh qui l’octroie. Ordi¬ 
nairement ces passages 1 R 3 , 4-15; 5 , g-14 sont considérés comme des apologies 
du roi magnifique et par lui de la nation, ils en ont le ton. Sg 7 , 6-14 s’est fait l’écho 
tardif de cette interprétation. 


LES PROVERBES 


Les mots Trapoi^ai et Parabolae, rendus en français par « Prover¬ 
bes »», représentent 1 hébreu □'bps. Le mot, dans la plus usuelle de 
ses acceptions, îcnd 1 idée de similitude, de comparaison. Puis il a 
désigné de courts dictons dont la signification est vivement suggérée 
par un jeu de comparaisons (p. ex. E Z 18 , 2S , Pr 20, 2 etc...). Le nom 
a rie étendu a tout dicton alors même que la comparaison n’y était 
qu’implicite, ou meme a des dictons qui n’ont plus du machal originel 
«lue le rythme binaire des stiques et le parallélisme, souvent antithétique 
(les termes. Ln fait, le livre des Proverbes présente des sentences sapien- 
t.elles formulées en des formes littéraires plus éloignées encore du ma¬ 
chal distique : le portrait, 1 énigme, le discours de sagesse parfois étendu 
les dictons strophiques à stiques multiples, et ce que l’on convient 
d appeler les « machals numériques ». Le collecteur du livre n’a pas 
craint d englober toute cette matière diverse sous le nom de Proverbes. 

Mais le mot Sc-c est aussi lié à une autre signification, bien attestée 
dans la Bible, surtout pour la forme verbale et participiale de la racine 
celle de « dominer ». Le est un « chef». Or le machal est bien 
l’expression brève de l’injonction morale par le maître qui a expérience 
d autorité pour régir la conduite des hommes. Le machal sapiential 
csi dans l ordre de la direction morale par voie de persuasion, ce qu’est 
I article de code dans la categorie du précepte impératif. Aussi a-t-on 
aisément relever une parenté d’expressions entre les codes bibliques 
cclu, de 1 Alliance surtout Ex 20 , aa- 23 , ,g) et les parties les plus 
anciennes, proprement machahques, des Proverbes (cf. p. 103). 

G. — Organisation du livre. 

A partir d’observations textuelles et de particularités thématiques 
.... stylistiques les critiques ont été amenés à distinguer dans Pr 
..cul livrets distincts d’origine et d’ancienneté. Ils ont pris aussi en 
considération certaines annotations du collecteur ( 25 , / • 22 /-■ 24 
* 3 ; 30 ’ 7 7 31 L 7 ) c l dcs accumulations locales de textes propres au 
grec et aux versions (coptes, syriaques) qui l’ont utilisé. Généralement 
elles se rencontrent en des points où une articulation du texte est recon¬ 
naissable par ailleurs. Ainsi en est-il en 9 , /*, 18; en 15 , 27-29, 33 dont 
les variantes coïncident avec les lacunes de 16 , i- 9 ; avec les varde 22, 
/./; les ajouts a 24 , 22; les var et ajouts en 27 , 23-27. Caractéristique 
aussi le groupement difierent des « sentences des sages » auxquelles LXX 
rai lâche des dus d Agur et de Lemucl, rattachant 30 , i-ia à 24 , 22 déjà 
I l ès glosé et 30 , 15-33; 31 , i- 9 à la fin de 24 . D’où les livrets suivants : 

bivrel / (L <?- 9 , 18) La sagesse ne s’y exprime pas en distiques (sauf 
peut-être en 3 , 27-30 et en 4 , 23-27). C’est un recueil où deux séries 


INTRODUCTION 


17 


de thèmes, celui de l’origine et de la personnalité de la sagesse, et un 
thème moral sur la fuite des mauvaises compagnies et de la « femme 
étrangère », sont présentés sans continuité. Les développements ne sont 
pas uniformément organisés. Il est assez dilhcile d y déceler un sys¬ 
tème strophique régulier. Seul le diptyque opposant Dame Sagesse et 
Dame Folie en 9 , 1-6,13-18 est parfaitement agencé. Dans cet ensemble 
les vv 6, i-i 9 ; 9 , 7-12 et parfois 3 , 27-30 sont considères comme 
matière étrangère au recueil. Ce sont en effet des dictons, défenses 
ou discours de morale pratique, sans lien avec ses thèmes majeurs. De 
même 2 , 5-8 pourrait être une glose pieuse. A ce recueil on attribue géné¬ 
ralement'une date récente, post-exiliepnc probablement, mais ante¬ 
rieure à la composition de la sagesse de Ben Sirah (vers 180 av. 
J.-C.) et sans doute à l’apparition de l’hellénisme en Palestine 13 . 

Livret 7 /( 10 , /- 22 , 16). C’est une succession de 376 machals concer¬ 
nant la vie morale. Aucun plan ne semble avoir présidé au groupe¬ 
ment des dictons. Les variantes cl hésitations du texte grec a la in du 
eh. 15 et au début de 16 invitent à distinguer deux sections 11 -A ( 10 - 
15 ) et 77-77 ( 16 , /- 22 , 16). La deuxième section débute par une recher¬ 
che de groupement logique : 16 , i- 9 machals nettement yahwistes, 
16 , 10-15 machals s’intéressant au roi. Le commentaire présentera 
d’autres notes distinctives de ces deux sections. L ensemble est. ordinairc- 
ment appelé « première collection salomoniennc » et paraît compose 
de matériaux anciens. Le livret peut avoir été rassemblé un siècle et 
demi après Salomon (Gcmscr). A. Robert {Mém. Lagr., p. 179, i «0 
verrait une rédaction définitive de Pr 77 et V après Is et Dt et meme Lz 
donc à l’époque posl-cxilicnnc, au niveau cl Esdras-Néhémie, avant 
l’invasion de l’hellénisme. Mais (p. 180, n. 1) il ne met pas pour autant 
en doute l’ancienneté de parties notables de l’ensemble, surtout clc -A. 

Livret 777 ( 22 , /;- 24 , 22). On peut le considérer comme une pre¬ 
mière collection « des sages » ( 22 , 17) puisque 24 , 23 annonce une 
« autre collection des sages ». De nouveau on distingue une section assez 
caractéristique par sa parenté avec le livre égyptien d Atnenope ( 22 , 
17-23 , 14) appclons-la 777 - A. Quant au reste (dont Gemscr lait 777-7 ), 
il semble loin d’être homogène. Un assez long portrait de 1 ivrogne 
( 23 , 2 9 -35) succède à une « monition paternelle » et l’ensemble 24 , 1-22 
est composé de dictons souvent organisés en quatrains. Ici encore le 
grec a bloqué après 24 , 22 des variantes et des gloses. Il est dilhcile 
de dater l’organisation du recueil. Sa forme le fait apparaître comme 
plus récent que 77 et V 14 . 


10 Pour plus de details sur cette question cf. Gcmscr, p. 8 s. . 

14. L’argument de la dépendance de Pr par rapport à Amenopé est délicat a manier. 
11 faudrait d’abord dater avec plus de certitude l’écrit égyptien, qui pourrait etre 
notablement plus ancien que le manuscrit qui nous la lait connaître. Il laudrait 
ensuite définir les rapports réels entre les deux ouvrages. Et. Drioton a repose la 
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Livret IV (24 23-34). \\ se présente comme une seconde collection 

in : 'irîrdfr'f AV ^ ,c . pr f ccdcnt 11 a unc certaine ressemblance : suite de 
mâchais et portraits du paresseux, mais il est fort bref. C’est la version 
< °pl< qui, cette lois, marque par la reprise de variantes de 6 o h f ln 
du -vret. I. peut avoir été composé ap'rès le livret /// ma s rien^e per" 
met d avancer une date. l Jcr 

nicnncTfcV 25 ^ COn , stitu ^ la “ ^conde collection salomo- 

1 mit. . (Cl. 25 , /). Sauf dans les dix premiers versets qui font fleure 

os oo 10n ■ a f0rmc lltteralre est le distique (i 2 y machals) ®Les 
i II. 28-29 paraissent nettement constituer un ensemble distinct (recher 
1 h, sensible de 1 allitération, pensée plus expressément religieuse) 

; ,iS PPeme S ' P* 7 9 U1 l ï terrora P‘ la suite des distiques semble 

v loir etre une finale de section. 11 s’intéresse à l’économie domestique 
( 25 - 2 T?tV.B ',2^29 T Uk duHvre ’ D ’où.I a sous-division en 7 -J 
que ceux du livret II, sa comütS^rraÜ êîre^n “eu récente' 

% ttwd* k 

cil péril le pouvoir, menacent les justes, soit le reflet des nnW.,™î£ * 
communes des prophètes et des sages de cette éiiooue lUenii p H s 
héritage aux clercs dejuda (cf. pltfs loin, p i^Tsoyj paS! * “ 

Livret VI ( 30 , 1-14). Il s’intitule « paroles d’Agur ». La pensée reflète 
un certain pessimisme et la paisible satisfaction dans une suffisance 
bourgeoise (aurea meéocntas). Peut-être faut-il y voir un append ce à h 
m ronde collection salomomcnne. En le plaçant après 24 ? a/le grec 
1 Incorpore a la collection des sages. 11 en fait autant pour \c livret VIII 

Livret VII (30 ,15-33)- C’est unc suite de « mâchais numériques » 
lorinant charade. Le procédé est déjà utilisé en Am 1. Cependant rien 

dans cct ensemble ne postule une date ancienne. 

Livret VIII ( 31 , i-g). II est formé des « paroles de Lcmuel » en fait 
(les conseils d une mere a son fils royal. Comme VI il semble être un 

dës sa^el angCr rattaChC danS hl LXX à Ensemble de la collection 

Scclion IX ( 31 , 10-31). Plus qu’un livret nous avons ici unc comno 
• 0,1 Poétique homogène alphabétique, inspirée d’une sagesse ferai" 

■•■ O (4 rurale. Le thème doit être ancien si la composiüwTréc^ 
li.i mention du « cananéen » pour désigner un n™.K™ 1 Y , ’ 

semble l’indiquer. Il clôt superbement l’ensemble de Pr mais nTfait pas 
> avec le prologue tant il en diffère par son objet. Seul lev an 

du Vivre. CUr anS UnC ambiance y ahwist c, très accusée au début 


<|Ucation, non sans raison croyons-nous, quand h.Vn mA™ 1 

,,r ra| lierait pas tous les suffrages : cf. plus loin, p. x 75-/79. ^ ** argUments 
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La structure rythmique des différentes parties ainsi délimitées a 
retenu l’attention des commentateurs 15 . Bien que les stiques, de facture 
poétique, soient plus strictement traités que ceux des oracles prophé¬ 
tiques, il serait aventureux de vouloir baser une critique du texte sur 
des irrégularités du rythme, ou de chercher dans la régularité et la 
fréquence de certains de ces rythmes une aide pour la délimitation des 
livrets et leur datation. Nous ne nous arrêterons donc pas à cet aspect 
de l’étude des Proverbes lfi . 

La question de l’organisation des multiples machals à l’intérieur des 
livrets conduit à faire quelques remarques. Parfois le groupement s’est 
fait selon la parenté de thèmes. Nous_avons signalé le fait à propos de 
II-B ( 16 , 1-7 groupement yahwistc; 16 , 10-15 intérêt royal). Au livret 
V-A on a une section assez axée sur le « sot » ( 26 , 1-12), puis unc autre 
sur le paresseux ( 26 , 13-16). La « querelle » semble avoir appelé un 
groupement en 26 , 17-26. Dans le même livret le thème de l’amitié 
groupe 27 , 3-10 (sauf v 7s). Mais ce sont bien là tous les groupements 
logiques à signaler. On peut en rapprocher 12 , 13-ig, 22 et 10 , 18-21 où 
les mots signifiant « parole » déterminent aussi unc unité d’intérêt et 
14 , 26s avec la « crainte de Yahvveh ». Gcmser (p. 55) signale d’autres 
liaisons thématiques entre autres celles de la justice, des justes en Pr 11 , 
3-6, 8-10, 18-21, 23, 28, 30-31 ; 10, 2,7 ; 16, 20s, 28-32). 

Sans qu’il y ait à proprement parler similitude de thème entre cer¬ 
tains machals on peut penser à des groupements provoqués par une 
recherche d’allitérations. Ainsi en V-B au ch. 28 on peut remarquer à la 
fois un thème du « pauvre » et de la « loi » aux vv 4, 7, 9 en liaison avec 
des allitérations sur les mots Tl, tih, "P, l'tliD aux vv 1-5. 

Plus extérieur encore au sens apparaissent les groupements par appel 
de mot. Ainsi en 16 , 27-23 et 29 , 8-10 chaque machal commence par 
le mot ubN ou De même 10 , 14 et /jsont reliés par le mot nrne 
« ruine »; 10 ,31 et 32 par les mots «juste » et rvbprm « perversité »; 
10 , 16,17 par le mot D^rp « pour la vie ». Le mot npiï fait concalcnalio 
entre les vv 11, 4,3,6; le mot ÿSn « sauver » entre les vv 11,8 et g ; le 
mot « bourg » n'ip, mp entre 11, 10 et 11 ; le mot T « bouche » entre 
13 , 2 et 3. Le mot rVnnx « en définitive » fait allitération dans 14 , 12 
et 13. Voir aussi 10 , // et 12 “pp* cpth et nppn D'ïffS. Ce ne sont là 
que quelques exemples et l’enchaînement par mots-pivots est connu de 
toutes les littératures, surtout dans les genres didactiques. 

Quant au groupement des versets sur simple similitude de leur pre¬ 
mière lettre, sorte de classement alphabétique dans lequel il est cepen¬ 
dant impossible de déceler la recherche d’une succession des lettres 


15. Cf. Gcniscr qui cite Bostrôm, Hitzig, Kônig (p. 8 s) et H. Renard (BPC vi, 33 s). 

16. Unc rythmique assez régulière se remarque dans la littérature de sagesse 
babylonienne cf. Lambert I. c., p. 86, 102, 134, 253. 
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dans un poème alphabétique ( 31 , I0 - 3 i par ex) rien ne 
h i'u-U . lu, trouver une justification. Nous n’avons jamais pu relevc? 


son arrangement en organisant des suites plus importantes et une succès 
s.on alphabétique des groupes de machals. 


,)- Le lwre des Proverbes, somme de la sagesse Israélite. | , ; 


Les codes du Pentateuque, les livres prophétiques, les psaumes sont 
■ cm manière des sommes de l’expérience religieuse à base de révéla 
lion divine et de la pensée d’Israël peuple de Dieu. LeTrs Lmem 

Ædlvcrsc? CUIU,rC différents, des orientai de 

I SUS diverses. Il en est de meme pour le livre des Proverbe v nui 
a lui seul, témoigne de la sagesse israélite dès sa formulation orale’ 
picsalomomennc sans aucun doute, jusqu’à celle du v« siècle environ’ 

N )u& pouvons donc nous attendre à y trouver trace d’une évolution 
dans la conception de la sagesse. V ° 1Ul,on 

Sagesse concrète, pratique, curieuse des choses de la nature elle est 

ê dil é ; ' l CUS V C S cxpr TT cn (< chants » et ™ « machals » pour l’utilité 
i<> / A rw C U nH,ln ‘l dc lcctcurs ’ dès lcs temps salomoniens (1 R 5, 

( ‘t ooricS le so,^1 C 1T ’* pluS , Cn plus unc sci(încc de l’homme 
,; P ( ,a SOL C1 dc orientation de sa vie. La sollicitude de la 

vie »» humaine, de sa protection, de son épanouissement, dans un sens 

<l"i 'end n dépasser la simple conception matérielle et temporelle que 

ô .‘.Hh nréoccîm , SniC UC m °Y en ’ f, ï ira par être considérée comme la 
^.33; ^^^ p ‘^n jes ma, t rcs de sagesse (cf. p. ex. Pr 1 , ,-j, 

p mn- conduire l’homme dans la vie les sages ne prétendent nas 
e aborer des théories nouvelles. Ils s’en défieraient plutôt. Ils prennent 

i i mt rcvén,e m A iere CC lcUr ei ? sei S n( r. mcnt > m cme s’ils l’ont personnel le- 
s e rrM A nOUS Cn tCnir au Ilvre dcs Proverbes nous ne voyons 
OolJbih T cxpcncn , cc ait amené dc désillusion, comme chez Job et 
?Z te 7'; l f pr °S rcs : s est fa H dans le sens d’une recherche d’intclli- 
g(.n< ( (n.o) plus profonde, du savoir (ny-) qui constituait l’acquis 
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(np - ^) des générations de sages. Et cette recherche les a amenés de la 
conception d’une sagesse pratique, dans laquelle Yahwch avait tout 
de même quelque chose à voir, à celle d’une sagesse qui se situait en 
Dieu. 

Mais cette évolution se fait à partir d’une matière multiple : apports 
des gens du peuple et des lettrés, apport des étrangers et des autochtones. 

1. Le livre porte traces d'accumulation d'une matière sapientale, 
orale, ou déjà écrite (?), antérieure aux premières compilations : les 
« doublets » (cf. Gemser p. 55 qui analyse avec précision les divers 
modes dc relation des doublets entre eux). 

Certains de ces doublets se rencontrent entre des machals des livrets II 
et V. Ainsi 12, //«est proche dc 28, /ça (parallélisme entre « rassasié 
dc pain » ct « rassasié d’indigence » accusé cn 28, igb ). La transformation 
inattendue de la fin du 2 0 stique cn 12, // situe le proverbe dans le 
monde dc préoccupations des sages, mais lui fait perdre sa saveur. 
28, ig paraît plus utilitariste, plus primitif bien qu’en unc section 
nettement religieuse. 

17, 3 est proche de 27, 21 a. Unc même comparaison au point de 
départ, celle du creuset qui éprouve l’or, mais unc conclusion diffé¬ 
rente : yahwiste cn 17, 3 b (Yaweh éprouve les cœurs), plus laïque 
en 27, 21 b : c’est sa réputation qui fait estimer l’homme. 

19, 1 a et 28, 6 a. En 19, 1 le parallélisme antithétique dc 28, 6 n’a 
pas été respecté. On y a ramené le dicton, imprégné d’esprit social 
cher au prophétisme du Nord surtout, à un aphorisme dc sagesse. 
Au « pauvre juste » on oppose le « sot au langage compliqué ». Ici 
encore 28, 6 de V-B paraît plus primitif. 

Entre 19, 13 b ct 27, 15 a unc comparaison typique commune : 
celle dc la femme querelleuse à une gargouille. Mais 19, 13 , plus riche 
dc sens, paraît aussi formellement plus équilibré. 

22, 2 ct 29, 13 : idée fondamentale semblable, riche (homme de 
fraude 29, 13 )ct pauvre ont ceci de commun qu’ils sont tous deux 
soumis à l’action de Dieu. Formellement 22, 2 est meilleur que 29, 13 . 
Lcs allitérations y sont plus senties. 

En 22, 13 ct 26, 13 le premier stique ne diffère que par deux termes. 
En 22, 13 les deux stiques ne sont pas parallèles, mais le sens du 
machal est mieux mis en valeur. En 26, 13 le parallélisme est meilleur, 
mais le sens reste en suspens. 22 , 13 paraît plus original. 

En 19, 24 ct 26, 13 le sens est semblable, mais le second stique est 
exprimé différemment. 

Plusieurs doublets sont absolument semblables : 18, 8 et 26, 22 ; 
21 , g et 25, 24 ; 22 ,3 et 27, 12 ; 20 , 16 et 27, 13 sauf, dans ce dernier 
passage, la forme rrn;; d’ailleurs contestable. 

Relativement à l’étendue des livrets II ct V ces machals communs 
sont peu nombreux. Leur existence ne peut prouver le recours à un fonds 
commun. On pourrait simplement noter que seul les doublets 12, 11 
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7 **|>|>*»'■*iciiienl à ll-A et V-B, tous les autres se rencontrant 

1 •'" » Il It MU loin aux eh. 19 et 22 qui en ont trois chacun, comme 
ni V-A les ( h. 26 cl 27. 

Niais de se ni hlahles doublets se rencontrent aussi à l 'intérieur d'une 
inrmr col cchon. En /V // : doublets littéraux ou presque : 14, 12 et 16 - 5/7 
(absolu); !9, r et 19 9 ; 10, / et 15, 20; 16, 2 et 21, 16, 21 et 

> , 23 , el en /il: 26, 12 et 29, 20 . 16 ,5 est composé de deux sticiues 
qui correspondent presque littéralement à 11, 20 a +11, 21 a. En 13, 14 
Y 1 V 2 7 a variante donne un sens yahwiste (14, 27 ) à un dit sapiential 
( q Ilo.que le mot min de 13, /,/ puisse déjà faire penser à un dit yahwiste). 

Plusieurs doublets ne rapprochent certains machals que par l’un 
de leurs stiques : 10 , 2b et 11 , 4 b; 10 , i 5 a et 18, 11a; 12 , 14a et 

p V o! 8 ’ 2 ° a n sau{ un mot ); 14, 27a et 19, 23a (sauf un mot); 
i.m, <(a et 21, 27a (la présence de mrv en 15, 8 semble nécessaire au 
s < ; ' * s et 2 27a doit être défectueux) ; 15, 14 et 18, i 5 sont très proches 

pai « 1 stique dont un seul mot diffère, mais îi'pz se trouve en 
1», 13b. Ainsi le rnachal bâti en parallélisme antithétique en 15, 14 
sr prouve-t-il cn parallélisme synonymique en 18 , 17; 15 , 99 /; 
el IN, 12b (ou ce stique se trouve cn meilleur contexte); 19, 12a et 
20 , 2n (sauf un mot). 

l'.nlrc une collection salomonienne et une autre collection : 11, 14b et 24, 6b 
(les deux machals ayant trait au gouvernement de l’étal); 22 , 28a 
I0a . ( :i »°tcr que 23, //, à rattacher cn quatrain au v 10 , a 
le sens et des éléments communs avec 22 , 23) ; 23, 3 a et 23, 6b; 23, 18 
y 2 r 4 °-c (sauf un mot). Noter aussi le doublet de 24, 99-94 avec 

9 , IO-II (ou un terme est probablement à orthographier selon 24, 34a). 

A l’intérieur du premier livret noter : 1, 8 et 6 , 20 à quelques mots 
près; parente encore entre 3 ,3 et 6 , 2 / et 7 ,3 (3 ,3 fait figure de verset 
composite). 

Notons aussi des triplets partiels (12, /*-13, 2- 18, 20; 13, / 4 -I 4 , 
i-7-19, 23; 10, 13A9, 2 g- 26 , 3). * 

foutes ces rencontres font penser à un fonds commun de dictons 
auxquels chacun se réfère cn prenant d’ailleurs assez de liberté dans 
leur utilisation. Il est bien difficile de dire si ces emprunts se font à 
quelque document écrit ou à une matière appartenant à la tradition 
orale. Au niveau de la constitution du recueil définitif les parties 
composantes étaient déjà écrites très certainement, mais il est moins 
sur que I un ou 1 autre de ces livrets ait utilisé quelque recueil antérieur. 

2. Mais Br est bénéficiaire d’apports autres que ceux des sa a es. 
Les pédagogues moralistes qui s’y expriment n’ont pu ignorer les 
hommes qui, dans la nation, s’adonnaient à la même tâche, leurs 
prédications, le droit qu’ils inspiraient. Ils ont connu tout cela par voie 
de transmission orale d’abord, puisque la vie de la nation en était 
inlormcc, par les recueils écrits plus tard. Dans le culte ils ont connu 
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aussi les psaumes où se retrouvait à l’état lyrique beaucoup des préoc¬ 
cupations morales des prophètes et des cercles piétistes. 

Ainsi peut s’expliquer l’abondance des rapprochements que certains 
machals suggèrent tout naturellement avec la législation deutérono- 
mique (parfois la parénèse deutéronomique), les discours prophétiques 
ou les psaumes. 

A. Robert s’est appliqué à montrer la dépendance, souvent droite, 
de Br 1 , puis de Br II et V avec la littérature yahwiste. Nous renvoyons 
d’abord à sa première étude dont voici les conclusions 18 . Ecrite vers 
480, époque de baisse de foi et de moralité cn Israël, cette section 
reflète les préoccupations religieuses d: moralisatrices des sages. Les 
grands prophètes se sont tus. Les inspirés du moment, apocalypticicns, 
sages, psalmistes sont cn contact étroit avec leurs écrits. Les sages surtout 
font œuvre de moralistes. Ils ne s’adressent pas à la nation, elle n’existe 
plus. Ils ramènent l’individu au Décalogue, base de la législation 
alors cn élaboration, à la pensée d’un Dieu juste et rémunérateur. 
Ont-ils abandonné l’espérance messianique ancienne? Oui, dans sa 
formulation davidique. Mais ils croient cn une présence de Dieu parmi 
les hommes. Érigeant la sagesse en hypostasc ils lui confèrent deux 
fonctions messianiques : le jugement des méchants d la réalisation de 
la perfection morale et du bonheur chez l’homme. Par le fait leur 
message devient plus universellement ouvert. 

Cette œuvre de réhabilitation des valeurs spirituelles se fait en réfé¬ 
rence souvent étroite à la littérature biblique d’antan. Deutéronome 
d prophètes ont voulu « enseigner » ("'-"') eux aussi. Ils se disent des 
« maîtres » (mie). En Dt ce vocabulaire est spécifique de l’enseignement 
de la Loi divine (d propre à Dt). Quand la Sagesse parle elle exhorte 
dans le ton prophétique. Le « fils » est aussi conjuré par son maître 
d’attacher les préceptes à son cou, de les mettre sur son cœur, de ne pas 
les mépriser, tous appels chers aux prophètes, surtout^ à Jr. Quand 
le sage met en garde contre les compagnies de vauriens, l’appât du gain 
et l’attrait du meurtre, l’adultère, il rejoint encore des préoccupations 
d souvent des expressions prophétiques. Dieu dont la crainte est fonde¬ 
ment de sagesse, est présenté comme garant d fondement de la moralité. 

A. Robert a relevé nombre de rencontres d’idées et d’expressions 
qui tendent à présenter Dt, Jr d Is, surtout le 2° Isaïe, comme les 
principales sources bibliques qu’aient fréquentées ces sages dont le 
rédacteur de Br 1-9 est le représentant. 

Rejoignant les études sur les relectures bibliques sensibles dans les 
écrits de l’époque, ces remarques n’étonnent plus personne. On cn 
conclut même à une conversion de la sagesse au yahwisme. 

Pour juger de la valeur de cette conclusion il faudrait situer les 
parties les plus anciennes de Pr par rapport aux autres cercles religieux 


iB. A. Robert, Les attaches littéraires de Prov. i-ix, RB 44 ( i 935 )jP- 344 s - 
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^ ce sujet Cf. A. Robert, Mém. Lag., p. ,73 s 
uu. (.1. Gcmscr, /. c., p. 37. * ’ 1 ,ô 


INTRODUCTION 


25 



et en moule l’expression de façon étonnamment semblable et vivace 
sur toute son aire, même chez des simples. Quand se formeront les 
écoles de scribes elle deviendra objet d’échanges et se fignolera. Mais 
les scribes ne l’ont sûrement pas créée. 

Il reste à dire que ces « vieux maîtres » se révèlent étonnamment 
proches des moralisateurs religieux qui s’expriment dans l’esprit et la 
lettre des lois et monitions deutéronomiques, dans les discours pro¬ 
phétiques et par les psalmistcs dont les chants disent aussi les désirs, 
l-s regrets, les aveux et les prières des justes ou des pécheurs. Ce n’était 
pas I aflairc des sages de fonder leur morale sur la révélation du Sinaï, 
sur le fait de l’Alliance et l’engagement historique dans lequel il grou¬ 
pait un peuple élu et mis à part. Ils ne taisent pourtant pas le nom de 
Yahweh et son rôle d’arbitre et de justicier de la morale outragée, ils 
rejoignent les moralistes expressément yahwistes dans leurs préoccupa¬ 
tions et souvent dans leurs expressions les plus chères, ils vivent des 
inquiétudes de beaucoup de psalmistcs ‘- :1 . 

Nous renvoyons pour les témoignages de « sagesse yahwiste » des 
deux recueils salomoniens au commentaire (p. 121 et p. 203). 

Kn ce qui concerne les préoccupations morales des sages remarquons 
que les termes « juste » et « méchants » D’”C'j se rencontrent 

plus fréquemment dans ces deux vieux recueils cjue dans l’ensemble 
des livres prohétiques, un peu moins souvent que dans les psaumes. 
Ils n’apparaîtront plus guère dans les livres de sagesse récents. Si on 
se réfère au grec, ce cpti est utile puisque Si et Sg sont en grec, on 
a la même impression : Sixainç apparaît 96 fois en Pr 10 - 3 i contre 
25 cn ct 1 1 en Si; xaxo; 48 fois en Pr contre 5 en Sg et 25 en Si; 

81 fois en Pr contre 14 cn Sg ct 18 cn Si. Il y a là un indice 
d’une mentalité, d’une préoccupation, justement celle des prophètes 
et des psalmistcs. 

Les remarques faites par A. Robert à propos de t:A RB 43 (1934, 
p. 46) en P r 1 -9 ne valent plus pour le reste du livre. Le mot y est rare 
alors cju il est fréquent cn Dt et Ps, mais V'Z'C y est assez fréquent. 
Par contre A. Robert a noté d’autres rencontres caractéristiques du 
vocabulaire de morale ou de piété entre Pr II, V et Dt, Is, Ps cn son 


- 3 - La datation de beaucoup de psaumes, de psaumes de pauvres surtout, de 
Psaumes dits « jérémiens » pose une question encore insoluble. La tendance actuelle 
est d cn faire des psaumes post-exiliens. Dans ce cas les coïncidences relevées ne 
prouveraient pas que les vieux sages ont connu de quelque façon ces psaumes. Dans 
le cas contraire on ne peut exclure que des rencontres si fréquentes ne soient dues à 
clés contacts amenés par la vie plus encore que par une influence de matière écrite. 
Sur ce sujet cf. Gcmscr /. c. p. 28 s; A. Robert, Mém. Lag., p. 173-178 ct sur les rela¬ 
tions Pr II- V et psaumes, p. 181 s. Robert semble vouloir attribuer aux « mêmes 
hommes » et l'effusion personnelle des psaumes et l'enseignement didactique ct apo¬ 
logétique de Pr. R. Tournay (RR 62 (1955), p. 283) attribue les rencontres entre 
/ r et Ps à ce que ces textes émanent « des mêmes cercles de sages ». 
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ilv' It ( l U Mémorial frange, p. 167, i 7 o, 172, 176, 178. Il attribue 
<: d /w/Tf lt ^ s ( ; u l i Style ; ln thologique des rédacteurs postcxi- 
, , h 11 el , V - Cctte hypothèse est-elle nécessaire pour justifier 

ori l im C hv aCtS ? e / em f e et d ’expression entre des moraHstes contcm- 
porains baignant dans le meme esprit? 

, 1 , S Iwfri b T C . pé ^r g0giqU , e 7 machal et lcs divers modes d’expression 
ordre, de la defense, de la persuasion propres aux sages (quoique 

s ir!,'!e°r US ,l S P f°P hetes à ceci P rès que la forme machaiïqne? le 
r r £ y mC P nettement poéti que ne sont pas dans la manière 
i.uul.urc) nous renvoyons au commentaire p. 101-107, I 95- 

v{ ')\ s ( - ,clques P oints dc rencontre importants entre Pr et Dt, prophètes 
;i) Plan de la religion. 

I.cs prophètes se référaient à la puissance créatrice dc Dieu pour 

/v 40 T l pf°pTn a ,U / A ° be,r • argum cnt d’autorité. En ce sens comparer 
„V ;• - L \ 7 r 30 ; 4 (Agur : Job est tout proche!). Le sage veut procurer 
< l.i vie ». et .1 sait que la « crainte de Yahweh ,» y mène : Pr 14 , 07 • 

V ; * 3 \ ldé f C 1 ,K : sug gère aussi Ps 34 , /««. La liaison « crainte de 
<( P[ lnci P e ° u . doctrine de sagesse » est affirmée en Pr 1, 7 

r,nn-ié nul’n;? ma, f d , CJ ? Cn Prl5 ' P' LcS P ro phètes ont souvent 
' în 1 cont , roIe les P ensees ct les actions des hommes. 7 / 11 , 

(W « °r 7 ifn 17 ' /0 p lt |% U ’ 11 V° n ? C lcs reins et lcs cœurs ». 

(,(U f, c n ! vc en Pr 17 , 3 (^nn), Ps 7 , /0 et cn Pr 21 , 2; 24 , /p 

“ peser ’ OU me , surei : » P') unique cn ces passages 

i i, l * 3 dl, ' a ” ™ esu S cr » lcs cicux, le souffle de Yahweh). Dieu 
voit l«. monde, surveille les voies de l’homme : Pr 15 , 2 // 24 12 

(! l; ® cns j > 16 ’ {?; Ps H, 4; 33 , I3 - i5 ; l’ensemble du Ps 139 . 

P 7 l p éprouve I or ou l’argent, il éprouve dn=, ^d) les cœurs : 

i.. ? . ct / s 66 » (ces mots se retrouvent cn Pr 27 , Ici on a 
■ mpicssion que l r,Jr et Ps utilisent un vocabulaire, des images corn- 

("'von R^l T, Ct Pas ' °" “ V0it pas Pourquoi 

i " , ■ V // 7 7 ' 7 ’ P ' 37 ’ n ' 3 ^ SU PP 0SC une influence du ch. 125 
'i;": égyptien pour expliquer les « pesées du cœur »» dont 

p.u h / / ._ L est une conception très prophétique. 

yI'Jl! ’p Fumistes les sages exaltent le bonheur de qui se confie 

> ,,V ■ dfv 7 6? f°- et J’r 17, 7; 2 ’ 12d; 146 > 5 et ft 40, J 

7 ,y , dée 7 dL : q ul 'v 1 con , fi e ses projets : Pr 16 , 3 avec Ps 22 , n; 
(>CL( nt, lies proche : dans ces trois textes seulement se rencontre 


y.j. Cl. K. Cou loyer, /.c c/nii» de vie en Israël et en ÉgyOte dans RR rfi 
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l’emploi de na dans ce sens dc « jeter sa confiance sur quelqu’un ») ; 
ct encore Pr 29 , 23; 22 , ig à rapprocher pour l’idée de Ps 118 , 8s; 
Jr 17 , ys. Le « nom » dc Yahweh est présenté comme un recours, une 
tour forte : Pr 18 , 10 et Ps 61 , 4 (expression rare, seul autre exemple 
en J g 9 , 5/) cf. Ps 124 , 8; un bouclier Pr 30 , 5 ( 2 , 7) et Ps 7 , 11 ; 
115 , 9-11. On affirme que les conseils des hommes ne tiennent pas 
devant Yahweh : Pr 21 , 30, seuls les siens subsistent : Pr 19 , 21, assez 
proche de Is 8, 10 ; Ps 33 , 10s. Ce qui rapproche les sages des prophètes 
dans la répudiation des armements ct des chevaux 25 : Pr 21 , 5/ ct 
Dt 20 , 1 ; Os 1 , 7 (cf. Is 31 , /); Ps 20 , 8. 

Sur le plan de la relation culte ct justice sages ct prophètes sont 
d’accord pour rejeter le sacrifice du méchant : Pr 15 , 8; 21 , 3, 27 
ct Ps 51 , 18 s; Is 1 , n-17; Jr C», 20; Am 5 , 21-23, et, sous forme 
plus absolue, Ps 50 , 7-9. Lcs machals dc Pr sont plus directs. 

Sur le plan de pures rencontres d’expression on peut aussi signaler 
Pr 25 , 2 ct Dt 29 , 28 (Dieu se réserve la connaissance de « secrets ») ; 
Pr 30 , 4 et Dt 30 , 12 (« qui est monté (montera) au ciel... » pour 
indiquer une chose impossible à faire 2(i ). 

b) Plan de la vie morale : catégorie juste-méchant. 

Avec les prophètes, les sages stigmatisent l’iniquité dans l’exercice 
de la justice : Pr 17 , 19 est à rapprocher, pour l’idée, dc Am 5 , 12. 
D’où la condamnation clés « présents », « pots-de-vins » (“Hü?) donnés 
aux juges pour défavoriser les faibles : Pr 17 , 23 ; 15 , 27b ( (npriç) et 
Is 1 , 23; Mi 3 , 11 ; Ez 22 , 12; Dt 16 , 19 (sans référence directe 
à Yahweh, mais on pense aux « sages », ici les experts en justice); 
27 , 29; Ps 15 , 9; 26 , 10. Am 5 , 12 présente la même idée avec un 
autre terme « rançon » (isi). Mise cn garde contre la distinction des 
personnes : Pr 24 , 23; 28 , 21 "ip-J et Dt 1 , 17; 16 , 19; 

quant à l’idée : 'Is 10 , 2; Mi 3 , 9; Jr 5 , 28. Avec les prophètes 
les sages moralistes prennent donc le parti des petits, des pauvres contre 
les gens influents, des « sages » eux aussi ( Dt 16 , 19) mais d’un autre 
bord ! A. Robert ( Mém . Lagr., p. 168) rapproche Pr 20 , 10 ct Dt 25 , 
13-16 au sujet du respect dc la justice dans les échanges commerciaux. 
C’est aussi une préoccupation dc la morale prophétique Mi 6, 10 s; 
Am 8,3; Os 12 , 8. 

Dans la description des menées des méchants, sages ct prophètes 
utilisent aussi des termes et expressions communes : méditer le mal, se 
mettre en embuscade contre l’innocent : Pr 14 , 22 (cf. 6, 14 , 18) 


25. On constate ici qu’il y a sages ct sages. Lcs sages moralistes font corps avec 
le prophétisme contre les sages diplomates sans scrupules. 

26. Ces contacts sont étudiés par A. Robert cn Mém. Lagr. p. 173 (la piété); 
p. 174 (le sacrifice); p. 175 (la crainte de Yahweh). 
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cl Ps 36 , 3 a pn , ‘“l'" hi lu alrment, Mi 2 , ia; Pr 24 , 13 assez proche 
dans l’idée (mais l M " (| ;ms 1 image de la chasse dans les roseaux) de 
Ps 10 , 8-io avec . 7 ' Os 6, ,9. 

Rencontre de t |* rmc intéressante aussi celle de Pr 21, /<? avec 
/' 43 , 3-4 : le jtinchant est donné comme « rançon » du juste 

<m Pr, l’Egypte c° nirne rançon d Israël en Is. Ce terme est rarement 
employé dans un tc sens - 

c) Catégories rid ll ' s ^ j auvr es. 

Les anciens sa 0 es ». < j omme ^ es prophètes, sont sensibles à l’anta¬ 
gonisme qui oppoS e nehes et pauvres. Leurs maximes visent à protéger 
les faibles contre J cS ^actions des riches : ainsi Pr 22 , 22 comparé à 
Am 5 , 13. C’est peut-etre dans un tel contexte qu’il faut placer Pr 24 , 
11 éclairé par Ps °y 41 ' r 23 , 10 et les injonctions de Jja 7 , 10 à 
propos de l’orpheh 11c * onl on convoite le champ. Dieu prend les intérêts 
des veuves dit Pr ’ 2 5 comme le législateur de Dl 26 , 12; 24 , iq 
(avec mention cn n ^ tante de l’étranger et de l’orphelin), et encore 
Ps 68, 6; 146 , g -contacts proprement littéraux entre ces divers 
lexles sont peu pn- cls - Il est néanmoins intéressant de voir des sages 
se préoccuper de categories sociales qui en Si 38 , 24-34 sont sous- 
estimées 27 . 

D’où rccommaflda^on d’aider le pauvre Pr 29 , 7 et Ps 41 , Le 
roi doit s’employc r i! Ul hure rendre justice Pr 31 , 8 et le conseil 
donné en Ps 82 , -p Un proclame heureux celui qui a pitié des pauvres 
Pr 14 , 2i et Ps 41 *_ 2 - Q. U1 a git ainsi est béni Pr 19 , 17; 22 , g; 28 , 27 
comparé à Is 58 . 7 J > I0 > Dt 15 , g-10. La femme parfaite est louée 
d’avoir soin des pa uvrcs Pr 31 , 20. 

Par contre la rid lCSSC cs * honnie. Elle est inutile au jour de la colère 
de Yahvveh Pr il* 4 » 28 et So 1 , 18 (très proche). Elle est source 
d'orgueil et de présomption Pr 10 , 13; 18 , // et Ps 49 , 7; 52 , 9 
Elle risque de détourner l’homme de Dieu Pr 30 , g et Dt 32 , i 5 . 
Elle mène à une avance qui, de fait, la compromet Pr 11 , 24 à rap¬ 
procher de Dt l 5 . 10 Plus nettement yahvvistc. 

A noter que dafl s .^ c !* vret I Ac Pr la richesse est envisagée tradition¬ 
nellement, avec la J ustIce > comme l’aboutissant normal de la sagesse : 
Pr 8, 18 à rapprocher de Dt 7 , 12 s; 11 , 13 S ; Ps 112 , 3. L’esprit 
« scribe » se fait seO t j n 

En traitant de richesse et pauvreté les sages les plus anciens sont 


87 - Cependant Si h°f, OIC le . P au , vre ,( sage, savant » (Si 10 , .90 s; 11 , 1) mais 
recommande envers lu» 1 auinon< ‘ plus que le respect de scs droits humains cf. Si 3 
70-I, ,0; 7 , 3S ; 29 , au P Ius \ mc remarque en 13 ,3 mais pas de rappel à 

1 <»die pour le riche inj ustc - accepte de gaiete de cœur la diversité des conditions 
33 , 11. I.a comparais*» 1 cnt f‘: lcs d, ' ux recueils salomoniens et Si montre la difTé- 
rriiee des mentalités, cH c cst b,cn P‘ us accentuée entre ccs « sages » qu’entre les sages 
de /’/ et les prophètes. 
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fréquemment en communion de pensée et souvent de mots avec les 
prophètes, les psalmistes et parfois le deutéronomc. On ne peut conclure 
la plupart du temps à un fait de dépendance littéraire 28 mais bien à une 
communauté de préoccupation de justice, préoccupation que les 
scribes plus récents ne porteront plus avec la même acuité. 

d) Le problème de la rétribution. 

Sauf en un cas ces rencontres sont plus sur l’idée que sur les mots. 

Dieu rend .à chacun selon ses œuvres Pr 24 , 12 et Ps 62 , 13 (idée 
seulement : cf. Jr 25 , 14 qui réunit les deux textes). 

Le juste est béni de Yahvveh Pr 10 , C et Ps 24 , 3 (idée). Il subsiste 
tandis que le méchant disparaît Pr 12 , 7 et Ps 73 , 27 [Ps 37 , 36, 40); 
il n’est pas ébranlé Pr 10 ,30a et Ps 112 , 6a (littéral, mais Ps récent); 
125 , 1 ; pour lui se lève la lumière Pr 13 , ga et Ps 97 , 11 ; Is 58 ,8, 1 o. 
Il n’y a pas de malheur pour le juste car Yahvveh le délivre Pr 12 , 21 
(cf. Ps 91 , 10 : idée); Ps 37 , 3g s. Ce qu’il souhaite lui échoit Pr 10 , 
24 et Ps 37 , 4 (idée). Sa mémoire est en bénédiction éternelle Pr 10 , 
7 et Ps 112 , 6 (sans le mot « bénédiction »). Sans doute le juste tom¬ 
bera mais il se relèvera aussitôt Pr 24 , 16a et Ps 37 , 24. (assez pro¬ 
che). L’aphorisme de Pr 11 ,31 est développé tout au long de Ps 37 
cf. Is 3 , 11 à 1 rapprocher pour l’idée de Pr 11 , 31b (Job ouvre la 
réflexion à d’autres problèmes). 

A l’inverse du juste le méchant s’effondre Pr 11 , 21a ; 12 , 7a (6, 
13) et Ps 37 , 33-38. La mort lui est promise Pr 10 ,21 (au sot opposé au 
juste) et Ps 55 , 24 (idée). L’objet de son attente périt Pr 11 , 7 et 10 , 
28 comparé à Ps 112 , 10c (presque littéral). Son nom est effacé Pr 10 , 
7 et Ps 9 , 6 (idée). Donc il ne faut pas envier les pécheurs bien que leur 
réussite fasse scandale Pr 3 , 31 ; 23 , 17; 24 , /, ig et Jr 12 , / (idée 
seulement); Ps 37 , is (presque littéral); 73 , 3 2!( . 

Parfois la rétribution est présentée indépendamment d’une inter¬ 
vention divine, d’une sanction morale, mais plutôt comme une consé¬ 
quence naturelle des choses. Ainsi en Pr 22 , 8a proche de Os 8,7; 
l’expression caractéristique de Pr 11 , 18b se retrouve en Os 10 , 12a. 
Ou bien on dit que le mal fomenté contre autrui se retournera contre 
son auteur Pr 26 , 27a; 28 , 10b et Ps 7 , 16; 9 , 16 où l’on utilise de 
part et d’autre l’image de la « fosse » creusée. 

e) Rencontres sur des sujets moins importants mais qui supposent 
une communauté de milieu de vie. 


28. C’est à une dépendance littéraire que pense A. Robert dans son article du 
Mémorial Lagrange souvent cité. Mais les rapprochements que nous indiquons ici 
sont beaucoup plus nombreux et obligent à dépasser l’hypothèse d’emprunts à une 
bibliothèque circulante. 

29. On peut constater que Ps 37 et 112 sont plusieurs fois littéralement proches 
de Pr II et V sur les problèmes de justice cl de rétribution, cf. les vues de Mowinckcl 
signalées, p. 13, n. 6-8. 
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' .. " r "j‘ ,ls nc . s etcndent guère sur l’étude de la sagesse 

1 ‘ l; > « crainte de Yahweh » procurant bonheur e^vic 

, ... '•'M"n, l 1 er en cela Pr 14 , 27; 19 , 23 de Ps 34 , 10-10 ( e i 

*' 1,1 ,lr ,lrs vv 5 - 23 )- La liaison crainte de Dieu et sagesse de Pr 15 

1 ' " " ll,,llvi: cn 1 s lu , 10; la liaison de sagesse et justice de Pr 10 
7/ se retrouve presque littéralement en Ps 37 3 o*> J 1 ’ 

d ^ nC m °?' e , à l .’ US , ag j du roi “ P™t rapprocher 
: 1 if: ** ( \ P \ 61 \ 8 (rencontre littérale de mots importants : amour 
gaidc du tr °nc : vieille sagesse royale, d’expression yahwistc 
I.m le psaume cf. Is 9 , 6 ; 16 , 5). Sur le devoir qui incombe au 
"i c i icndie justice Pr 16 , 10; 20 , 8, 26; penser à Jr 22 , ir s et Is 11 
7 .» (portrait du roi idéal). Le roi est mis en garde contre la multipli- 

5v " "• " 

Dans la condamnation du mensonge, Pr 26 , 24-26 , 28 veut être r-in 

Æfcr/r 1 \t 3 iaPs\ 3 2\ f 22; la kngUC —iL est« retraS-' 

Deux textes à propos de l’ennemi qui tombe cn Pr 24 , 17 y et Mi 7 
' ,0nt l )c, ; s(:r . à une sorte d’écho verbal plus qu’à une idée commune Les 
m ïf rs du ™ signalés en Pr 2 <>, 31 , 4 comme en 

7 • 5 ’ ss surtout Parce que l’ivresse peut conduire à l’injustice • les 
!î« mots en vue. I reoccupation morale commune plus que rencontre 

Le défaut de « vision » prophétique de Pr 29 , 18, cause de l’égarc- 
« ni du peuple, lait penser à M 3 , 7; 7 , pd’où Dieu menace de nc 

I repondre par les prophètes. Alors le peuple s’égarera 3 >. 

/) Rencontres verbales , de mots ou d’expressions. 

/v'iVTc^ CC i lc , dc 1W P rivéc dc ses petits 

des in’roles ni, ri! 3 ]’ J C ' 2 ^ 7 ’ a comparaison d e la douceur 
g . e d’Ë 3 ' p Sa t g Q CSSe ’ a n Cdl - du micl Pr I6 ’ * 4 ! 24 , ^ et la 

des moralistes. 1 3 ’ Ps 19 ' 1Ces lma S cs sont du domaine commun 

De même sans doute la comparaison du juste à un arbre au feuil- 
I. veidoyam, aux racines puissantes Pr 11 , 28; 12 , ,2 et Ps 1 , 3; 

/ 7 : < "- 1 Lt cncorc ,c ; s fi gures du feu, de la braise pour caractériser 

ur -vite destructrice des méchants : du menteur en Pr 26 , 18 s " du 
n ( liant en Is 50 , //. Les images de l’épée, du couteau, des flèches pour 
earacleriser les fautes de la langue Pr 30 , j 4 et A 57 , 5; 64 J Les 
x l ,sai >mes ont d ailleurs une parenté littérale plus nette que 7 celle 
«|'i( pourrait évoquer le rapprochement de Pr et de l’un d’eux. 


,. t : | , 1 < . , V SUI ' ' a lia ' SOn Crainte cIe Yahweh ct sagesse, cf. A. Robert, Mém. Lagr., p. ,77 
3 ‘- Voir l’étude de Pr 29 , 18 cn Mém. Lagr., p. 170 s. 
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Ces rapprochements n’ont pas pour but de déceler et d’établir 
la réalité de contacts littéraires entre Pr et écrits prophétiques, psal- 
miques et deutéronomistes. A. Robert a cru pouvoir conclure à de tels 
contacts dont Pr I ct V auraient été les bénéficiaires. Si sa démons¬ 
tration est recevable dans plusieurs des cas étudiés par lui, il semble 
que les contacts sont à la fois plus nombreux et moins précis quand 
on prend l’ensemble de ces recueils. Ils ont dû s’établir sur le plan des 
communications orales des idées et des thèmes de pédagogie morale, 
ct cela antérieurement à l’exil, en ce qui concerne la majeure partie des 
machals de Pr 11 et V. 

E. — Sagesse Israélite ct sagesse orientale. 

Pr est un des livres sapientiaux d’Israël où se décèle le plus nette¬ 
ment une affinité avec les écrits de sagesse orientaux : affinité de forme 
ct de contenu. Les sages aimaient voyager (Si 39 , 4; 51 , 13 et sans 
doute Qo 1 , 16) et doubler leur acquis de celui des peuples voisins. 
Le genre même que revêtait leur enseignement, dénué d’appels à une 
fidélité à l’Alliance ou à la Loi propre à replier le peuple sur scs parti¬ 
cularités ethniques, leur permettait d’y inclure toute l’expérience du 
monde, quittes d’ailleurs à l’accomoder à leur propre sens yahwistc (cf. 
30 , 3-6 et le nom de Yahweh inséré dans un emprunt étranger v 9). 

1 . Sur le plan de la forme même du recueil, on peut noter que le 
début où se trouve proposé l’objet du livre (Pr 1 , 1-7 ) peut être com¬ 
paré au début des Instructions cPAmenopc (1, 1-12), ct, très schématisé, 
de Y Enseignement d’Amennakhte 3 ‘ 2 . Les appels à l’attention adressés au 
« fils » se rencontrent aussi dans ce dernier texte (cf. I. c. p. 65-D), en 
Amen, 11, 13, dans ce qui reste des Enseignements de Shurrupak 33 etc... 
La présentation dominante, presque exclusive dans les « sections salomo- 
niennes » de machals en distiques se rencontre dans les « Proverbes » 
ou « dictons populaires » présentés par W. G. Lambert (Babyl. wisdom 
lit., p. 214-282). 

C’est surtout à propos de la forme de ces proverbes bibliques que 
W. F. Albright 34 a attiré l’attention sur ce qu’il appelle des « sources 
cananéennes » de la sagesse biblique. En fait l’article constate : — que 
les distiques machaliques sont construits sur un schème rythmique que 
l’on trouve dans les poèmes ougaritiques 35 , mais qui semble absent des 
maximes ct dits sapientiaux d’Égypte; — qu’en Pr 8, 22-30 et 9 on 


32. Cf. Rev. d’Egyptologie, 10 (1955), p. 64 et la comparaison avec Pr p. 70, n. 6. 

33. Cf. Lambert, /. c., p. 92. 

34. Cf. W. F. Albright dans Mélanges Rowley, p. 1 -15. 

35. 1 1 cite (/. c., p. 5, n. 4-7) : Pr 1 6, 26; 27 , 2 ct épopée de Baal I AB, 11,6 ss, 28 ss 
(Gordon, n. 49); I Aqhat, I, 113. 
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... 111 ' s l'" voisines de celles que présente l’épopée de 

»' 1 d, d, d> . Iliiiloin (le la Sagesse et de sa demeure qui correspondent 
' " '|'" »inih »a11 connaître l’archéologie ouest-sémitique; — qu’une 
'"'•ne gnmiiiialicale comme ni—n (P r 9 , /) s’explique par l’ougari- 

1 "I• 'j' 1 *' * c scns de plusieurs expressions obscures est élucidé 

I 1 ' 11 ■' '• liera turc de Ras-Shamra. Le monde cananéen a connu la 

" ? g( ‘ ss , c ^ CL rien ne s’oppose à ce qu’Isracl en soit tributaire, avant 
meme de I cire d autres sagesses orientales. L’absence de textes propre- 
nicm sapientiaux en provenance du monde cananéen ne permet pas 
(I être plus affirmatif. 

!*• Humbert a étudié de près des ressemblances entre expressions 
communes à Pr et à la sagesse égyptienne ( Recherches , p. 64-67). Ccr- 
i.imes de ces expressions appartiennent aussi au langage du droit en 
Israël cl dans les pays sémites 37 . 

2 . Sur le plan des rencontres d'idées et parfois dé’expression, des affi- 
mics précisés ont été souvent signalées :i8 . 

"] L al fi ni te de Pr 22 , 17 — 23 , 75 avec le livre égyptien d ' Amenopê 
«■si le cas le plus typique de comparatisme d’idées et d’expression. Nous 
ni parlerons à propos du commentaire de cette section (p. 175-179). 
11 . Renard et H. Gemscr font grand cas dans leurs commentaires de rcs- 
semb ances de textes avec la Sagesse d'Ahiqar l'Assyrien. Ce conte a eu 
grand succès semble-t-il en Orient. Il était connu des colons juifs d’Elé- 
phanlme. Il lut très traduit par la suite. Le livre biblique de Tobie 
,csscnibl c beaucoup par le sujet traité et l’agencement du récit. Dans 
les deux les enseignements des sages ne sont qu’une partie du livre et se 
rencontrent dans les « discours paternels ». Pr s’accorde avec lui sur 
des sujets généraux, lieux communs des sages, parfois en des textes plus 
précis • , mais le genre littéraire des deux ouvrages est trop différent 
pour permettre un parallèle serré entre eux. 


:i<». Cl. II. Gazelles, dans Mélanges Rowley, p. 26 s et pour des traces d’une sagesse 
liiltilc Lambert, /. c., p. 275 s. ° 

n' i. H - S^ elIcS ’ ^ ludes sur /e code de l'Alliance, Paris, 1946, p. 10G-116. 

V///Ü j/; ,/?“/>/ --PS P , I ? u l nbert ’ Cherches sur les sourds égyptiennes de la littérature 
H T K™-' w CU< / Ul Î^OîctpIm généralement : W. Baumgartner, Israe- 
l ! ‘dtorientalische Weisheit, Tübmgen, 1933; Duesberg, Les scribes inspirés, 

' , ’ 1 > 7 79 ' 1 r. *’ J- luclitrier, Die Stellung der Sapicntia Salomonis in der Literatur 

unit ( •eistcsgesclnchtc ihrer £eit, 1937. 

!;• Nai ‘ ( l - P-. <><>) pense que bien des passages d’Ahiqar dans les versions 

n m< s semblent avoir subi 1 influence des livres sapientiaux bibliques. Ce qui 
expliquerait des coïncidences fréquentes et parfois littérales. Nous ne croyons donc 
| .is unie de charger cette introduction de références à Ahiqar, renvoyant aux connu. 

gemscr (cf. p. 57,9g) ou Renard. Il suffira de confronter Pr avec le texte araméen, 
d Aluqar (nac . 1 > Grelot, RB 68 (.961), p. ,78-184) : ainsi Pr 11, ,3; 12, ,8 
^0. 19 cl Grelot, ligne /./; Pr 10, 6; 18, 10 et Grelot, ligne 79-4/ (problèmes de 

iîonWV 2 i <:, r^ Ul, ° n, 4 o la, ' gag r. ); 7 19, l8; 2 °’ 3 ° ^ Grelot ligne 2-7 (éduca- 
n). h 25 , 6-7, 15; 21 , 12 et Grelot, ligne 16-21, 23, 23, 27 (altitude devant le 
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b) Les écrits de sagesse suméro-accadiens 40 et proprement accadiens 
et babyloniens fournissent aussi matière à des rapprochements avec 
la sagesse israélite et Pr en particulier. G. W. Lambert note que les 
thèmes du pauvre et de la protection à donner à la veuve et à l’orphelin 
sont fréquents en Babylonie et proviennent peut-être des anciens textes 
sumériens ". Dans les deux séries de textes les sages portent attention 
à la conduite envers les ennemis 42 ; à l’importance de la bienfaisance, 
bénie de Dieu 43 ; aux devoirs de justice : refus de présents de la part 
du roi, critique de l’oppression des pauvres par les puissants, les dieux 
sont garants de la justice et punissent l’injustice 44 ; à l’importance 
de la parole 45 et au devoir qu’à le sagç_d’êtrc retenu en ses discours 40 ; 
à la conduite à tenir dans les disputes et les procès 47 ; au travail comme 
source de richesse 48 ; au fait que c’est Dieu qui est le soutien de l’homme 
plus que la richesse 49 ; à la conduite à tenir envers les femmes : surtout 
ne pas épouser une courtisane 50 , mais estimer la bonne épouse qui est 
« une citerne, une eau jaillissante » 51 ; à l’attention à donner au service 
de Dieu r ‘ 2 . Ces rapprochements sont intéressants mais les maximes pro¬ 
prement dites, ce que Lambert classe sous le nom de « Proverbes » ou 
popular sayings , paraît nettement moins orienté vers l’enseignement 
moral et moins religieux que les proverbes bibliques. Il s’agit surtout de 
réflexions de bon sens souvent présentées sous une forme énigmatique 
qui rend plus denses les difficultés d’établissement de texte et de tra¬ 
duction. 


roi) ; Pr 23 , 1-3 cl Grelot, ligne 34-56 (comportement devant les grands); Pr 16 , 19; 
18 , 12; 29 , 23 et Grelot, ligne 57, 60 (humilité); Pr 3 1 , 6-7 et Grelot, ligne 9/ (sur 
le vin qui fait oublier les misères). 

4°. Cf. J.J.A. Van Dijk, La sagesse suméro-accadienne, Leiden, 1953. 

41. Cf. Lambert, Babyl. Wisdom Lit., p. 18. 

42. Cf. Pr 17 , 13 et sag. babyl. en DBS I, 833 et Lambert, /. c., p. 101, 41 s; 
ANE I, p. 426, col. 2, 1 . 39; Gastcllino, Sapicnga babilonese, p. 73, 41 s. 

43. Pr 19 , 17 cl Lambert, /. c., p. 103, 61-64; Caslellino, l.'c., p. 73, 61-64. 

44 - Cf. Lambert, /. c., p. 113 s., 1-59; Caslellino, I. c., p. 68 s. 

45 . Pr 13 , 3 et Lambert, /. c., p. 101, 26 : A N ET, p. 426, 19-24; DBS I, 833, 20 et 
en Egypte Merikara, ANET, p. 415, 32 s; Ptahotep. ANET, p. 414, 362; cf. Castellino, 
/• c., p. 72. 

46. Pr 17 , 27 s et DBS, I, 833, 1, 19 s; Lambert, /. c., p. 101, 26-30; Castellino, 
/. c., p. 72 s; ANET, p. 427, 28-30. 

47. Pr 17 , 14; 25 , 7-10; cf. DBS, I, 833, 25-30; Lambert, /. c., p. 101, 30-38; 
Castellino, /. c., p. 73. 

48. Pr 10 , 4; 12, 11 ; 13 , 4.. et Lambert, /. c., p. 277, 8 s; ANET, p. 425, II; Cas¬ 
tellino, /. c., p. 109, 13 - 8 . 

49. Pr 10 , 22 et Lambert, /. c., p. 232, II, 42; Castellino, I. c., p. 101,42. 

50 k Pr 2 , 16-13 ; 5 , 1-23; 6, 24-23; 7 , 5-17; cf. Lambert, /. c., p. 103, 72-80; 
ANET, p. 427, 23-30; Castellino, /. c., p. 74, 72-80; DBS, I, 833, col. II, 23-30. 

51. Pr 5 , 15-18; 18 ,22; cf. Lambert, /. c., p. 147; ANET, p. 438, VII, 59; Castel¬ 
lino, /. c., j). 65. A noter que dans la Sag. babyl., le « puits » signifie le danger que 
fait courir une femme aimée, ce qui est contraire au sens de Pr 5 , /<j. 

52. Pr 3 , 3-10 cf. Lambert p. 105, 135-141; ANET, p. 427, I À 35-40; DBS, I, 
^ 33 » col. II, 35-40; Castellino, /. c., p. 74, 135-141. 
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lin‘«rî.'llS 1 . 11 ,g3 * tUm ^ lc «vre des Proverbes présente 

(loml'ine !n,'f TténfZTts'tP^lb^ S °ff ent Ie souverain 

'•> eonlianee à placer en nfel Z , ( ■ U ! r ? et Amen xix, 11-17) • 
Am,;, xix, .1-1, ^ ■ mmtredu lendemain (Pr 27, r eï 

mains (Pr 16 ? ’ 7 2 n rt ’ , ° U lnvUatlon a se remettre entre scs 
la sauvegarde de la justice T Dieu’ nL? 1 ' 1 ’ , 10 } * Dlcu est . mêlé aussi à 
I nppui d’un grand ne serve ms -N m . c -l. ustc et veille à ce que 

20, 22 et Amen xxn , ftHl P Couvr,r 1 m J ustlce 17, /J; 15, in • 
l>l<- dans la ligne du respéc d ? ^ mo <ciem- 

t 5 - «,• 16, fret Amenât 1 honnêteté (* ». r; 

[ ,cc cst P ,us agréable à Dieu quf’le sacrifice 4 /21 JU5 ' 

,,( ‘ s sa £ cs Portent attention à ce nue Dieu ,hh 21 ’ 3 e . t Mmk I28 )- 
maudit (Pr 3, 92 j; n , 0 . , 2 1 d “ abhorre OLI estime, bénit ou 

Aussi proclame-t-on meilfeure h n iT! V ’ 7 -?’ XIV > 2 s > xix, i). 
dm.s l'injustice, l’inquiétude (Pr 15 quc la ric,lcssc 

I intérêt porté aux devoirs de refirion '(Pr 3“o - de SaScsse aussi 
;:.i-69). Sur le plan religieux mcore % A '“ “> Merik 

1 invitation faite à l’homme de s<> rf J * en Egypte et en Israël 
Ame/i xix, 18-20). reconnaître pécheur (Pr 20, g e t 

"'ins io!nbfuîes la etTXs Cl i e ;Sis™ e ’De rCn “ nlrc , s , d’idées s’avèrent 
‘ * >n< » u comme « celui qui écoute »'(>,- l2 P ‘ Ut / Ct ?* autre ,c sa S e est 
l lah 534 - 550 ), car la s/igesse ne v c n , , ’ ^ M cl 

I acquérir (Pr 22, /c c f ' 20 // n P / / ave T C ,. f na,ssa nce, il faut 

à gagner à discuter ave’c l’insensé^l £“ ‘ .. L ** que le n’a 

Avec tout l’orientale ! cœm i, ? /*«* 74-77; v, 

la sagesse en Israël ct en IVvnip • 1 co ” sldcré comme le siège de 

el disposer à la sagesse (pfl /. F™ “ ^ 5 cœur qL,,il fau t former 
Amen m, Ix ge “ C 3 - P i. 4> s,s i 15, , 4 etc... el /W, 40s; 

l’opposition «fous» OU. insensés» e^fatres P nœnt F e . P as «, Égypte 
«« méditatif» ou « homme fi-nirl n l • i g L opposition « bouillant » et 

<■que les écrits deTagesse égvp fenfs” T d aut ^ sorte ’ Cda vient de 
I ; II P6 de la perfection de l’écrif ou de il nfroT™ 1 ? US aU Scribe ’ P réoc - 
d" Perfection morale, indépendamment 


efEfmfn! 4 i| 3 , p" f!» «In, Milano, 

1 ^«docu'eur (?) ,, en son moment (de U ' a ' U ” C1 ? son heure; Pt ah 

s ‘ ,nl " 1 ins «nsé .. au sage campe un ( VDe i-i * La sa S^se Israélite en oppo- 

Hiiffcsscr égyptienne. 1 >PC d llommc c l uc ne paraît pas avoir connu la 
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A répond assez bien en égyptien s” (en partie .«’) mais ni -ns 
m ^D ? n’y ont de correspondant et c’est là une différenciation pro¬ 
fonde entre la sagesse des bords du Nil et celle d’Israël. Il faudra 
attcndic l^ sagesse du p a p. Insinger (démotique) pour voir opposer lc 
sage » (htt. 1 homme qui sait) au « fou » et cela fréquemment 

SbiSre'd^n^n^i^ 

bornes PrV^o « ^ des^ mesuref/dépiacemenl dt’s 

de part et d autre est agréable à Dieu et il en protège l’exercice Tir 21 
3 ; Menk 129), il l’aime plus que le sacrifice. ( ’ 

• A cela , se r at ! ach e l’attention à la probité dans les fonctions iudi- 
Vi Ur o S ' ( clC p V .°! r C cc ° utc , r Ie Plaignant, le solliciteur (Pr 18 , 29 , 7 • 

d’un navs P r fo 9 .fP ra ! lquer lc N droi h condition de la prospérité 
irnatres* Jpr 6 ,n • 1 o Mcnh 47 ' 49 ) ; condamnation des faux témoi- 
h «g- ( 1 o, /g, 19 , 5; 25 , /(9 et Amen xx, 8 s); mise en garde 

STxli, r ntS qU1 aveuglent la J' ustice 15 ’ 2 7 >>; 17 , % et 

Grande importance est donnée en Israël et en Égypte à la morale 
du langage. On apprécie le langage loyal, comme aussHes « belles paro¬ 
les », force et richesse (Pr 12 , 6 ; 25 , et Merik 32). On signa e es 
maux que peut provoquer un langage incontrôlé et'malicieux (Pr 17 
. 9 , 27s et Amen x, 21-xi, u; Pr 13 , 3; 18 , 6'; 21 , SJ et Xi v Z' 

fp, 05 ' ; J l l\ 7 'a 0; 0,1 conc,amne la Ia ngue « double », le mensonge 
(/> 26 , 28 et Amen xm, i 7 ; xiv, 3; 4 m vu, 12). Les sages insistent 
aussi sur la valeur du silence, sur la discrétion, la garde’des secrets 
les dangers de se lier au bavard (Pr 11 , i 2 b; 17 , 27s -20 ,n • 21 - 

25 , 70-8; 26 , 20b et Ptah 365; Amen\ ,3 v! ni’ xx,I ?;. 7 m 
le voit le theme est très exploité. Ils condamnent aussi le rapporteu” 
le médisant (Pr ■ 16 , 28b; 18 , 8 et Amen xi, 6-.,) et relèvent que som 

(PT i^ofTs ?.22 nt "TT Un manqi ! d de contrôle des^Troles 
(/ / i / , go, lo, b, 22, 10 et Amen v, 10-17). 

La moraleJamiliaU a intéressé aussi les auteurs de « sagesses ». Conseils 
• le choix d une épousé : une bonne épouse est un trésor, et la fidé- 

332- isTdW a - PréSerVer S Pr 18 ’ -G' 5 , 75-20 et Ptah 325- 

radultère ou l* a «rait dts 

courtisanes (// 2 , /6-zp; 23 ,2^-2^ et Am m, 13-16). 

renee esu fimiT 110 , reIations P ar ents-enfants une notable diffé- 
1 a constatcr entre les sagesses Israélites ct égyptiennes. La Bible 
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1 1,1,11 11 •'lion b donner aux enfants. L’Égypte ne parle 

, 1 ' î l, *" n ; ' 1 I >;M h,i?i ,lillls des termes approchants, qu’à propos de la 

‘ ,nil,, ' s - Cependant le « fils sage )», docile, intéresse les 
'"' r ’ r ' ,ln,s Relevons ici des notations communes dans le 

1 " m,lll| e précisément moral. La bonne conduite du père est utile 
|>‘»«"- l’avenir des fils (Pr 20 , y et Amen v, i8s; xvn, 13-16)! 
Les enlanls doivent aider leurs parents. La Bible envisage surtout le cas 
d<‘ « «-hx qui manqueraient à ce devoir (Pr 19 , 26; 20 , 20; 28 , 24) 

I ;.ppq exhorte à l’accomplir (Ani vu, 17-vnt, 1). L’Égypte loue lé 
« ils obéissant», la Bible le « fils sage >. (ft 23 , ig, 33 , 34 . s6; 10, /; 15 .ro- 
cl liait 565-575; 591-595; 197-205). 

, "vers le prochain, les deux lignes de sagesse sont sensibles aux 
iHalions d amitié : sa valeur dans la Bible (Pr 18 , 24; 27 , 10) son 
1 io'x tlans Ptah 464-470. On rappelle le devoir de patience envers 
le prochain (/ /• 19 , 11 et Amen xxn, 20; xxm, 15) ; de condescendance 
/ 2 7-30 et Amen xxiv, 9-18); de charité envers les indigents 
, 1 /17 Sb 1(11 I 5 Is; Am VI11 ’ 4 ) ; le précepte de rendre le bien pour 

,, mal (' r . 17 , IJ et Amen iv, 10; v, 6 avec une communauté 
d expression intéressante entre Pr 25 , 21 et Amen v, 5s). 1 Cependant 
on ne minimise pas les oppositions de caractère et d’attitudes, p. ex 
en ire le sage, ou le silencieux et réchauffé, le bouillant, l’homme emporté 
( / / 14 , 10; 29 , 11 et Amen v, 10-vi, 12). 

l’oints communs encore sur le jugement des richesses et de la pauvreté 
Ainsi les sages condamnent le désir des richesses, la cupidité, l’avarice 
/' S’ 20 J ) \7 2 7 t Plah 2 9«-32ü), l’utilisation] de biens mal acquis 
7 ‘• 2r h lls dénoncent l’instabilité des richesses (Pr 27 , 24a; 23 , 
r,) 'dees qui se retrouvent toutes dans le développement de Amen ix, 
J,""*’ ‘5 ut ‘ llsan t aussi une image typiquement semblable à celle de 
1 ' 23 , r. On condamne l’enrichissement rapide, celui qui vient des 
parents dira Am (Pr 13 , us et Ani vi, 5-10), la tendance à accroître 
son bien au dépens d’autrui, par usurpation d’un champ (Pr 23 , 10s 
ei Amen viii, 17-20). De part et d’autre sont aussi signalés les inconvé- 
nients de la richesse, surtout l’inquiétude qu’elle occasionne (Pr 15 
16 et Amen ix, 5-8). 

( ),) scrvateurs de la vie des hommes les sages ne peuvent manquer de 
se rencontrer dans la mise en garde contre certains vices : l’ivrognerie 
\ ' ~ () ’ r \ 23 ’ 2 9-35 / > 31 > 4 qui s’adresse à un roi et Ani iv, 6-11 ; en 
Lrinan, Lit. , p. 296) ; la paresse (Pr 10 , 26; 18 , 9; 24 , 30-34). En 
l'-gyple on s intéresse peu à la paresse du travailleur manuel, mais à 
eeUe qui menace l’élève scribe (thème d’écrits comme les Maximes de 
DouaouJ , et de travaux d’école comme des compositions des pap. A/ias- 
tasi IctVjd. Ducsbcrg, Scribes inspirés, I, 51-53, 55). L’ivrognerie y 
< . sl d ailleurs signalée en même temps que la paresse comme un vice 
don! le scribe doit se garder. 

l'infin, caractéristique commune encore, la sagesse en Israël et en 
Lgyple se présente parfois comme cVorigine royale. C’est un code de 
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morale et de bienséances supposé adressé par un roi à son fils pour le 
préparer à lui succéder (Pr 31 , is et ce que nous dirons dans le com¬ 
mentaire de l’aspect royal de la sagesse p. 12-25 ; 119 s, et 201 s, et en Égypte 
les Instructions de Kheti III pour son fils Merikarê, et d ’Amenemhat pour 
son fils Sésostris I, du moins à en croire la suscription de l’ouvrage). 
D’où, même dans des écrits attribués à des Vizirs, ou à des scribes, 
l’attention portée à l’attitude des courtisans et des fonctionnaires : 
bienséances à observer dans l’antichambre d’un grand (Pr 25 , 6 c t 
Ptah 220-229, tracl. en Erman, Lit., p. 91, n° 13), circonspection à table 
(Pr 23 , 1-3, 6-8 et Ptah 120-145); importance attribuée à la faveur 
royale (Pr 16 , 13; 19 , 12 ; 20 , 2 et Ins.tr. de Sehotepibrê en Erman, Lit., 
p. 121); obligation d’être véridique devant le roi et son conseil (Pr 16 , 
13; 24 , 22I) : lxx ; cf. 29 , 12 et Amen xx, 8 s); attention donnée aux 
« messagers », sans doute remplissant une mission royale (?) (Pr 25 , 
13; 13 , iy cl Ptah 145-160 ; Amen 1, 4-6 ; 1 v, 8 s). 

Les rapprochements ici présentés ne signifient en aucune façon que 
nous voyions en chaque cas un emprunt. Après avoir montré les liens 
étroits de la littérature sapientiale des Proverbes avec l’ensemble de 
la Bible, de sa littérature, moralisante surtout, il fallait montrer aussi 
sa parenté avec les littératures sapicntielles du monde oriental ancien. 
Il restera à dire qu’en aucun moment les Proverbes ne peuvent être assi¬ 
milés à l’un quelconque de ces livres. Si on rapproche les longues suites 
de machals clés « proverbes » et « dictons populaires » babyloniens et 
assyriens on verra vile qu’à part des ressemblances très partielles sui¬ 
des thèmes d’ailleurs importants : rapports humains de justice, de 
bonté envers les pauvres, sur la morale dans les rapports avec les femmes, 
sur la sagesse dans l’usage de la parole et même sur certaines façons 
d’envisager les rapports de l’homme avec Dieu rémunérateur, protec¬ 
teur des faibles, qui impose sa volonté à l’homme qui est « son ombre », 
rien ne correspond dans le domaine accadien à un livre qui soit, comme 
Pr, divers dans scs parties composantes, profond dans son enquête sur 
la notion même de sagesse. En Égypte un recueil de dictons fait totale¬ 
ment défaut avant le recueil démotique du pap. Insinger datant du 
11 e siècle de notre ère. Toutes les « Instructions » sont composées de« dis¬ 
cours ». Le livre le plus proche de Pr est la Sagesse d'Amenopé. Les ressem¬ 
blances relevées se situent sur le plan des idées et parfois dans les images 
et les expressions. L’impression de piété, de souci de la justice et de 
délicatesse humaine que donne sa lecture le ferait comparer aux pro¬ 
phètes d’Israël plutôt qu’aux sages, certains passages de Pr exceptés. 
Mais alors le genre littéraire est totalement différent. 

Pr est donc bien un écrit singulier, doté d’une physionomie propre, 
constitué après une histoire à nulle autre pareille et dont le sens reli¬ 
gieux et moral doit à son yahwisme de fond, de plus en plus nettement 
affirmé, d’être parvenu avec le ch. 8 à une présentation des relations 
de Dieu et de la sagesse insoupçonnée des sagesses antiques, si religieu¬ 
ses soient-elles. 
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• — Les anciennes versions 

/ ^- aprèS M 5 z zacasa qui nous sert de guide ici (cf 

N. ,;. ’ c V' T dcP '\ # te “ Ul LXX » «t une des mdL 
. clc .' A - A< Un g ene en avait déjà amorcé Ja critique en divers 

! Ma LXX MeZ \ l P ' 95) ' C ° mparé - ™'c tex 

: , ; A Présenté des variantes assez considérables et d’imnortnnts 

■ ijou s (130 stiques et une trentaine de phrases fragmentaires) Entre 
les mss qm nous ont conservé le texte grec dérivé d” cette ancienne 
VMsion il y a aussi, en ce qui concerne notre livre, des variantes consi 
Çrallies et tout une matière imprécise qui provient en pTr le de C onA 

.. aü ° ns , avec les traductions d’Aquila, Symmaquc et ThéodoAon 

' " 3 ï rüe dc . verslo " s privées que l’on peut déceler plus aisément encore 
parles venantes des versions coptes, assez populaires 

I. ordre de présentation du texte varie entre TM et LXX Ainsi 
la section 24 , S4 - 77 de LXX correspond à TM 24 , 23-34 + 30 ,- 3 H 

oTra UtelTnT dC “ rCCUCiI Î CS ^ » (probablement d’orfgine 
Israélite). Un canon copte-arabe énumère d’ailleurs cette section 

K rcc COm Z C r Ivrc à p»«, à côté de Jb, Pr, Sg Sir C S 
la « Sagesse d’Aghur ben Bazy ». ’ ’ cst 

h es traducteurs ont recherché la correction, parfois un certain 

I'z:rr es \ Certain I e s, n ’° I >t P as d ’ a »tre cause qu’un déplacement 
’Asso i-in tFI’ C l ,‘ C ¥ breU lraduit ’ ou dcs confusions dont les pap 
Sfc e iSS 1 et - CCUX dc Qtimrân peuvent se porter garante 
et du'’n ip 37 Na 3 sh nk d t prcs r V u . c question à partir des pap. d’Assouan 
P, a P' Wash )t D autres fois il s’agit de confusions évidentes entre 
gu nurales ou palatales (Mez., p. £), de vocalisations Sfférenîes 

(cl. s, 10 S7J.Ç pns pour Sur le p l an de l’interprétation il 

semble que certains sens de termes hébreux, inconnus dc nos lexinues 
i TAfr A traducteurs, pourraient bien leur avoir été suggérés 
méen (Mez. “ 47 s f m0 * appa ™ tés “ arabe et en®SS 

DAmlrcs variantes s’expliquent par un souci d’harmonisation entre 
n a n S maehals de Pr et des machals voisins de ^ Sg ou/? (Mez 
| • <)), ou par erreur de copistes écrivant distraitement à la suite deux 
• qiics présentés en deux colonnes verticales parallèles, ce qui amènera 
doublet quand sera copiée la deuxième colonne (12, 26'?= 13 2 /a) 
pai une division stichométrique différente et une préoccupation 
Mireille d organisation en parallélisme ( 25 , 20 note c) ou par souci 
(l< corriger un texte jugé peu intelligible (Mez., p. 92 94) 
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Différence dans la matière. Les mss attestent un certain nombre 
d’omissions par rapport à TM : par homoïoarchôn, par omission de 
stiques où le parallélisme apparaissait aux grecs comme un pléonasme, 
ce qui favorisait la clarté du développement (cf. omissions grecques 
de 4 , 5, 7; 16 , 1-3 difficile à justifier; 18 , 23-26). 

Mais il faut noter surtout des ajouts, nombreux et repérables surtout 
dans le ms B qui a le plus échappé aux rétractations d’après l'hébreu. 
Les ajouts ont parfois pour but dc proposer les divers sens possibles 
de l’hébreu d’après des lectures différentes ou les différents sens d’un 
même mot (cf. 4 , 26, 27; 18 , 22; 3 , 13; 6, //). Parfois on a utilisé, 
en les conjuguant, les sens d’un mot erjJiébreu et en araméen (cf. 9 , 12 
“sb a donné èàv 8s y.axoç àTroôyjç et xoïç TrXvjfnov) ; et l’ajout grec à 7 , 
is, Mez., p. 66 s). Certains ajouts sont dus à la double lecture d’un 
mot dont quelque lettre a été changée ( 2 , 2; 9 , i6b-iya; 14 , 22; ceci 
est fréquent surtout quand il s’agit dc bilittères : cf. 2 , 6 ; 11 , ig; 13 , 
13 / 16 » 26; 25 , 10). 

Un phénomène plus remarquable encore qui est à la source d'impor¬ 
tants ajouts est celui de la collection de variantes textuelles, sans doute 
marginales dans l’hébreu, et réunies par le traducteur grec ordinaire¬ 
ment en fin de livrets ou de parties de livrets. Nous l’avons signalé 
plusieurs fois au cours du commentaire (cf. en 9 , 12, 18; 15 , 27, 23,33 
en connection avec 16 , i-g ; 24 , 22; et notre connu, p. 100, 138, 189; 
27 , 24-27; en Mez., p. 70-73). 

Indépendamment des variantes qui ont pour base un texte hébreu, 
il faut aussi admettre dans le grec (et les versions qui en dépendent) 
des ajouts qui visent à être explicatifs ou parénétiques (cf. 10, 4-3 en 
LXX et copte; 16 , 16-17). Ainsi on explique des locutions sémitiques 
dont le sens échappait à des lecteurs de culture grecque (cf. 13 , 9 
note b) ; on favorise l’application théologique ou morale d’aphorismes 
que l’hébreu présentait de façon trop désinvolte, ce qui pouvait produire 
un effet malheureux (cf. 22, 14 et les diverses lectures grecques du v 14/;; 
9 , 18; 26 , 11). Comme l’hébreu juxtapose le plus souvent ses machals 
sans souci de consécution logique, le grec s'efforce parfois de guider 
l’esprit du lecteur ( 5 , 3; 11 , 16). Cette préoccupation est d’ailleurs 
sensible chez tous les traducteurs coptes et chez Jérôme (Vulg). 

b) Les versions qui dépendent du grec : les versions coptes. 

Nous ne parlerons pas dc la syriaque héxaplaire que nous ne pou¬ 
vons étudier mais seulement des versions coptes. Elles ont été plusieurs 
fois éditées mais l’édition, avec traduction et références aux autres 
versions dialectales, de la version copte du pap. Bodmer VI par Rodolphe 
Kasser 54 en permet une étude plus précise. Déjà Mezzacasa avait cité 

54. R. Kasser, Papyrus Bodmer VI, Livre des Proverbes, CSCO, scrip. copl., 27-28, 
Louvain, 1960. 
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s^«?F^^s!ésfci 5 

ÈSïïëS»"lf»^ 

présenté nombre d’obscurités. <S< ^ UC ( tcxte C0 P tc 

Las anciennes versions latines (Lat) . 

1 »™rSÆs i r;^ss^,i"s;,ï¥t'L: 

r; “SmSSl a t utant , du moim ? uc ™ n de“ 

; ™ œ ?A£Wü: e Ains x î ss: 

gubernalionem /wœVewAen^ 5 , t>rudem 

r; b ^- Parf r Ic ^ST^rSuTS 

’ / • «PX 4 CT0 ? ta Ç devient initium sensus et tout le verset est contracté- 

- 7 %t!r 2 1 ' y qui de ™- r - 

KÆs 

™)' peu^même"noter 


‘M” œuvre en cours 

/ii.ir/irw /J/fc/ nach Peints Sabatier mu eemnmvl/ Li / Die , Restc der altlatei- 

iî, 

7>/) :• ■}» XVtaS l ^^w"^î^ 1 . 7>xto ** Proverbie "- Btich ‘ s - &*“’ 
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malum currunt et festinant ad ejfundendum sanguinem, ajouté à LXX (texte 
connu d’Origène qui le citait en renvoyant soit à Pr, soit à Is 59 , y). 
Il y a eu aussi des accommodations théologiques : 3 , 18 : complectuntur 
eam devient chez Ambr. complectuntur eurn (le Christ). 

Nous allons signaler à propos de Vulg des ajouts provenant de LXX. 
D’après le texte de D. Sabatier on peut constater qu’ils ont été pris le 
plus souvent à Lat, parfois avec modification d’un mol ou de la forme 
d’un verbe ( 16 , 5 c-d : Lat facere juste; Vulg facere justitiam; mais 
Vulg n’adopte pas le reste de Lat qui timet Dominum inveniet scientiam 
cum justitia ; et ni Lat ni Vulg ne connaissent la suite du texte grec; 
en 17 , 16 c-d Vulg suit Lat en changeant devitat en évitât; cf. encore 
27 , 21 c-d). Mais Lat et LXX ne semblent être pour rien dans l’ajout 
de Vulg 28 ,2 c. Pour les autres ajouts de Vulg il est difficile de se pronon¬ 
cer, D. Sabatier les ayant visiblement introduits comme uniques témoins 
de Lat, du fait de leur existence en Vulg indépendamment de TM. 

Pour se permettre d’avancer quelque conclusion que ce soit sur la 
valeur et l’orientation des Lat, leur influence sur Jérôme traducteur 
de l’hébreu et la forme ultérieure de son texte, il faudrait en compléter 
le nombre des témoins, lcctionnaircs ou citations, et après un travail 
d’analyse, dont celui de Schildcnbcrgcr est une amorce, tenter un 
difficile travail de synthèse. Si Pr a été peu commenté pour lui-même 
dans l’antiquité chrétienne, ses dictons paraissent avoir été très utilisés 
par les prédicateurs. Il serait intéressant d’en suivre les adaptations 
parénétiques. 

c) La Vulgale latine (Vulg). 

En ce qui concerne Pr, saint Jérôme a fait d’abord une révision de 
la version latine utilisée de son temps en prenant comme base le texte 
grec hcxaplaire. Plus tard il traduisit Pr sur l’hébreu, mais hâtivement, 
il l’avoue lui-même. De cette hâte certains passages se ressentent. Ainsi 
en 17 , 14 il suit mot à mot TM mais ne donne aucun sens plausible; 
de même en 19 , 23 a. En 20 , 26 b la traduction et curvat super eos fornicem 
ne donne pas de sens satisfaisant; de même en 22 , 6 a ; et en 30 , 33 a 
le sens inattendu obtenu par l’adjonction du mot « mamelles » qui n’est 
ni en TM ni en LXX. 

Habituellement Jérôme a pourtant le souci de livrer un texte facile 
à lire, plus agencé et moins heurté que l’hébreu (cf. 15 , iy ; 16 , 18; 
20 , 4 et l’ensemble 25 , 8-13). D’où des adjonctions de mots, parfois 
des suppressions ou des changements de termes (cf. 20, ia où le vin 
est « luxurieux » au lieu de « moqueur »). Ces libertés du traducteur 
ont le plus souvent en vue l’édification. 

Malgré sa volonté de fidélité à l’hébreu, bien affirmée au début de 
son entreprise de traduction nouvelle, Jérôme paraît n’avoir pas renoncé 
dans Pr à une certaine fidélité au grec. De plus des rétractations du 
texte hiéronymien ont introduit dans Vulg certains ajouts du grec 
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LIVRET I : Ch. 1-9 
CHAPITRE 1 

A. PRÉSENTATION 1)U RECUEIL ( 1 , 1-7). 

Cette introduction est ordinairement attribuée au collecteur des 
Proverbes. La présence du nom de Yahweh au v 7 ne peut faire difficulté 
à cette attribution, ce dicton n’appartenant pas au développement, 
très laïc, des vv 1-6. L’attribution du livre entier à Salomon par le 
titre général se justifiait du fait de la présence des livrets salomoniens 
( 10 , i- 22 , 16 et 25 - 29 ) et par suite d’une tradition chère aux Orien¬ 
taux selon cpii, les rois initiaient leurs fils aux devoirs du gouvernement 
en leur dédiant des « instructions » (cf. Mcrikarê, Amenemhat). 

Les Proverbes portent ailleurs la trace d’une origine royale antique 
(cf. 14 , 28; 16 , 10; 19 , 12 etc...) bien que le genre sapiential ait 
très tôt débordé les cercles royaux. En se réclamant du patronage de 
Salomon les sages s’intéressent à la formation de disciples qui peuvent 
appartenir à la classe dirigeante. Les vv 1-6 de ce chapitre peuvent 
intéresser un « prince » à qui sont nécessaires les qualités de jugement, 
de direction des hommes (vv 3-5 b). Mais le but que se propose l’éditeur 
du livre, auteur sans doute du livret 1 - 9 , est plus ample. Il veut initier 
son disciple à une « sagesse » à une « connaissance » qui sont formation 
de l’esprit. Elle leur donnera, c’en est l’aspect le plus technique, la 
science de l’intelligence des « paroles obscures », des « énigmes » genres 
dans lesquels les sages coulaient volontiers leurs réflexions et les faisaient 
passer chez leurs élèves en provoquant leur curiosité, leur recherche 
(vv 2/;-6). Elle leur donnera surtout « la discipline du jugement » 
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V Proverbes de Salomon, fils de David, roi d’Israël « 

/ pour connaître sagesse et discipline ", 

pour porter à l’intelligence des paroles pleines de sens " 
pour acquérir discipline de jugement ", 
justice, droit et équité; 

4 pour donner aux simples « l’habileté 

au jeune homme, la connaissance et’ le discernement- 
« pour faire comprendre proverbe et mots obscurs ' 
paroles de sages et énigmes 

J , Le sa « e écouCe ^ il augmente son acquis « 

I intelligent acquiert la science de diriger " 

/ Crainte de Yahweh est principe de savoir, 
agesse et discipline, les insensés les dédaignent 

' a. LXX, Cop ; ,< Qui régna en Israël »». — 2 a . L’héhn».. . 

;t " eonnaïsrcc*,,; ^ 

t.f -s f! 8 8 ) « Pour comprendre les chanet'incnts rln mnf- ' f TOtt GT P'"? a ? X6ycov 
" parallélisme avec les «< énigmes ») Ici le ,0 , V ” ou 1( ! s mots détournes ». 
V* œp sali ajoute « pour rc 5 o dre les é itf n cst P™ ^aduit de l’hébreu. La 
du verset est ainsi traduite I vv . gmc , s ..» P ns aussi à Sj> 8, 8 . La suite 

P-ur diriger correctement le jugement’ »" ViX ënn'ad ,a J ’ u ( slicc cn ( lout c) vérité et 

" *' -s sans intelligence ». — G a Nous admnnm ' ‘ h i <( innocenls ” (axaxoi) Cop : 

i; '^x et Cop ont fait du v“a Si” des ver«! 5 

» a. Dans la terminologie sapientiale —..A , •’ <n s Joignant de I M. — 

I] « pourtant intéressant de lui laisser le plus™ I * " " aVOir ’ inslrucü °" >■ 
chose reçue ou prise. LXX et Voler • r.’ - Ub possible son sens original d’acquis de 
(:f - 4 , *; 7 , A ^«écoutant cela le sage deviendra plus'sage. », 

prudent acquiert le gouvernement' »Vu Ig ZT ,™ 1 ? T- XT ^ aeTal ct " *’lwmme 
navigation. — j a. LXX iit 7b avec Ps n ( L 1 n , la S c est P- Ô. prise à 

'" < lllfî<:ncc qui la pratiquent ». Us ajoutent en ic • F- CC - 1 S ont H" c bonne 
commencement de la connaissance » Le ie, XX 7 n ' La Pieté, envers D.eu est le 
percevoir » rend chez les LXX l’hébreu'nr-iT, cn c,as J s,c l ue > » faculté de 

<'ou«e témoin d’une var hébraïque ^ ^ ‘ ° “ dc 7 «, -s 
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s’exprime par des « paroles ». La parole ne se discute pas, elle s’impose. 
D’ellc-même elle est règle de vie ct commandement. C’est un crime 
de la mépriser, de la rejeter ( 1 , 8; 3 , /; 4 , 2, in, 20; 5 , 7; 6, 20.). 
Elle est aussi correction, réprimande ( 3 , 11 ; 6, 23; 13 , 18...). Mais elle 
conduit infailliblement à la sagesse, à la connaissance et à la justice, 
à la crainte de Yahweh ( 2 , 1-6; 7 , 1-4). 

Le v 7 corrige ce qu’il y aurait de trop laïc dans le programme 
proposé, étant bien entendu que sagesse et connaissance ont pour base 
la « crainte de Yahweh », ce que les LXX ont cru devoir souligner encore 
cn joignant intelligence à sagesse. Celui qui ne comprend pas la valeur 
de ces dons est un insensé. Ainsi se trouvaient intégrées dans la sphère 
de la foi yahwiste les valeurs humaines de sagesse ct de connaissance, 
ct exclu tout soupçon d’incompatibilité entre elles ct la religion. 

Avec son programme, le maître de sagesse qui préface le recueil, 
présente aussi son public : les « simples » ( 3 \Nrr), les gens disponibles 
à son influence (sens péjoratif cn 1, 22, 32; 8, 5), ct les jeunes (1, 
4 cf. 22 , 6 ; sens péjoratif en 7 , 7). 11 présente aussi sa méthode : 
enseigner par « dictons » cf. Intr. p. 16; par « mots obscurs » 

(nïQC), par « commandements » (□ , ttt), par « énigmes » (rivn). Ainsi 
celui qui sait instruira l’ignorant (cf. Amen xxvn, 10). 

De cette introduction on peut rapprocher celle d ’Amen 1, 1-12. 
Elle donne à sb\y.t, la « doctrine de vie », un sens plus orienté. Cette 
doctrine devra aider le disciple à tenir son rang parmi les gens de cour 
(1, 3s), à s’acquitter des missions reçues (1, 5s) mais aussi elle sera 
« directive de salut » (1, 2) pour le faire rentrer en lui-même (1, 9), le 
garder du mal durant sa « traversée » (de la vie) (1, 10) ct lui procurer 
l’épanouissement sur terre (1, 8). Ici encore les perspectives sont mêlées. 
Voir aussi Pr 22 , 17-21. 


B. MO NIT 10 N PATERNELLE : Fuite des mauvais comf agnons ( 1,8-19) 

Sans autre préambule, le sage propose un « cas » de monition pater¬ 
nelle chargé d’utilité. Dans toutes les sagesses orientales, l’éducation est 
l’affaire des parents. D’eux le fils reçoit enseignement et sagesse. Le 
maître poursuit leur œuvre. Il exige l’attention. Les termes ma et 
""lin signifient bien qu’il s’agit d’une discipline à observer. Le 
v 9 la présente d’ailleurs comme acceptable ct honorable. Elle sera 
pour le « fils » l’ornement de sa jeunesse (cf. pour ces parures N b 31 , 
30). Le ton sapiential est encore appuyé par l’usage d’une de ces 
« paroles obscures », sorte d’énigme, que constitue le v 17. Le sens semble 
être : « leur machination est cousue de fil blanc, ne sois pas sot au 
point de fermer les yeux sur le danger, sois au moins aussi malin qu’un 
oiseau qui voit placer ct camoufler le filet auquel on veut le prendre. » 



1, 8-ig 
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8 Ecoute, mon fils, la monition de ton père 

et ne dédaigne pas les instructions a de ta mère. 

9 C'est là une couronne gracieuse " pour ta tête 
et des colliers pour ton cou. 

10 Mon fils, si des pécheurs veulent te séduire, 
n'y va pas "! 

11 S’ils disent : « Viens donc avec nous, 
embusquons-nous pour [verser] le sang, 
cachons-nous pour frapper l’innocent, sans motif"; 

12 cngloutissons-les, tout vifs, comme [fait] le Shéol, 

tout entiers, comme ceux qui descendent dans la fosse ". 

13 Nous trouverons là mainte chose précieuse". 

Nous remplirons nos maisons de butin. 

14 Tu jetteras le sort avec nous, 

nous n’aurons qu’une bourse pour nous tous " ». 

15 Mon fils, ne fais pas route avec eux. 

Détourne tes pas de leurs sentiers; 

16 car leurs pieds courent vers le mal 
et ils ont hâte de répandre le sang ". 

17 Car c’est bien inutilement qu’on étend le filet 
aux youx de toute la gent ailée! 

18 Eux, c’est pour leur propre sang qu’ils s’embusquent. 

Ils se cachent pour |atteindre| leur propre vie "! 

19 Tels seront les cheminements de quiconque amasse la rapine; 
elle prend la vie de ceux qu’elle possède ". 

H 11. Nous préférons rendre le singulier min par un pluriel pour garder au mot 

un sens meilleur que « enseignements » ordinairement proposé. Le grec a Oeopoéc 
« les lois i). Il ne s’agit pas de la Loi dont le prêtre est l’interprète, comme en 29, 18 , 
mais de celle qu’énoncent les parents : loi de sagesse (6, so; 28, 7). — 9 a. Le mot 
■jn grec ya.pl' signifie et le «charme» gracieux, et la «faveur» accordée à quelqu’un. 

I .e contexte semble rendre préférable le premier sens. Vulg : Ut addatur gratta... — 10 a. 
I.a forme hiphilcsl inattendue. Vulg : ne adquiescas ; LXX : pyj 8 k PouXyjOflç supposant la 
leclure “Hxn (60 mss) LXX a mieux construit les versets 10-11 lisant : « ne 
consens pas s’ils l’interpellent disant... » — 11 a. LXX : àSîxcoç injustement; Vulg : 
frustra. 1 enlativcs de rendre l’hébreu □ï” « gratuitement ». En fait les malfaiteurs y 
Irouvcronl leur gain, pensent-ils. Le mot semble renforcer l’adjectif « innocent ». — 

1 "■ Au lieu de suivre 12b (TM), LXX a glosé : « Et effaçons sa mémoire de la 
lcrrc. » Les traducteurs grecs ont maintenu le singulier au v. 11 tandis que TM 
passe au pluriel. — 13 a. LXX continue «à lier la suite des idées en lisant : « Nous 
saisirons son bien précieux... sa dépouille. » — 14 a. LXX a glosé 14b en le dc- 
doublant : « et nous posséderons tous une escarcelle en commun, et nous n’aurons 
qu'une bourse pour nous. » — 16 a. Le v 16 est omis en LXX par BS. Il peut 
provenir de Is 59 , 7. Rien n’oblige à l’écarter avec certitude. Son absence 
déséquilibrerait les strophes vv 10-14, 15-19 (Gemser). — 18 a. LXX : « car 
ceux qui se coalisent pour le meurtre, thésaurisent pour nous des malheurs; elle est 
mauvaise la catastrophe (qui attend) les criminels. »— 19 a. LXX : (19b) « ils 
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perdent leur âme par leur impiété ». En 19a Gemser lit : « Telle sera la fin » 
(r'-'nx pour nims). 

Le thème de la monition paraît assez commun : ne te laisse pas 
embrigader dans une bande de malfaiteurs, tu y perdras la vie. La 
réprobation du violent qui tend des embûches au juste pour répandre 
le sang innocent est déjà inscrite dans la condamnation qui frappa 
Caïn meurtrier d’Abel. Le sang de l’innocent crie vers Yahvveh. On 
retrouvera la réprobation du meurtre dans la Loi : Ex 21 , 12 ; Dl 19 , 
1 J- ! 3 ; Nb 35, 16-21, 30-34; Lev 24 , iy-21 s; chez les prophètes : 
Jr 22, 3; Os 4 , 2; 6, 9; Ez 18, içl; et quelquefois chez les sages : 
Pr 6, 77; 28 , 77. De tels « violents » sont encore visés en 16 , 29. 

Ceux qui participent à de tels complots sont dits des « pécheurs », 
des « impies » (grec). Leur faute n’est pas tant de commettre un crime 
pour s’enrichir que de s’attaquer à l’innocent, sans cause, de vouloir 
le faire disparaître totalement (v 11-12). On reconnaît le cas de Jérémie 
11, 79, et celui des anawirn toujours en butte à la haine jalouse des 
impies. Le thème du criminel qui en veut à la vie de l’innocent est très 
biblique ; cl' Jr 2 , 34; 19 , 4; Ps 10 , 7-9; Is 59 , 7. II y a là quelque 
chose d’une attitude anti-religieuse. La traduction grecque du v 19/; 
accentue ce sens du texte. Aussi les vv 18-19 ne portent pas simplement 
la menace d’une sanction temporelle qui atteindra les violents mais 
d’une réprobation spirituelle. En hébreu la que nous traduisons 
par « vie », signifie la personnalité tout entière dont on commence 
certainement, à l’âge de ce texte, à soupçonner la complexité et la 
profondeur. 


C. ADMONESTATION DE LA SAGESSE ( 1 , 20-33) 

La Sagesse personifiée (comme en 8, 7; 6, 22; 7, 4) prend ici la 
parole, plutôt elle cric à plein gosier (1 ,20 cf. Is 58, 7; Jr 2, 75; 
25, 30), dans le bouillonnement de l’esprit (v 23/; cf. Is 44, 3). Il 
ne s’agit pas comme précédemment de conseils d’un père à son fils 
mais d’une admonestation solennelle adressée par Dame Sagesse aux 
sots, aux railleurs, aux insensés (vv 22-32) chez qui les LXX ont 
plutôt reconnu des « impies » (v 31, 32 b) des « méchants » (v 28 b) : 
cf. Ps 10, 4, 11 ; 14, 7; 119, 31 ; Is 28, 14-22. La Sagesse s’est déjà 
proposée à eux (v 24s). Elle n’a pas obtenu de réponse (v 29s). 
Elle ne cesse pas pour autant de faire entendre sa voix, de proclamer 
son appel (v 22s), partout où elle a quelque chance de s’imposer à 
l’attention des hommes trop agités (vv 20s, 32). C’est la contre¬ 
partie de l’appel des pécheurs en 1, 10-14. 

La punition de cette sotte inattention, de ce dédain qui va jusqu’à 
la haine pour le « savoir », la crainte (la « parole » disent les Grecs) 
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20 La Sagesse va criant par les rues, 
sur les places elle élève la voix 

21 Au coin des rues tumultueuses elle appelle". 

Aux baies des portes, dans la ville, elle profère ses discours b : 

22 « Jusques à quand les niais aimeront-ils la niaiserie, 
et les railleurs prendront-ils plaisir à la raillerie 

et les insensés haïront-ils le savoir"? 

23 Tournez-vous vers mes admonestations 

Voici que je vais faire bouillonner pour vous mon esprit, 
je vais vous faire connaître mes paroles b . 

24 Puisque, lorsque j’ai appelé, vous m’avez repoussée, 

que, lorsque j’ai étendu ma main ", personne n’a prêté attention, 

25 que vous avez négligé tous mes conseils, 
et que mes reproches ne vous ont pas plu, 

26 moi, à mon tour, je rirai de votre malheur, 

je me moquerai quand viendra sur vous l’épouvante. 

27 quand pour vous l’épouvante fondra comme une trombe, 
et que le malheur arrivera comme un cyclone, 

quand sur vous viendront l’épreuve et la détresse 

“■ Sur hi forme voir aussi note à 9 , i. Gcmscr y voit un pluriel d’intensité, 

d’exaltation. LXX, « Elle a son franc parler » ou « elle agit avec assurance ». — 2 i a. 
« tumultueuses » de “DH. Le grec a lu ri'2*ri et traduit -zv/éa. «les remparts»; Vulg : 

« in capitc turbaruin »; larg « la citadelle ». — 21 b. En traduisant x.YjpûaaeTai le grec 
rend bien l’idée de « proclamer »un appel. Et il ajoute : « Aux portes des puissants elle 
s’assied, aux portes de la ville elle parle hardicmenl. » — 22 a. Le verset a été difficile- 
meut compris. Vulg suit en gros TM mais lit 22b : « (Jusques à quand) les sots 
desireront-ils ce qui leur est nuisible, et les imprudents haïront-ils la science? » 
I.XX : (22 a) : «Tant que les innocents s’attacheront «à la justice, (peut-être ont-ils 
lu laxn « être avide », de rendu par ë/opai -|- génitif cf. Ps 119, 131), ils ne seront 
pas méprisés. Et les sots, cupides d’orgueil, devenus impies ont liai l’intelligence 
(al'aÜYjotç = ny- ou napn) suivi par Cop Bod. VI. Pour inmsn avec valeur de 3 e 
pers. cl. Dahood, 5 s. — 23 a. Il ne s’agit pas encore de conversion (ivS : cf. Vulg) 
mais de revenir écouter la sagesse. O11 peut voir en 23a un conditionnel : « si vous 
vous tournez...» (Dahood, 6). — 23 b. LXX lie le v 23 au précédent «... et ils (les sots) 
ont été soumis aux reproches », sic Cop boh, ce qui est sans doute dû à une 
mauvaise lecture de DVw pour ; difficulté : il faudrait le hophal, ici passif du qal). 
Le mot îmeûOuveiv est un hapax dans LXX. — 24 a. LXX : « Lorsque j’ai répandu 
mes discours. » — 27 a. LXX (sauf C) ajoute un slique après 27c : « et lorsque 
pour nous viendra la ruine ». Les vers cop sah inversent les stiques d et c. 


«lu \ ahwch (v 24, 29) assimilés aux conseils et mises en garde de la 
Sagesse, ce sera pour les sots, de se voir privés de sa réponse au moment 
ou ils la chercheront (v 28 cl Is 65, 1-4). Il leur faudra se replier sur 
leurs propres conseils (v 31). Ils y trouveront leur perte (v 32), leur 
écroulement semblable à celui d’une cité ravagée par un cyclone 
(v 27) ou démantelée par l’ennemi (id. selon LXX, image suggérée 
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par TroXtopxia). Alors la Sagesse rira et se moquera d’eux (v 26). 
Les « quand... alors... » des vv 27-28 rappellent l’annonce du « jour » cle 
malheur souvent brandie comme une menace par les prophètes (Is 22, 
5, 8; Jr 30, 7; 50, 27, 31). Bien autrement enviable le sort de qui 
l’écoute : il est dans la sécurité, loin de toute crainte (v 33). Aucun 
mal ne peut le troubler. 

On retrouve transporté dans le domaine de la morale individuelle, 
le thème et les expressions des monitions et menaces des prophètes 
au peuple d’Israël (Gemser p. 23). Souvent averti (Jr 26, 4) il a 
toujours refusé d’écouter les paroles de Yahweh (Jr 5, 3; 7, 23-26; 
25, 4s; 29, ig; Is 65, 12). La ruine fondra sur lui (Jr 25, gs) et 
en ce jour Yahweh sera sourd à ses appels : il se rira de lui (Jr 11, n ; 
Os 5 y 6; Mi 3, 4). Comme les prophètes encore la Sagesse parle aux 
endroits fréquentés (Jr 11, 6; 7, 2; 17, igs; 22, 2-6; 26, 2). 

Le contraste établi aux vv 27 et 33 entre le sort des sots et celui 
du disciple obéissant de Dame Sagesse se retrouvera dans les diptyques 
du Ps 1 et de Jr 17, 10 où résonne l’accent personnaliste des sages. 

A travers le personnage qu’il crée le sage entend bien faire percevoir 
Dieu lui-même. La Sagesse est animée de « l’esprit », en elle s’unissent 
savoir, conseil et crainte de Yahweh (v 29), dans l’angoisse on la cherche 
comme on cherche Yahweh et elle se retire de ceux qui l’ont méprisée, 
les abandonnant à leurs errements et à leurs malheurs. Ses discours 
reprennent les paroles mêmes de Yahweh proférées par les prophètes. 
Déjà se pose le problème que reposera la présentation complémentaire 
du ch. 8 : qu’est donc la Sagesse par rapport à Yahweh? Elle semble 
pour l’instant cire sa présence inquiétante dans la conscience humaine. 


CHAPITRE 2 


A. DISCOURS PATERNEL : La docilité mène à Yahweh (2, 1-9) 

Cette exhortation d’un style sans cesse rebondissant dans la manière 
de certaines monitions du Dt , est placée dans la bouche du « père ». 
Elle se divise en deux parties. La locution « alors tu comprendras » 
(v 5 et 9) vient, comme un refrain, en marquer le but. Voir une autre 
division proposée par Gcmscr (p. 24). 

La première partie (v 1-5) exige « du fils » qu’il reçoive, retienne 
en son cœur, les « paroles » les « préceptes » (v 1), mots qui évoquent 
les « ordres » et les « commandements » de la Torah (cf. Dt 11, 18s). 
Mais le sage les fait siens, sans référence à une « parole de Yahweh ». 

Parallèlement à cette catégorie morale du précepte, domaine du 
droit issu de l’Alliance, le « père » se réfère aussi à celle de la Sagesse 
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28 Alors ils m’appelleront et je ne répondrai pas ", 
ils me chercheront et ne me trouveront pas, 

29 puisqu’ils ont haï le savoir 

et qu’ils n’ont pas choisi la crainte ° de Yahweh. 

20 Ils n’ont pas voulu de mon conseil, 

ils ont méprisé toutes mes admonestations, 

21 eh bien! ils mangeront du fruit de leurs errements 
et de leurs propres conseils ° ils se rassasieront. 

22 Car l’instabilité des simples les tue " 
et l’insouciance des sots les perd. 

22 Mais celui qui m’écoute demeure dans la sécurité, 
tranquille, loin de la crainte du malheur. 

1,1 Mon fils, si tu reçois mes paroles 

et si par devers toi tu conserves mes préceptes ", 

2 rendant tes oreilles attentives à la sagesse 
et inclinant ton cœur à l’intelligence 
2 oui, si tu fais appel à la raison " 

et si ta voix réclame l’intelligence'', 

4 si tu la recherches comme l’argent 

et si, creusant, tu la poursuis comme un trésor, 

5 alors tu comprendras la crainte de Yahweh 
et tu trouveras la connaissance de Dieu ". 


IH . - ^ 1 k dcbu , d V v à Ia 2 P crs - eommc suitedu V27 .-«quand vous crierez», 
puis, < n 28b, dlc icvient a la 3' personne en lisant : «les méchants me chercheront... »» 
suivi pai Cop. On peut suivre 1 M. La suite du discours dépasse le cercle des « niais »» 
■' 11,11 pci î S vv s / a f cs ? c au v 22 a ct vise ■es adversaires, railleurs et insensés de 22 b-c 
Di' “V M (l YY UrS 7 SS : ,( La P a ! oIc . du Seigneur »». Cop « la piété envers 
Y 11 • ~ 3 ‘ “■ ? dc leur P r 5>prc impiété »» qui traduit bien le sens péjoratif 

d,-s « conseils »» dans 1 M. - 32 «. LXX traduit ainsi le v 32 : « en retour de ce 

C 7 VC 7 1 ? 8 pclitS ’ Â h scront «ués et (leur) examen 
; ( CTa0| - t6ç -, cf ; S S 4 > 6 .) perdra les impies ». Ce mot difficile (non traduit par le 

( '°P) suppose la lecture rnxç pour niVtf. Vulg : « pros/>eritas »». 

.!,"* }~ 2 ) ■ « Fds, si recevant les paroles de mon commandement tu les 

,s en toi-memc, ton oreille sera attentive à la sagesse ct tu tendras ton cœur 

m Vj-ïr :?Qb CC 7 2 m XX aj0UtC . : " c } tu Rappliqueras à l’instruction de ton 
ms \ai cic, 20. 3 a. LXX : « car si tu invoques la sagesse. » — 3 b. LXX ('A') 
ajoute : « et si a grands cris tu recherches l’entendement »» ce qui est une var de 2b 
suivie par Cop sali, Syr hex, omis par LXX (BS), Cop Bod. VL — ; a. Ce v connaît 

në b^iT pÏÏTST, \™ mCnl AICX - Ct C ° P Sah qui a j° UtCnt : « - - Pieds 


(v 2). Il faut encore se rendre attentif à la sagesse, à l’intelligence, 
.1 la raison (v 2-3). Comme en Job 28 il est conseille de creuser profond 
car ces biens doivent se chercher avec autant d’application que l’on 
ni mettrait à chercher de l’argent, un trésor (cf. 3, 14s; 16 , 16) 
cl c est comme un trésor qu’il faut les conserver par devers soi. 


1, 28-33 - 2, 1-5 

Le résultat de tant de labeur sera de parvenir par l’observance 
des préceptes et par la poursuite dc la sagesse à « la crainte dc Yahweh » 
et à sa « connaissance ». C’est là aussi qu’aboutit Jb 28 , 27-28. L’auteur 
intègre donc la discipline sapicntielle dans l'effort de quête de Dieu 
si fréquemment] conseillée par les prophètes (Os 6, 3, 6 où la connais¬ 
sance de Dieu est liée à son amour 4 , 2; à la vie Am 5 , 4, 14). 

La seconde partie (v 6-9) invite à faire le jehemin inverse. Yahweh 
une fois trouvé, s’avère être la source de toute sagesse, science cl intel¬ 
ligence (v 6). Dc plus, il agit en faveur des justes et dc scs « fidèles », 
les maintenant dans le droit chemin. C’est alors, en Dieu et dans l’inté¬ 
grité, que le sage saura ce que veulent dire justice, équité, honnêteté 
et, protégé par Yahweh, il expérimentera que c’est là le chemin du 
bonheur. 

La sagesse est présentée ici, comme en bien d’autres passages, comme 
condition du bonheur. Mais elle n’en est plus Tunique condition. Elle 
ne le procure qu’en situant le sage en Dieu ct en le rendant, par la, 
juste ct digne dc récompense. Ce passage dénote un dessein bien arrêté 
de repenser la sagesse antique ct dc l’intégrer plus avant dans une 
morale religieuse prête à se montrer accueillante a l’apport de 1 effort 
humain. La section suivante (v 10-22) semble aboutir à la même 
fin : la réussite des justes enracinés dans le pays (v 20-22). Mais la, 
malgré l’allusion du v 17, rien n’invite à faire à Dieu sa part dans 
l’œuvre de la sagesse. 


B. LA SAGESSE GARDIENNE 1 )E U HOMME DANS SES VOIES 

(2, 10-22) 


C’est encore le père qui parle. 11 attribue à la sagesse, devenue 
maîtresse du cœur du jeune homme, un rôle moralisateur et bienfaisant. 
La monition est donc à la 2« pcrs. mais fait place (vv 19, 21-22) à 
des sentences à la 3 e pcrs. 

a) En ce passage les var de LXX sont importantes par leur nombre 
ct leur amplitude. Cop les suit habituellement mais cop sah présente 
un apport personnel v 19 (annonce d’une conversion). 

Les ajouts sont dans la ligne édifiante : cf. les adjectifs ajoutés au 
v 11. Le v 16 substitue le danger d’être « éloigné dc la voie de la piété » 
à celui dc rencontrer la femme étrangère. L’altération importante 
du v 17 veut maintenir le sens dans la ligne du v 16 et devient une 
invitation à se garder du « mauvais vouloir » (ou du « mauvais conseil ») 
qui éloignerait de l’Alliance divine acceptée durant la jeunesse. En 
19/; les « sentiers de la vie » deviennent les « sentiers de la piété ». Peut- 
être ce traitement est-il dû à une utilisation parénétique du livre dans 
la communauté alexandrine. 
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6 Car c esc Yahweh qui donne la sagesse 

et de sa bouche " viennent la science et l’intelligence. 

/ Il tient en réserve pour les justes son assistance ", 
bouclier pour qui marche dans l’intégrité b . 

8 Protégeant les sentiers de l’équité 
il veille sur le chemin de ses fidèles 

9 Alors tu comprendras la justice et l’équité, 
l'honnêteté, tous chemins du bonheur ". 

10 Quand la Sagesse viendra dans ton cœur 

Et que le savoir fera les délices de ton âme, 

11 le discernement" te gardera, 
l’intelligence veillera sur toi : 

1 pour te retirer de la voie mauvaise 

de l’homme qui prononce des [paroles] perverses ", 

13 de ceux qui abandonnent les chemins de la droiture 
pour marcher dans les voies ténébreuses, 

U qui trouvent leur joie à faire le mal, 

r C I UI se complaisent dans la perversité mauvaise, 

13 dont les sentiers sont tortueux 
et les sentes déviées; 

16 pour te garder de la femme étrangère, 
de I inconnue qui parle insidieusement ", 

1 / qui a abandonné le confident de sa jeunesse " 
et oublié l’alliance de son Dieu. 

18 Car sa maison s’enfonce dans la mort ° 
et vers les ombres vont ses chemins b . 

19 Tous ceux qui vont chez elle n’en reviennent pas 
et ils n’atteignent pas les sentiers de vie 

3.0 C’est pourquoi tu marcheras dans la voie des bons " 
et tu garderas les sentiers des justes; 

21 car les hommes droits habiteront la terre " 
et les parfaits y resteront, 

2.2 tandis que les méchants seront retranchés de la terre " 
et que les perfides en seront extirpés. 


/ 


l- n. l'XX : « de devant lui, de sa face » suppose VJ2D et non var de mots 
en Cop sali avec Cl. Alex. — 7 a. LXX : « son salut». : var de mots chez 


, ’j , A • a y. c Co P sa J}. 1M lllt : « sa prudence » sa prévoyance » ( 3 , 21 : 8 , 14 ) 
l*i la providence de Dieu qui garde, protège. — 7 b. LXX : « il protège leur 
”• I oiu-Yahweh « bouclier » cf. On 15 , /; A 3 , 4; 33 , 20 ■ 84 /•?• 115 


... ~ --- 1 i y ± O AJ , ^ y OO , 20 O 4 * 12 * I I O 

V, 10 , II. x u Ig « il protège ceux qui marchent simplement ». — 8 a . Lire Tncfl avec 

v'm'h qui ont'suAiT.XX tU SU ‘ VraS dr0k l ° US lcs bons chcmins ”> ainsi compris par les 
" ' " XX 01 vcrs dérivées : (3ouM) y.cûj et en 1 1 b Ëvvoia Se oaia pour ~)2')2 et 

HA 27 . L addition des adjectifs est sûrement intentionnelle, D ayant souvent le 


2 , 6-22 

sens de « fourberie ». — 12 a. LXX interprète : « qui ne dit rien qui soit digne de foi ». 

1 — 16 a. LXX ne parle pas ici de femme étrangère, mais écrit : « Pour t’éloigner 
de la voie de la piété et (te rendre) étranger à la droite raison ». Il 11’y a pas vraisem¬ 
blablement à penser à une altération de texte. LXX a vu dans v 16, la suite de v 15 
«et non la suite logique du v 12 dont une description de l’homme pervers le sépare). 
Le grec ne présente aucune variante de ce verset. Cop sah : « pour t’éloigner et te 
rendre étranger... etc... ». —• 17 a. LXX : « Mon fils, que ne s’empare pas de toi un 
mauvais vouloir, qui ait délaissé la discipline de (ta) jeunesse et ait oublié l’alliance 
divine. » Ici encore le grec ne peut être rapproché de l’hébreu, surtout au début du v. 
— 18 a. LXX (v 18) : « Car il (le mauvais vouloir) a placé près de la mort sa (aùxrjc;) 
maison, et près de l’LIadès avec ceux qui suivent ( ?) scs ornières. » LXX a toujours ici 
le féminin : « sa » maison, « ses » ornières, ce (pii serait plus explicable si le grec avait 
parlé de la « femme étrangère ». Il ne peut représenter dans le texte que fiouXv) mais 
le sens devient difficile. Syr pes a lu 18a : « et cllw-a livré à l’oubli le seuil de sa maison » 
compris de la femme étrangère. Cf. 7 , 27; 9 , 18. — 18 b. LXX : « et (elle a placé) 
scs « ornières » (chemins) à côté de l’Hadès avec ceux qui sont nés de la terre »; 
Cop sali : « avec les hommes auprès de l’Amcnti ». y/jysvfâ ici et en 9 , 18 représente 
les Rc/ihaïm; en Ps 48 , 7 il traduit» les fils de l’homme ». — 19 a. « Lcs sentiers de 
la vie» : LXXxpt[ 3 ouç èuOsiaç « Les sentiers de la piété » et ajoute « et ils ne sont pas 
saisis (xaTaXapfiàvovrai) par les années de la vie » avec Cop sali et bob. Plus qu’un 
ajout, il y a ici une double lecture de 19b. Cop sah ajoute au verset : « mais ils se 
convertiront », glose édifiante. — 20 a. LXX (v 20) : « Si donc ils (au lieu de 
2 e pers. TM) marchent sur de bons sentiers ils trouveront ( ?) lisses les sentiers de 
la justice. » — 21 a. LXX glose v 21 avec les divergence dans la tradition textuelle. 
Rahlfs : a) « Les habitants de la terre seront heureux (absent de H); b) et les innocents 
y seront laissés (absent de B); c) car les justes habiteront la terre (absent de S et A); 
1 1 ) et les pieux y seront laissés » (absent de A). « Il y a évidemment leçon confluente 
de plusieurs traditions de TM. Cop sah, boh, Bocl VI ont le texte complet. — 22 a. 
LXX adoucit et moralise le v : « Les voies des impies seront détruites de la terre et 
les infidèles en seront extirpés. » 


Parlas les ajouts sont simplement explicatifs. Ainsi les vv 13-15 
précisant cpiel est l’homme dont il faut se défier ne donnent lieu à aucune 
var du grec : TM était jugé suffisamment explicite. Les var, textuelle¬ 
ment importantes, des vv 21-22 n’ajoutent rien au sens, le grec, mora¬ 
lise en 22a en précisant cjuc ce sont « les voies des impies » qui seront 
retranchées de la terre (leur conduite), et non les impies; mais 22 b 
demeure conforme à TM. 

b) Au v 10 le thème est annoncé : présentation des fruits de la « sagesse » 
et du « savoir » (nr::-, Ces fruits sont : discernement (ns.c au 
bon sens du terme) et intelligence (niteri). Leur rôle sera de garder 
le disciple, de veiller sur ses voies. 

La deuxième partie (vv 12-19) précise de quels maux le discernement 
et l’intelligence devront préserver le sage. C’est de l’homme aux paroles 
perverses (vv 12-15) et de la « femme étrangère » (vv 16-1 g), à laquelle 
LXX et vers dérivées substituent le « mauvais conseil ». 

L’homme pervers est dépeint égaré dans des « voies tortueuses », 
opposées aux « chemins de droiture ». Ce type d’homme apparaîtra 
fréquemment tout au long de Pr comme le « méchant » : impie, injuste, 
trompeur. 




LES PROVERBES 


58 

3 1 Mon fils n’oublie pas mes instructions 
et que ton cœur observe mes préceptes, 

2 car ils sont longueur de jours et années de vie 
et pour toi ils accumulent le bien-être. 

3 Que bienveillance et fidélité ne te quittent pas. 

Attache-les à ton cou, 
écris-les sur la table de ton cœur ", 

A et tu trouveras faveur et heureux succès 
aux yeux de Dieu et des hommes. 

5 Réfugie-toi en Yahweh de tout ton cœur 
et ne t’appuye pas sur ton intelligence. 

6 Dans toutes tes voies saches le" reconnaître 
et lui rendra droits tes sentiers b . 

/ Ne sois pas sage à tes propres yeux 
Crains Yahweh et fuis loin du mal. 

8 Ce sera un médicament pour ta chair “ 
et un rafraîchissement pour tes os. 

9 Fais honneur à Yahweh de tes biens 
et de; prémices de tes revenus ", 

10 et tes greniers seront remplis de blé ", 
et tes cuves déborderont de vin. 

11 La discipline de Yahweh, mon fils, ne la méprise pas 
et ne conçois pas d'aversion pour ses reproches. 

12 Car Yahweh réprimande celui qu’il aime 
comme un père “ le fils en qui il se complaît ". 

3 fl. Le v 3c reproduit 7, 3 et semble être ici en surcharge; LXX : (3I0-C) : « fixc-les 
sur ta nuque et tu trouveras la grâce » et omet la suite attestée cependant dans Syr hex, 
1.<>I> bon, Lth. La finale « et tu trouveras grâce » correspond au TM 4a. La deuxième 
partie de 4a a été traduite par LXX : « et pourvois aux belles choses ». Gop Bod. VI : 
« Que les aumônes ne te quittent pas, ni la foi, ni la vérité; attache-les à ton torse 
comme de 1 or... » — 6 a. E11 traduisant : « sache la reconnaître » les LXX ont accordé 
avec a'jflct. Mais le sens n’est pas acceptable. — G /;. Quelques mss (cf. Mcz., p. 112) 
ajoutent « et ton pied 11c heurtera pas » suivis par Cop sali. Bod. VI. L’addition vient 
probablement de 3 , 23. — B fl. TM 7 ]"UTS ; LXX : awp xti . Il faut lire soit 7 j')Ù? 2 L > 
(Brrr), soit TpNtt'S (Kochlcr); Vulg : « umbilico luo ». — 9 a. LXX : « Honore le 

Seigneur de tes bonnes œuvres et o(Irc-lui les prémices de tes fruits de justice » (spiri- 
lua isation compréhensible quand le culte n’est plus possible). — 10 a. « blé » sens 
1 1 ,l l,l< - . 7 -'-* cn sémitique du nord-ouest (Dahood, 9). Inutile de conjecturer une 
Irriurr 222 *. La lecture de LXX : 7r?,yjCT(xovî)çcrirou «plénitude de blé»suppose que 
7rAY)a|/.ov7jç a été ajouté pour traduire les deux sens possibles del’hébrcu j*2ü r » rassasie- 
mrnl », et « Iroment ».j Cop sali a le texte que nous choisissons. Dahood signale la 
parente de ce v avec la littérature cananéenne. — 12 a. LXX : « il châtie tout fils... » 
suppose la lecture de 2 N?V 1 (hiph. de 2 X 2 : Beer) au lieu de 2X2!|. Le changement 
nr s impose pas. 12 b. Cop sah et Bod. VI ajoutent : « car il t’affligera et de nou¬ 
veau le remettra sur tes pieds ». Il corrige ainsi la dureté de 12b selon le grec, dureté 
que n a pas le TM. 
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La femme étrangère mène à la mort et détourne des « sentiers de 
vie ». Ces expressions désignent iei la mort et la vie spirituelles, sans 
pourtant les charger de tout le sens que le christianisme y mettra. 
Il n’est pas à exclure qu’ils ne visent aussi les conséquences matérielles 
de la conduite comme en d’autres passages du recueil (cf. p. ni). 
Le v 17 a donné lieu à bien des interprétations. G. Bostrôm (Pro¬ 
ver biastudien. Die Weisheit u. das frcmde Weib in Spr. 1-9. Lund, 1935 et 
passages cités cn Gemser, p. 25) croyait qu’il s’agissait d’une femme 
non israélite sollicitant à la fois à l’adultère et à l’idolâtrie dans des 
pratiques licencieuses du culte d’Astarté. Cette opinion est ordinaire¬ 
ment rejetée (cf. Gemser Le. ; P. Humbert dans Mélanges Dussaud 
I, 259-266; Rev. El. sém., 1937, p. 49-64; R. de Vaux, en RB 45 (1936), 
p. 438). Il est possible que des étrangères se soient adonnées à la prosti¬ 
tution (cf. le cas visé par Ani, cn Èrman Lit., 296 : la prostituée est 
« une femme du dehors... dont le mari est loin »), mais le mot tî ici 
employé équivaut simplement à « autre », qui n’a pas de rapport avec, 
la personne même (cf. 2 , 17; 6, 29; 7 , 19 et 6, /, 24 cn parallélisme 
avec !P). Pr parle très peu des « prostituées » (rvÎ2'). comme cons¬ 
tituant un danger pour le sage (cf. cependant 6, 26; 23 , 27 ; 29 , 3), 
peut-être parce qu’il n’y avait pas lieu de signaler un péril contre 
lequel la Loi mettait en garde ( Dt 23 , 19; Lv 19 , 29; 21 , 9 ) et dont le 
sage s’éloignait aisément en vertu même de sa dignité (Gemser), 
mais peut-être aussi parce que leur commerce n’entraînait aucune des 
graves conséquences signalées lorsqu’il s’agit de l’adultère (cf. 6, 29-99 
dans ce sens; 7 , 23). 

Le « confident de sa jeunesse » dont il est parlé (v 1 7) à propos de 
l’étrangère est certainement son premier mari. Mais 17 b invite à y 
voir Yahweh. On aurait une caractéristique prophétique de celte faute 
d’adultère : c’est l’abandon de l’Alliance. En fait les deux aspects 
semblent liés. Cette pécheresse rompt l’Alliance et la Thorah cn trans¬ 
gressant leurs préceptes, ce qui n’est vrai d’ailleurs que s’il s’agit d’une 
israélite. Il y a donc iei une conception élevée et religieuse du mariage, 
de l’amour et de la fidélité des conjoints que Yahweh protège. C’est 
celle de Gn. 2 , 23 s et des nombreux passages bibliques, prophétiques 
surtout, où l’Alliance de Yahweh et d’Israël est présentée sous la forme 
d’un amour profond, tendre, menacé, parfois trahi, mais promis à 
une réhabilitation définitive. Ep 5 , 29-33 est à l’aboutissant de cette 
doctrine (cf. aussi Pr 5 , 13-19). 

La finale (vv 20-22) rappelle les monitions deutéronomiques. Le 
fruit de la fidélité à la voie « des bons », aux « sentiers des justes » sera 
la possession de la terre (la terre des Pères, celle des promesses cf. 
Dt 4 , 1 s ; 5 , 16, 33... Jr 46 , 27s et de l’espérance messianique Is 65 , 
9s; Jr 23 , 6, 8; 33 , 16) et la stabilité, due sans doute à une honorable 
longévité ( Dt 4 , 40; 5 , 16...). 
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et meilleur que rorœ qTelt^Vporte 3 '^ 131 '' 0 " ** rargent ’ 

Elle esc plus précieuse que le corail « 

et coût ce que tu peux désirer ne l’égale pas * 

Longueur de jours est dans sa droite P ' 
dans sa gauche, richesse et gloire 

Ses voies sont des voies délicieuses 
et ses sentiers paisibles. 

C’est un arbre de vie pour qui la saisit 
et qui la tient devient heureux 

Yahweh par la sagesse a fondé la terre 
affermissant les deux par l’intelligence 
Grâce a son savoir les abîmes se sont ouverts 
et les nuages ont distillé la rosée 




'.» a. □ hre avec Q_eri et vers, _ .. , , vv 

(rrovïjpév) ne peut lui être opposé », Sans don, > y '' , '' “ C ‘ nen de mau vais 

( •oinscr, Renard : « aucun bijou » (a^n œmm "“î d I < \£$ irab,e (ttoOt^v) ». 
aisément connaissable pour tous ceux > T ’ u) ' LXX a j° ute : « BUe'est 
■! cs ! <l,- ff nc d’elle ,». Cf. Aug. cité par Me" VTITp - d n Cl,e Ct aucu ” objet précieux 
7 c, :" c addition qui double ,r. a ma Y il -rni- 'r' ,nflu r cncc de 8 , //sur l!i a « par- 

, i us,1 “ &**<*? de sa bouche/c\ su, a Snfdie' ^ LXXa id v ,6a : 

' ,ii| C ’ ’ ~ 6 où ccs qualités sont attribuées^la it f° ms V' uct,ons et bienveil- 

«s. ca te*-< ; 'i ( a«4 


CHAPITRE 3 

A. appel a une Discipline YAHWISTE (3, ,-, 2 ) 

iMl . v 9 * : spiritualisation” du précepte dc’T 'd^"* 801,1 cc,les du grec 
précepte qui, n’ayant plus son are V dlme ra PP eJé par TM, 
IPecquc, devait sc retrouver sur ^" lp,Is f mcnt dans la diaspora 
;1 " ( : <>Ptc à la fin du v i2 Cette vir refr plan - ; Cl la variant c propre 
,lr Paternité divine ct dh, ,m ! «trouva,t par un détour l’idée 

' Rltîc que la LXX avait atténuée ^ Dleu ? même quand il 
sa K c * 'ouïes deux témoignent de 1-, nrénr dur ™ Silnt ;unsi 'a pensée du 
<( ,cct «rc spirituelle 8 »» où le sin i rle ^vrr 0 ” de fai , re de ces textes 

mtme clc *reiduction généralement heureix 10 " dlrigeait r ««* 
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b ) Cette section se présente comme une « monition paternelle >» 
avec appel à l’attention (v 1) et éveil de l’intérêt sur les heureuses 
conséquences de l’observance des préceptes (v 2) servant de point de 
départ à l’exposé de quelques thèmes de sagesse religieuse en 5 strophes. 

Chaque strophe est composée de deux distiques (sauf v 3 en TM, 
mais distique en LXX qui rompt le rythme au v 6). 

La i re strophe (v 1-2) est l’introduction dont nous avons parlé. 
La sagesse y est présentée comme une docilité à des « préceptes »> et 
couronnée d’une vie longue ct heureuse. Tout cela est très deutéro- 
nomique (. Dt 4 , 40; 6, 2...) ct complète 2 , 20-22. 

La 2° strophe est moins nettement yahwistc. Dieu y est nommé 
Elohim. Les vertus recommandées sont fidélité, bienveillance, vertus 
humaines mais ordinairement présentées dans le Dt et les prophètes 
comme éminemment religieuses (Dt 7 , 9; Os 2,2/.$'; 6, 6'), caractéri¬ 
sant l’attitude de Dieu envers les hommes (Ex 34 , G; Ps 25 , 10) ou 
de l’homme envers Dieu (Os 4 , 2). Au v 3, grammaticalement, ce 
sont ccs vertus qu’il faut attacher au cou et graver dans le cœur. Le 
rappel évident de Dt 6, 4-g relatif aux ordonnances de Yahweh 
permet de croire que l’auteur pense en 3 b aux « instructions et pré¬ 
ceptes »» du v 1. 

Les quatre autres strophes sont nettement yahwistes. Elles insistent 
sur la confiance en Yahweh (v 5s), sur la crainte de Yahweh (v 7s), sur 
l’obligation cultuelle de la dîme (v 9s pas nommée explicitement mais 
dans un langage qui rappelle les textes de loi sur les offrandes : cf. 
Dt 26 , 10-n ; Ex 22 , 28; 23 , ig; jVb 15 , 17-21), sur l’acceptation 
de la discipline de Yahweh (v 1 is). 

Toute cette section est étroitement inspirée de la religion de l’Alliance, 
alors même que ce mol n’apparaît pas, comme d’ordinaire chez les 
sages. La sagesse s’y présente par les mêmes mots mir et rnïc, sou¬ 
vent associés, qui servent à caractériser les exigences légales du yahwisme 
(cf. Gn 26 , j; Ex 16 , 28; Jos 22 ,5; 2 R 22 , 8; 2 Ghr 14 , 3; 31 , 21; 
34 , 1 g ■ Jfeh 9 , 14 : plusieurs de ccs textes se réfèrent au Dt). Comme 
les préceptes, « bienveillance ct fidélité » doivent s’attacher indissolu¬ 
blement à l’homme (cf. Dt 6, 4-g). Ils marquent en effet la nature 
intime de leurs relations mutuelles (cf. plus haut ct Dt 7 , 9; Ps 40 , //). 

Cette sagesse détache l’homme de lui-même (vv 5 b, 7a cf. 16 ,2 ; 26 , 12) 
ct le conduit à Yahweh pour une rencontre qui est connaissance (v 6rt 
cf. les exigences de Os 4,2), confiance (v 5 a), piété qui garde du mal 
(cf. 16 , G). Elle rappelle à l’homme qu’il doit hommage à Dieu de scs 
biens, comme l’exigeait la Loi (cf. Dt 12 , 6s, 17-ig; 14 , 22) ct le 
rappelaient les prophètes (Is 43 , 22s; Ml 1 , 8s). Elle l’invite à 
accepter de sa main la correction (cf. Am 4 , G -11 ; Ps 119 , 77-75; 
J b 5 , 1 7; 33 , 14-2g) envisagée comme un témoignage d’amour pater¬ 
nel, ce qui est clairement dit en Dt 8, 5s. 
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21 Mon fils ne repousse pas loin de tes yeux " 

|mais] observe prudence et discernement; 

22 ils seront alors vie pour ta gorge 
et grâce pour ton cou 

23 Alors tu parcourras en sécurité tes voies 
et ton pied n’achoppera pas; 

24 quand tu te coucheras " ce sera sans trembler, 

et quand tu seras couché, ton sommeil sera agréable. 

25 Ne crains pas une épouvante soudaine, 

ni un assaut qui puisse venir des méchants "; 

26 car Yahweh sera ton assurance " 
et il gardera ton pied du piège 

21 a . Avec Ber. nous lisons : !fnv*Sx. Gctlc corr nous amène en outre à traduire : 

.. ne repousse pas » (avec LXX) au lieu de « que ne disparaissent pas », la forme 
étant une 3» pers. plur. (Gemscr conjecture qu’entre 3 , 20 et 21 un verset sem¬ 
blable à 4 , 20 aurait pu exister et justifierait la 3° pers. plur.). Mais au 2° stique 
le verbe est à la 2 e pers. sing. impér. L’absence de sujet pour ce verbe au i «r stique 
cl l’absence de mot de liaison au 2° font penser a une alteration du texte. LXX est 
meilleur. Vulg (21b) : « Observe loi et conseil ». — 22 a. LXX : << afin que vive ton 
âme... » et elle ajoute deux stiques identiques à 3 , f{ : « ce sera une guérison pour ta chair 
et mi soin pour tes os ». Gemscr (22a) : « pour ton âme ». Le parallélisme invite a 
donner à CE Z le sens, primitif, semble-t-il, dégorge. — 24 a. LXX : xa()/) « si tu t asssicds » 

mil lu 2 Ü?P au lieu de « si lu te couches et que tu dormes ». — 25 < 1 . 11 s’agit bien 

ici d’un génitif objectif (cf. 20 , 2) comme l’ont bien compris les LXX. Contre Gem¬ 
scr, BP, B PC, qui se réfèrent à 1 , 27. — 26 a. LXX : « Le Seigneur sera sur tes voies » 
a lu p.ô. : ; Vulg : in latcre tuo ; Syr pes « avec toi ». Le mot -D 2 se retrouve dans 

« confiance ». — 26 b. LXX : « et il soutiendra ton pied afin que tu ne sois pas 
ébranlé » (cf. Vulg). 

La rémunération est entrevue selon les catégories habituelles au Dt : 
longueur de jours ( Dt 5 , 16, 33; 11 , 9, 21 ; 22 , 7 et Pr 3 , 16; 4 , 10; 
<>, //; 10 , 27; Si 1 , 12, 20 ; 3 , 6 : simplement « la vie » en Ir 11 , 
/o 30; 12 , 28; 19 , 23; 21 , 21), succès « aux yeux de Dieu et des 
hommes» (v 11 ; cf. 1 S 2 , 26 et Jg 9 , 13; Si 10 , 7; 25 , /; Sg 4 , / 
el dans le N. T. Le 2 , 52; Act 24 , 16; Rm 14 , 18), rectitude de la 
conduite {y 6b), santé (v 8, souvent considérée comme un « rafraîchisse¬ 
ment » en opposition à la fièvre desséchante cf. Rs 22 , 16; 32 , 4, 
jb 21 , 24; 30 , 30; Si 1 , 18), et abondance agraire (cf. Dt 11 , 14; 
28 , 8; Jr 5 , 24; Os 2 , 23 s ; Jr 31 , 12-14 et comme promesse eschato- 

logique Am 9 , 79-/5; 3 ^ 1 ^ s )- 

B. ÉLOGE DE LA SAGESSE ( 3 , 13-20) 

La section 3 , 13-35 peut se diviser en trois parties dont les deux 
premières sont composées de strophes de quatre stiques (vv 13-20 : 


3, 21-26 

4 strophes; vv 21-26 : 3 strophes). La troisième partie est faite de 
4 distiques de mises en garde contre des omissions coupables ou des 
fautes, suivis de deux quatrains mettant la conduite du juste en relation 
avec une rémunération attribuée par Yahweh, et d’un verset de conclu¬ 
sion (v 35). 

Aux vv 13-20 l’auteur développe un thème courant chez les [sages : 
la valeur incomparable de la sagesse. 11 le fait par la proclamation 
d’une béatitude, forme fréquente dans la pédagogie sapientielle (cf. 8, 
32, 34; 14 , 21; 16 , 20; 20 , 7; 28 , 14; 29 , 18; Si 14 , /s, 20; 
Qo i(), 17; Ps 1 , /; 112 , 1 ; 119 /s; 128 , / : ps de sagesse; cf. 
VTB, (>. 88 s). Avec l’intelligence la sagesse est proclamée plus précieuse 
que tout bien, trésor ou joyau (vv 13-15; cf. 8, 11 ; 20 , 15; 31 , 10). 
Cette appréciation est ensuite justifiée en considération de ses fruits, 
qui font le bonheur de l’homme (vv 16-18) : longs jours, richesse, 
gloire, paix dans la vie (cf. comin. à 3 , 1-12 p. 62). Il est possible que 
« l’arbre de vie » de i8iz soit en relation avec Gn 2 ,9; 3 , 24 où, comme 
l’arbre de la connaissance, il révèle une influence sapientiale (cf. aussi 
11, 30; 13 , 12; 15 , 4). La valeur de la sagesse lui vient aussi de sa 
transcendance : déjà elle œuvrait avec Dieu créateur et organisateur 
du monde (v 19s). C’est une amorce du ch. 8. La terminologie utilisée 
pour la description de l’action créatrice n’est pus celle de Gn 1 . Le 
v 19s rappelle plutôt Ps 102 , 26; 104 , 5 (ÿ^x tît) avec Ps 78 , 69; 
Is 48 , 13; 51 , 13; pour c*çtl? pr on n’a que Pr 8, 27; ainp l : 
cf. Jb 26 , 6-8; pour le sens Is 48 , 21 ; 35 , 6; 63 , 12; pour la rosée 
cl les nuages, seulement métaphoriquement en Is 45 , 8. 


C. ÉLOGE DE LA PRUDENCE ET DU DISCERNEMENT ( 3 , 
21-26) 


Les vv 21-26 sont une monition. Deux autres aspects de la sagesse 
y sont présentés : prudence et discernement, c’est-à-dire, finesse, astuce 
dans l’appréciation des conditions de vie. Le v 26 donne au dévelop¬ 
pement un sens religieux. Ce n’est pas par eux-mêmes, par le seul 
jeu de leur efficacité, que prudence et discernement procurent à l’homme 
sécurité, paix, assurance contre les méchants (cf. 3 , 2-6). Tout cela 
est l’œuvre de Yahweh (cf. 1 , 26; Dt 28 , 65-67 envers d’une rétribution 
collectivement envisagée; Ps 91 ). Au v 22 la « vie » promise est la 
vie temporelle, matérielle même, celle qui est attachée à la « gorge » 
(ü’Ez) et au « cou », organes de la respiration. « Vie pour ta nephesh » 
cl « grâce pour ton cou » en strict parallélisme doivent être interprétés 
l’un par l’autre (cf. 1,5; 3 , 3). La grâce n’est pas un embellissement, 
comme pourrait l’être le port d’un collier, mais l’état de bien-être, 
en parallélisme avec la «vie ». D’où notre traduction. La LXX renforce 
cette interprétation par sa glose. 
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27 Ne refuse pas un bienfait à celui qui y a droit " 
quand il est en ton pouvoir (de l’accorder] b . 

28 Ne dis pas à ton prochain : « Va, et reviens, 
demain je te donnerai », si tu possèdes l’objet en |question] 

29 Ne manigance 0 pas le mal contre ton ami 
alors qu’il habite avec toi en toute confiance. 

30 Ne conteste pas " sans motif avec un homme 
s’il ne t’a pas fait de tort. 

31 N'envie " pas le violent 

et ne choisis b aucune de ses voies. 

32 Car les pervers sont en abomination à Yahweh 
mais il converse avec les hommes droits. 

33 | La] malédiction de Yahweh [est] sur la maison de l’impie; 
mais il bénit la demeure du juste 

34 Avec" les moqueurs il se moque; 
mais il donne sa faveur aux humbles. 

35 Les sages hériteront de la gloire 

mais les insensés auront pour part" l’ignominie. 

-7 a. LXX : « a qui es! dans le besoin »; a lu p.ê. : « à qui est dans la pauvreté » 

(:'). Cj. pas très satisfaisante. Beer suppose SS "J2'2 « à qui le lui demande » 

« demander » mais seulement dans Is 21 , 12). Dahood (p. 10 s) : « Ne retiens pas 
le salaire (2112). de qui a travaillé pour cela = L i'JZ) quand tu as, de la part de 
Dieu, le pouvoir d’agir. » — 27 b. LXX : « Dans le temps où ta main peut secourir. » 

'.ifl «. LXX : « Ne dis pas : Retournc-t-cn (litt. : l’étant retourné), reviens et 
demain je (te) donnerai, alors qu’il est en ton pouvoir de faire le bien » et elle ajoute : 
'< car lu ne sais pas ce qu’enfantera le jour suivant ». Cf. 27 , /. — 29 a. Litt : « ne 
laboure pas »; cf. Jb 4 , 8; Os 10 , 13; Si 7 , 12 et en Pr 6, /./, 18; 12 , 20 ,- 14 , 22. 

:i° «• Grec : : « ne cherche pas querelle ». — 31 a. LXX a lu sans doute : 

“•fp 7 P our Kîp.p : « n’encours pas (xTaopat) les reproches (ôvetS t] traduit ici et plu¬ 
sieurs fois “}2n « violence ») des méchants ». —31 b. LXX : «ne jalouse pas ses voies ». 

32 a. LXX : « car tout pervers (-apâyopoç) est impur devant le Seigneur et il ne 
s assied pas parmi les justes ». — 33 a. LXX : « mais les camps des justes seront loués ». 

33 a. Conjecture : Cl'J pour dx et QisSn pour ai^p . — 35 a. LXX lit avec TM 
uijxooav ànpîav Ql-p ; insipidités divident contumeliam, Lat. du Spéculum Augustini 
(cf. Me/., p. 121) suppose D'inÜ de *CT> que cj Beer, adopté ici. 

I). CONSEILS POUR LES RAPPORTS SOCIAUX ( 3 , 27-35) 

Les vv 27-35 sont des encouragements à certaines attitudes et 
vertus sociales dans le ton des préceptes des sages anciens (cf. comm. 
a Pr II, V, p. 135-141, 211-215) sans référence à la sagesse. Les vv 27- 
29 s’intéressent à l’ami (71 primitivement celui qui est lié par la 
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race, la parenté, un pacte), devenu le compagnon et, plus générale¬ 
ment, le prochain, l’autre (p. ê. pas encore conçu dans toute l’ampleur 
que lui conférera Le 10 , 25-57; c ^- 13 , 17 ; 27 , /7; 25,9 cn parallé¬ 

lisme avec iriN ; 6, 1-3, cn parallélisme avec 1j). Si ce prochain 
est un pauvre et se trouve dans le besoin il ne sied pas de lui refuser 
un service dès lors qu’on peut le lui rendre (v 27; cf. 21 , 13). Il ne 
faut même pas temporiser (v 28; cf. Jb 31 , /6'; Si 29 , 2, 20; Le 11 , 
5-/5; Je 2 , 13s). A plus forte raison ne pas le trahir au moment 
même où on lui témoigne la plus grande confiance (v 29). Cette atti¬ 
tude reprend, dans la sagesse, des munitions jadis proférées par les 
prophètes contre de faux amis et dans des-conditions concrètes (cf. Jr 9 , 
1-4; 11 , 18s.; 12 , 6 ; 15 , 10; Ps 38 , 12-13; 55 , 14). Le v 30 a trait 
aux querelles et procès inutiles et dangereux (cf. comm. à Pr II, V, 
p. 141, 214 s). 

Les vv 31-34 visent des attitudes humaines à la lois sociales et 
religieuses. Deux groupes d’hommes s’y trouvent opposés : les violents, 
pervers, impurs, moqueurs, et les hommes droits, justes, humbles. 
Yahweh juge entre les uns et les autres. Avec les premiers, qui lui 
sont en « abomination » ou font ce qui lui est en abomination (cf. 6, 
16; 28 , 9 et comm. à Pr II, p. 133) Yahweh se montre dur : à son 
tour il les abhorre et les maudit (sur le sens concret de la malédiction 
cf. Ja 5 , 4; Ml 2,2 et Pr 26 , 2), il se moque d’eux. Les seconds, 
il les bénit, leur témoigne sa faveur, converse familièrement avec eux. 
Ils composent son entourage intime (tic) son conseil. Ils lui sont 
ainsi unis comme par un pacte tacite cn suite d’un choix préférentiel. 
Une telle situation s’instaure parmi les hommes (Jb 19 , 1 9) mais 
Dieu convie aussi des hommes à la partager avec lui {Jb 29 , 4s; 
Ps 25 , 14; 55 , 14s). Jérémie est le type de ces intimes de Yahweh. 
11 est de cette catégorie des humbles gratifiés de sa faveur (cf. Pr 3 , 7; 
11 ,2 et comm. à Pr II, p. 133, 147, 149; 25 , 6s. ; 29 , 23) et fréquem¬ 
ment opposés aux orgueilleux et aux violents (cf. Pr 16 , ig; 18 , 12; 
29 , 23 et Amen v, 10 - vi,i2 où s’opposent le « bouillant » et le « vrai 
silencieux »). Ici ces intimes de Yahweh sont des sages dont la sagesse 
a des assises plus religieuses qu’humaines. 

Dans ces trois derniers développements l’évocation de Yahweh se 
trouve en finale, comme pour conférer une valeur religieuse à des 
préceptes qui, en eux-mêmes, pourraient n’être que des règles de 
conduite utilitaire et simplement humaine. 

D’où la conclusion (v 35). La « gloire » qui s’y oppose à l’ignominie 
doit vraisemblablement s’entendre d’un bien qui rejaillit sur le sage 
cn dépendance de Yahweh, ce qui n’est cependant pas dit explicite¬ 
ment. Cette gloire est attendue dans un avenir terrestre, pas nécessai¬ 
rement immédiat, peut-être même n’atteindra-t-elle ces sages qu’après 
leur mort, par leur renommée (cf. Si 39 , g-ri). 
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4J Ecoutez, fils, la monition d'un père 

et prêtez attention à connaître l’intelligence. 

2 Oui, c’est un bon acquis “ que je vous donne; 
mes instructions ne les répudiez pas! 

3 Car je fus un fils pour mon père, 
tendre et chéri pour ma mère ". 

4 II me donnait ses instructions et me disait " : 

« Que ton cœur saisisse mes paroles, 
garde mes préceptes et vis! 

5 Acquiers la sagesse, acquiers l’intelligence", 
ne l'oublie pas et ne t’écarte pas des paroles de ma bouche b . 

6 Ne la répudie pas et elle te gardera, 
aime-la et elle veillera sur toi. 

7 Commencement de la sagesse, acquiers la sagesse, 

au prix de tout ce que tu possèdes, acquiers l’intelligence ". 

8 Etreins-la " et elle t’élèvera, 

elle t’ennoblira si tu l’embrasses \ 

9 elle mettra " sur ta tête un diadème de grâce, 
elle te gratifiera d’une couronne de splendeur. » 

2 (1 . En traduisant Scopov ... Stopoujjtai LXX insiste sur l’aspect de « présent gratuit » 
dont le père « gratifie » son fils en lui léguant sa sagesse. — 3 a. Les LXX rendent assez 
littérairement : « car moi aussi j’ai été un lils docile pour mon père et aimé (<xyav: 4 >- 
pevoç rend “in’’ inutile de penser à “ 1 T) en présence de ma mère». — 4 a. LXX tra¬ 
duit assez librement : « ils disaient et m’instruisaient : fixe notre parole dans ton cœur, 
garde (les?) commandements de peur que tu n’oublies, et ne dédaigne pas les paroles, 
de ma bouche ». Cop Bod. VI; var : « garde mes commandements et vis » (rec Orig. 
avec obèle). — 5 a. LXX : 5a est omis, sauf par rec Orig. avec obèle, Syr sin et A 
qui l’ajoute après 5 , 2. — 5 b. LXX ms A ajoute ici (5a) : « et ne t’éloigne pas des 
xiroles de ma bouche » qui répète avec d’autres mots 5b. — 7 a. Le v 7 est omis par 
,XX, Cop Bod. VI; cf. Jérôme (dans Mcz., p. 122). Dans ce texte c’est le v 6 qui 
serait omis. — 8 a. LXX : « cntoure-la d’une palissade » (pour la défendre). Dans 
TM : comme un homme étreint une femme, par amour (Kochlcr). Le verbe S 7 Ç 

au fnlftd a été aussi compris : « Tenir en haute estime » (BP après Gcs.-Buhl). — 
Il b. LXX : « honorc-la afin qu’elle t’enserre ». C’est tout le v 8 en Cop Bod. VI. —• 
P il. LXX : « afin qu’elle mette... et qu’elle te protège d’une couronne de délices » 

(Tp’JÇŸjç). 


CHAPITRE 4 

Trois monilions sc présentent ici sous forme d’enseignements d’un 
père. En 4 , / il est question de plusieurs fils (sans suffixe de i re pers. : 
cf. 5 , 7; 7 , 24; 8, 32). Cependant, se référant à des souvenirs de 
jeunesse, le « père » reprendra le discours en s’adressant à « son fils ». 


A. MONITION POUR U ACQUISITION DE LA SAGESSE ( 4 , 1-9) 

Elle prend le ton d’une confidence tout intime. On dirait l’épan¬ 
chement d’un vieillard soucieux de faire don de son expérience à 
un adolescent qu’il va quitter. Il a été jeune, inexpérimenté comme 
lui, et s’en souvient (v 3). Son père lui a transmis plus qu’une richesse 
(v y b), ses directives autorisées (vv 4 .a, c, 5 b). Il le fait à son tour (cf. 1 , 
8). C’est avant tout au cœur de son fils qu’il s’adresse (v 4./;). S’il 
faut consentir quelque sacrifice pour acquérir la sagesse (v 5 a : en 
parallèle avec l’intelligence), une lois conquise, le jeune homme doit 
la traiter comme une compagne de vie (cf. 7 , 4), l’aimer (v 6/;), 
l’étreindre, l’embrasser (v 8), ne la répudier à aucun prix (v 6 a). 
A son tour la sagesse se comportera en épouse fidèle et attentive : elle 
gardera celui qui l’a élue et veillera sur lui (v 6), elle l’élèvera cl l’enno¬ 
blira (v. 8), elle le parera, tel un prince, d’un « diadème de grâce, d’une 
couronne de splendeur » (v 9, cf. 1 , 9 et Is 28 , 3 ; 62 , 3; Sir 6, 31 
où la couronne figure une participation aux faveurs de Yahvvch : en 
Ez 23 , 42; 16 , 11-13; A 61 , 3, 10 elle est symbole de réhabilitation 
spirituelle). Le sage lègue une tradition qui a fait ses preuves, qu’il a 
docilement reçue (v 3) qu’il transmet à des fils dont il réclame l’active 
attention, certain de les doter d’une « bonne acquisition » (vv 2-7). 
Sagesse et intelligence sont ici inséparables, aspects divers d’une même 
réalité (comparer vv 7 et 8 et ailleurs Ex 36 , 1; 1 R 7 , 14; Pr 10 , 
23; 17 , 24; 21 , 30; 23 , 23). Cette réalité est conçue comme une 
personne aimée, non comme une belle abstraction. Il faut la désirer 
et la payer d’un « mohar » qui pourrait être un patrimoine entier. 

B. MONITION CONTRE LES MÉCHANTS ( 4 , 10-19) 

Le sage formule des conseils pour un beau départ dans la vie. 
Noter la répétition des mots-images : voies, chemin, sentier, piste, 
s’avancer, courir, passer, trébucher. Le père conseille encore sagesse 
et droiture (v 11). Il faut les garder fidèlement (v 13a) en raison même 
des avantages qu’elles procurent : sécurité dans la conduite de la vie 
(v 12, cf. 3 , 23; Jb 18 , 7; Ps 18 , 37), années nombreuses (la LXX le 
souligne plus encore), lumière qui va s’affermissant sans cesse (v 18; 
cf. 2 P 1 , ig; 1 s 58 , 8) toutes conséquences d’une existence ver¬ 
tueuse (vv 10 b, 13 b, 18). 

L’acceptation d’une discipline est ici présentée comme une nécessité 
pour éviter la « voie des méchants » (v 14; cf. Ps 1 , G). Les vv 16, 17, 19 
reprennent un thème déjà exploité en 1 , 10-ig; 2 , 12-13; 3 , 31s. 
L’opposition antithétique de la splendeur du « chemin des justes », 
lumineux, opposé aux « voies des méchants » situées dans l’obscurité 



68 


LES PROVERBES 


10 Écoute mon fils et accueille mes paroles 

et pour toi nombreuses seront les années de vie 

11 Dans la voie de la sagesse je t’ai dirigé 

je t’ai fait cheminer dans les sentiers de la droiture. 

12 Tes pas ne seront pas entravés quand tu chemineras 
et si tu cours, tu ne trébucheras pas. 

13 Rends-toi fort par la discipline, ne |l'|abandonne pas, 
garde-la " car elle est ta vie b . 

14 Sur la piste des méchants ne t’avance pas 

et ne marche pas dans la voie des mauvais ". 

15 Laisse-la, n’y passe pas", 
détourne-toi d’elle et passe outre. 

16 Car ils ne s’endorment pas qu’ils n’aient fait le mal 
et leur sommeil s’enfuit s’ils n’ont pas fait trébucher. 

17 Car ils mangent le pain de la méchanceté 
et ils boivent le vin des violents. 

18 Mais le chemin des justes est comme la lumière de l’aurore 

qui devient [de plus en plus] brillante jusqu'à ce que soit affermi 

le jour ". 

19 Les voies des méchants sont dans l’obscurité, 
ils ne savent pas sur quoi ils trébuchent. 

20 Mon fils, sois attentif à mes paroles, 
à mes propos prête l’oreille. 

21 Qu’ils ne s’éloignent pas de tes yeux ", 
garde-les au fond de ton cœur. 

22 Car ils sont vie pour qui les trouve, 
et pour toute chair guérison. 

23 En toute vigilance" garde ton cœur, 

car de lui proviennent les jaillissements b de vie. 

24 Proscris loin de toi la fausseté du langage ", 
et la déviation des lèvres, éloigne-la de toi h . 

25 Que tes yeux regardent en face 

et que tes regards aillent droit devant toi ". 

26 Prépare le chemin de ton pied 

et que tes voies soient affermies ". 

27 Ne te détourne ni à droite ni à gauche, 
éloigne ton pied du mal 

IO a. LXX (iob) : « et les années de ta vie seront accrues, afin que pour toi les voies 
de vie deviennent nombreuses ». Plus qu’une variante de lecture, nous verrions dans 
l’ajout de LXX une glose. — 13 fl. Le suffixe complément est ici au féminin de même 
que le pronom suivant qui représente le même mot. Mais partout ailleurs est du 

masculin. — 13 b. LXX : « garde-la en vue de ta vie ». — 14 a. LXX, Cop Bod. VI, 
Targ : « n’envie pas »; Vulg « Que ne te plaise pas. » —• 15 a. LXX : « Dans le lieu 
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où ils campent (cf. Syr : où iis séjournent; Cop Bod. VI : où ils s’assemblent) ne passe 
pas. » — 18 a. LXX : « Mais les chemins des justes brillent comme la lumière et ils 
s’avancent en brillant jusqu’à ce que soit levé le plein jour. » Cop Bod. VI : «jusqu’à 
ce que le jour s’achève ». 

21 a. LXX : « de sorte que tes sources (autre interprétation de p” )nc te fassent 
défaut ». Nous ne croyons pas, comme Mez., p. 123, que les « sources » soient l’objet 
de tout le développement suivant. LXX, Cop Bod. VI continuent au sing. en pen¬ 
sant à la « parole » (20a). — 23 a. LXX, Cop Syr pcS. ont lu 2 au lieu de G . Nous 
suivons celte leçon. — 23 b. Le mot lYiNSin signifie plutôt « les endroits d’où jaillit 
quelque chose ». Mais 13 GG ne s’accorde pas avec ce sens pas plus que le grec èx. toûtwv 
( ?) s^oSc.1 Çtoîjç ; Cop Bod. VI : « Des chemins de vie sortent de cela. » — 24 a. Litt : 
« La fausseté de la bouche » “2 . I*XX : « ôte d’autour de toi la bouche tortueuse », sens 
un peu différent. — 24 b. LXX continue 24a dans le sens qui lui est propre : « et les 
ièvres injustes rcpoussc-lcs loin de toi ». — 25 a. LXX : « et que tes paupières se pen¬ 
chent sur ce qui est juste ». — 26 a. LXX : « fais des traces droites pour tes pieds et 
dirige droit tes voies ». — 27 a. LXX : « de la voie mauvaise ». LXX prend occasion 
de variantes du texte précédent pour ajouter : « Car les voies qui sont à droite, le 
Seigneur les connaît; mais celles qui sont à gauche sont mauvaises. Lui-même rendra 
droits les sentiers et il guidera ta course dans la paix »; suivi par Cop Bod. VI. 

(v 19; cf. Jr 13 , 16; Is 59 , 9) paraît être la pointe de la monition. 
Mais ici, peu de détails. La mise en garde insiste plus sur les agisse¬ 
ments à éviter que sur l’appât de la récompense, qui d’ailleurs est 
conçue plus spirituellement qu’en 3 , 16 par exemple. 


C. MISE EN GARDE CONTRE LA FAUSSETÉ ET L’INCONS¬ 
TANCE ( 4 , 20-27) 

11 y a ici un appel à la vigilance (vv 20s, cf. Dt 6, 4-g ; 11 , 18s : 
les paroles de Dieu doivent être présentes au cœur et aux yeux), 
et un bref rappel des bienfaits attendus d’une conduite conforme aux 
avis du sage (v 22) : vie et, au besoin, guérison. Le texte insiste 
sur la « garde du cœur », principe de la vie morale, intelligence et sen¬ 
timents (v 23a). De la rectitude de cette vie intérieure découleront le 
langage véridique, si prisé des sages, le regard franc, la conduite ferme, 
sans compromission avec, le mal (vv 24-27). En parallélisme avec le 
cœur, le sage tient à énumérer les organes qui servent à en exprimer les 
pensées, les lèvres; ou, par des actes, en reflètent les intentions, les 
yeux (cf. 17 , 24), les pieds qui ne se détourneront « ni à droite ni 
gauche » (cf. Dt 5 ,32; 17 , 11 ; 28 , 14; Jos 23 , 6; 2 R 22 , 2). Sur 
l’importance du « cœur » pour les sages orientaux en général Gcmscr 
(p. 33) renvoie à Ptahotep xvi, 8 (en ANET, p. 414, 550-552), el à 
1 S* 16 , 7; Ml 15 , jg. 
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5, 1 Mon fils, sois attentif à ma sagesse, 
à mon intelligence prête l’oreille, 

2 pour observer les conseils avisés 

et pour que tes lèvres fassent germer" le savoir. 

3 Car les lèvres de l’étrangère distillent du miel " 
et son palais est plus onctueux que l’huile. 

4 Mais en définitive elle est amère comme l’absinthe ", 
acérée comme une épée à double tranchant. 

5 Ses pieds descendent vers la mort, 
ses pas atteignent le Shéol 

6 Loin de poursuivre le sentier de vie 

ses cheminements sont incertains, [et| clic ne le sait pas". 

7 Et maintenant, fils, écoutez-moi 

et ne fu/ez pas les paroles de ma bouche ". 

8 Éloigne d’elle ton chemin 

et ne t’approche pas de l’entrée de sa maison, 

- a. L’image suppose que les « lèvres » profèrent le savoir. La traduction de 1 ï; ici 
proposée s inspire du sens du nom « rejeton, jeune pousse ». Nous ne croyons pas 

mile de changer la lecture de TM. LXX hésite entre deux lectures : « l’intelligence 
de mes lèvres s’imposera a toi » (BS) ou « je l’imposerai l’intelligence de mes lèvres » 
( faillis, ( .o]>. Bod. VI). — 3 a. LXX fait précéder le i or stique du v 3 de : « N’appro- 
i lie pas d une femme frivole » sans doute pour expliquer le « car » qui introduit ce v. 
Kl elle poursuit : « car c’est du miel qui tombe goutte à goutte des lèvres de la femme 
de débauche et pour un temps elle adoucit ta gorge... ». — 4 a. LXX : « plus amère 
'lue le fiel... plus aigu que le glaive ». — 5 a. LXX : « Les pieds de la folie conduisent 
en bas ceux qui en usent, qui par la mort (vont) à l’Hadès, et ses pas ne sont pas fer¬ 
mes. » — 6 a. LXX a compris que ce sont les cheminements, les pas qui « ne sont pas 
faciles à connaître » (cf. Vulg). — 7 a. LXX a lu le sing. « (mon) fils » et a compris le 
2 ° stique : « et ne rend pas inefficaces mes paroles... ». 


CHAPITRE 5 

Le ch. 5 , composé de développements assez étendus, peut être ainsi 
divisé : 1 — Un diptyque (v 1 -14) dont chaque volet est introduit par 
« mon fils » ou « fils » au plur. (v 7) et qui se termine par une réflexion 
moralisante (vv 12-14); 2 —En contrepartie un éloge de l’épouse 
légitime opposée à l’étrangère (vv 15-20) lui-même terminé par une 
conclusion morale (vv 21-23). 

A. MISE EN GARDE CONTRE L’ÉTRANGÈRE ( 5 , 1-14) 

La première partie est une mise en garde adressée par un « père» 
« son » lils (v 1) ou à des fils (v 7, cependant continué par le sing. 
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2° pers. v 8 ss), pour le prémunir contre les agissements de la femme 
étrangère m* ou rrn;; v 10 cf. v 20). Au v 20 LXX a commenté net¬ 
tement en ce sens; cf. plus haut p. 57, 59 note et comm. à 2, 16. 

Ce thème tient à cœur au rédacteur de Pr I ( 2 , 16-19 / 6, 20-39 ; 7 ). 
Il pense qu’intelligence et sagesse doivent servir, entre autre chose, à 
mettre en défense contre des femmes si pernicieuses. Dans cette première 
partie l’aspect religieux de l’inconduite n’est pas nettement souligné. 
La référence à une comparution devant l’assemblée (v 14) rappelle 
la législation deutéronomique en la matière (Dt 22 , 22 s.). Mais 
l’évocation du jugement de Dieu ne viendra qu’en fin de diptyque 

( v 21). 

Gemser ( Le . p. 35) fait remarquer la rareté de semblables moni- 
tions dans les autres recueils du livre ( 22 , 14. et 29 ,3 sont les seules en 
Pr II-B cl V-B; ailleurs 23 , 26-28; 30 , 20; p. c. 31 , 3) faisant contraste 
avec leurs fréquences en Pr I. Faut-il en déduire que la morale, aux 
anciennes époques, était moins atteinte sur ce point qu’aux temps 
plus récents? S’il en était ainsi pourquoi la sévérité des sanctions prévues 
en Dl 22 , 22 s; cf. Lv 20 , 10, semble-t-elle s’être relâchée comme paraît 
en témoigner la situation envisagée ici (vv. 9-11 ) et en 6, 33 ; Sir 23 ,24 ? 
En relation avec une piété évidemment très centrée sur la lecture des 
prophètes (tout Pr 1 en témoigne) la condamnation de l’adultère 
prenait la signification d’une revendication de fidélité morale envers 
Yahwch-époux (cf. 2 , /7). Ce n’est pas revendiquer pour ce passage 
une valeur allégorique, le réalisme des situations envisagées s’y oppose. 
Mais l’infidélité matrimoniale, comme la fidélité, l’amour mutuel des 
époux (5, 19-20) ou celui des fiancés ( 67 .) paraissent avoir été l’occa¬ 
sion de développements moraux ou lyriques où les relations avec 
Yahvveh étaient évoquées en filigrane alors même que l’on taisait son 
nom. 

Ici sagesse et intelligence vont être présentés comme préservatifs 
contre les sollicitations de l’adultère. Cette femme est envoûtante par 
ses propos doucereux (paroles mielleuses cf. Ps 19 , 11 ; 119 , 103; 
Ez 3 , 3 où la douceur du miel caractérise la parole de Dieu), ses 
« lèvres » (v 3 cf. 7 , 14.-20 ) auxquelles il faudra opposer les discours 
des sages, les « lèvres » qui font germer le savoir (v 2). Au miel des 
paroles, v 3 b oppose l’amertume de la réalité (cf. image de l’absinthe 
symbole de réalités mauvaises moralement Am 5 , 7; 6, 12; Dt 29 , ij ; 
ou physiquement Jr 9 , 14 = 23 , 19). L’entraîneuse éloigne de la 
vie et mène à la mort (v 5 cf. 2 , 18; 7 , 27). En fait les vv 9-11 qui 
développent cette idée ne parleront pas précisément de mort, mais de 
ruine, de déshonneur pour l’homme qui s’est laissé séduire. A cause 
de cette « étrangère » des « étrangers » se repaîtront des richesses et des 
forces corporelles (v 11) du pauvre inconscient (vv 10a, 11 b). Qui 
sont ces hommes, ou cet homme, implacables (v 9b) ? Sans doute le 
mari vindicatif, et, semble-t-il d’autres à qui le coupable aura dû 
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9 de peur qu’elle ne livre à autrui ta splendeur " 
et tes années à un homme implacable; 

10 de peur que des étrangers ne se rassasient de |ce qui fait] ta force 
que le fruit de ton labeur n’aille dans la maison d’un étranger, 

11 et que finalement tu ne rugisses “ 

quand seront consommés ton corps et ta chair. 

12 Tu dirais alors : « Hélas! j’ai haï la discipline 
et mon cœur a méprisé la remontrance 

13 et je n’ai pas écouté la voix de mes maîtres 

et à mes instructeurs je n’ai pas prêté l’oreille. 

U Ainsi, pour un peu j’aurais été au comble du malheur 
au milieu de l’assemblée et de la communauté!» 


()n. Le mot “i,i désigne toujours un aspect majestueux ou resplendissant, jamais 
I honneur moral. D’où des tentatives de substitution à ce mot d’autres comme STl 
avec Syr larg; l*n avec LXX; pi (Me/,.). Il s’agit de la vigueur de l’homme 
jeune plus que de sa réputation. Le stique suivant le fait bien comprendre. Le 
grec a traduit ^oirjv au i ür stique fi£ov (années) au 2 e . Vulg : « pour que tu ne 
livres pas... ». — 11 a. LXX Syr : « et que tu ne te repentes à la fin ». 


louer son travail vraisemblablement pour payer des dommages réclamés 
<•1 cela durant de longues années (v cjb). Ce passage est assez précis 
pour assurer que la peine de l’adultère n’est plus nécessairement la 
mort par lapidation comme le requérait la Loi (Dt 22 , 22 s; Lv 20 , 
/y). D’après Pr 6, 33 et Sir 23 , 24 on a supposé que la flagellation 
I avait remplacée. Ici le texte lait plutôt penser à une compensation 
pécuniaire ou équivalente exigée par le mari, cas qui semble exclu 
eu 6, 34 s. En 7 , 22-2y c’est bien la mort qui est envisagée comme 
conséquence inéluctable de l’adultère, mais la portée du mot est impré¬ 
cise. Voir R. de Vaux, Les institutions de FAT, I, 62 s. 

Alors, trop tardifs seront regrets et lamentations (vv 12-14). Us ne 
pourront que donner raison au sage. 


H. LA « FEMME DE TA JEUNESSE » ( 5 , 15-23) 

1 5 ' 20 développe le thème d’éloge de « la femme de ta jeunesse » 
(y 18/;). En elle doit se situer la pure complaisance du mari. C’est la 
citerne, le puits réservé, la source bénie qui coule pour celui-là seul 
cpii est fidèle (vv 15-18). L’image se rencontre en Cl 4 , 12-15. Pour 
souligner les joies de la vie commune avec l’épouse légitime (v 19) 
le sage retrouve la veine poétique de Cl 2 , y,g, ly; 3 , 5; 4 , 5; 7 , 4; 8, 
/./. La LXX exploite assez librement l’idée de l’heureuse et durable 
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intimité de la vie conjugale (cf. Cl 7 , g; 8, 2) mais en alourdissant 
quelque peu les images. 

L’ensemble de ce thème de fidélité et de fuite de l’adultère est repris 
en 22 , 14; 23 , 27 (presque parallèle) et 30 , 20. En 6, 26'une compa¬ 
raison est instituée, en passant, entre l’adultère et la prostituée ainsi 
qu’en 23 , 27. En 29 , 3 (et sans doute plus vraisemblablement 31 , 3) 
seules les prostituées sont en vue. Si Si s’occupe de l’adultère ( 23 , 
22-27) c’est en se plaçant uniquement au point de vue de la femme : 
elle porte la malédiction de Dieu et la transmet à scs enfants pour avoir 
enfreint « la Loi du Très-Haut ». C’est un juriste qui parle ( 23 , 23 est 
caractéristique). L’intérêt ne va pas £1 l’homme, ou plutôt au jeune 
homme, qu’elle aurait séduit (sauf cri Si 9 , g; 41 , 23). La fuite des 
prostituées est aussi envisagée dans un contexte d’avis plus généraux 
où le jeune homme inexpérimenté est prémuni contre l’attrait des 
femmes (Si 9 , 3-6; 19 , 2; 41 , 22). Qo ne paraît pas sensibilisé à 
ce problème de sagesse. Dans un bilan des bons et des mauvais côtés 
de la vie humaine il se contente de signaler la joie que donne la société 
d’une femme aimée ( 9 , 9), légitimement semble-t-il. 

Ainsi Pr 5 s’intéresse au problème du mariage en soi, à ses exigences, 
dont la monogamie paraît être sentie comme la principale et la plus 
mise en question, au respect de la femme d’autrui, et aussi aux joies 
personnelles que l’intimitc procure aux conjoints. Le rôle de mère, 
d’épouse active, diligente de la femme au foyer, n’est pas envisagé. Il 
faut attendre la fin du recueil 31 , 10 ss pour voir exalter cette fonction 
de la femme mariée. 

Il semble aussi qu’en ce chapitre, qui peut être considéré comme une 
proposition de la doctrine des sages sur les problèmes posés au jeune 
homme lors de l’apparition de sa vie sentimentale, seul l’aspect humain, 
personnel, prudentiel de la question soit envisagé. Cependant la 
finale vv 21-23 s’évade d’une conception trop utilitariste des choses. 
Manquer aux exigences de la sagesse en ce domaine c’est pécher contre 
Yahwch qui s’intéresse au comportement de l’homme (v 21 cf. Si 23 , 
18-21). La geôle du coupable ce ne sera pas seulement l’étreinte d’un 
travail déprimant (v 8s.) mais bien le péché (v 22). La mort envisagée 
en 23a n’est plus seulement celle que peut lui imposer une sentence 
judiciaire, mais celle, spirituelle, morale, où l’entraîne sa folie incon¬ 
trôlée (v 23b cf. 1 , 23-32; 16 , 22). 
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15 Bois l’eau de ta citerne " 
et celle qui coule du sein de ton puits. 

16 Tes fontaines s’épandraient-elles au dehors ? 
et sur les places publiques tes ruisseaux " ? 

17 Qu’ils soient pour toi seul 
et non pour des étrangers avec toi. 

18 Que ta source soit bénie ® 
et jouis de la femme de ta jeunesse b , 

19 biche aimable et gracieuse gazelle ". 

Que ses seins b t’enivrent en tout temps. 

Sois toujours épris de son amour. 

20 Et pourquoi, mon fils, t’éprendrais-tu d’une étrangère 
et embrasserais-tu le sein d’une étrangère " ? 

21 Les voies de l’homme sont devant les yeux de Yahweh 
et il observe tous ses cheminements. 

22 Ses méfaits emprisonnent le méchant 
et dans les liens de son péché il est enserré. 

23 II mourra, lui, faute de discipline 
et par l’excès de sa folie il se perdra ". 

6, 1 Mon fils si tu t’es porté garant envers ton prochain 
et si, pour un étranger, tu as topé dans la main, 

2 si tu t’es lié par les paroles de ta bouche ", 
si tu t’es pris par les paroles de ta bouche, 

15 <'■ En traduisant : « Bois l’eau de tes vases » les Grecs se sont peut-être inspirés 
des coutumes d’Egypte. — 16 a. Le sens interrogatif de l’imparfait est possible 
<•( évite une retouche du texte. Cf. A. Guillaumont dans BP in Inco. Le grec a 
cependant compris, sinon lu, « ne fais pas déborder... ». — 18 a. LXX : 
« que la source de ton eau soit pour toi seul », sans doute a-t-on lu T|~nS pour 
"T 7 ( L 4 M. — 18 b. Nous gardons TM pour le v 18, la LXX donne cepen¬ 
dant un sens plus cohérent, mais semble reprendre 17a. — 19 e/. LXX ajoute ici : 
» qu’elle conserve avec toi ». — 19 b. G. Mczzacasa pense que le grec a voilé à 
bon escient le lyrisme de l’hébreu. C’est fort possible. Mais sa curieuse interpré¬ 
tation du début du v. 19 semble due plutôt à une difficulté de traduction 
du texte hébreu. Voici le grec : « que la biche aimée (litt. d’amitié) et la pouliche 
gracieuse (litt. : la pouliche de tes grâces; tuoXoç se dit aussi d’une jeune fille mais ici 
il laut penser au parallélisme) converse avec toi; qu’elle soit proprement considérée 
comme tienne, qu’elle soit avec toi en tout temps, car entouré du soutien de son amour, 
lu deviendras nombreux (?) (ttoXXootôç traduit -pen, 21). Cop Bod. VI (19c) : 

» que son amitié t’élève; qu’elle le suive à tous instants; car c’est en marchant dans 
l'amitié de celle-là que tu le multiplieras ». —20 a. LXX définit bien ici la rrn-; 

« celle qui n’est pas la propre femme ». — 23 a. LXX : « Celui-ci meurt avec les gens 
.stupides, il est arraché de l’abondance de sa vie, et il meurt à cause de sa sottise. » 
( les 3 sliques n’ajoutent rien au sens des 2 du TM. Le 2 e et le 3 e semblent provenir 
d'une lecture différente de 23b (TM) dont le texte a été corrompu (ef. Mez., p. 125). 

2 a. La redite littérale des 2 stiques du v 2 paraît suspecte. La LXX porte : 
« Car c’est un filet solide pour un homme que scs propres lèvres, et il est lié par les 
lèvres de sa bouche ». Cop Bod. VI un peu différent. On pourrait lire 2a : « Si tu 
l’es lié par les propos de tes lèvres. » 


CHAPITRE 6 

A. QUATRE PROPOS DE SAGESSE (6, 1-15) 

I. Ne cautionner personne (6, 1-5). 

Les monitions sur le cautionnement (vv 1-5), la paresse (vv 6-11), 
la fausseté (vv 12-15) et les « sept abominations pour Yahweh » (vv 16- 
19) constituent un développement sur des thèmes étrangers aux préoc¬ 
cupations habituelles de Pr I. De plus elles coupent le ch. 5 de 6, 20-33 
qui en est la suite logique. Au point de vue de la forme cet ensemble 
rappelle plutôt la section égyptianisantc 22 , ly = 24 , 22 ou les machals 
numériques de 30 , 13-33. 

La Bible offre quelques exemples de la pratique du cautionnement : 
ainsi Juda se porte garant de Joseph (G’// 43 , 9; 44 , 32). Elle est visée 
en des textes prophétiques ou psalmiqucs (Ps 119 , 122; Is 38 , 14; 
Jr 30 , 21 ; pour le geste de toper dans la main, cf. 2 R 10 , 13). Cepen¬ 
dant la Loi n’en parle pas. La sagesse constitue une sorte de jurispru¬ 
dence. 

Ce court passage (vv 1-5) donne bien le ton de la morale utilitaire 
et précautionneuse qui marque certaines maximes du livre (cf. sur le 
même sujet 11 , 13 ; 17 , 18; 20 , 16 = 27 , 13; 22 , 26 s). Le « fils » est 
un jeune, inexpérimenté. Son bon cœur risque de l’amener à s’engager 
en faveur d’un » étranger ». En 6, îb ; 11 , 75; 20 , 16 et 27 , 13 il 
s’agit précisément d’étrangers (9?:. tî), sans doute de trafiquants 
contre qui aucun recours ne sera possible. En 6, ia; 17 , 18 il s’agit 
simplement du prochain (yi). La mise en garde est plus universelle. 
Quoi qu’il en soit la fidélité à la parole donnée le lierait. S’il s’est 
engagé il ne doit avoir d’autre souci que de se dégager de suite, ce qui 
ne sera pas aisé semble-t-il. En 22 , 26 le sage montre une conséquence 
possible d’un moment d’irréflexion. Dans l’impossibilité de tenir 
parole, ce sera la saisie (cf. 20 , 16 = 27 , 13). 

Si s’occupe aussi du problème. Il est moins pessimiste et moins 
radical. En 8, 13 la mise en garde est nuancée. Il ne faut pas se porter 
caution « au-delà de scs moyens ». En tout cas, si on s’est porté garant, 
être prêt à payer. L’insolvabilité et la ruine ne sont pas envisagées 
comme les seules issues possibles d’un engagement. En Si 29 , 14-20 
d’autres points de vue soulignent la différence d’esprit entre ce livre 
et Pr. Se porter caution est le fait d’un homme de bien ( 29 , 14). Quant 
à celui qui a bénéficié d’une telle charité, qu’il n’oublie pas ce qu’il 
pouvait en coûter à son bienfaiteur (v 15). Il n’ignore pas les catas¬ 
trophes dont ont été victimes certains camionneurs (vv 17-18), même 
bien intentionnés. Mais il sait aussi que parmi eux peuvent se ren¬ 
contrer des gens trop intéressés : malheur à eux dans ce cas (v 19). 
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3 fais donc ceci, mon fils, pour te libérer : 
puisque tu es tombé aux mains de ton prochain ", 
va, prosterne-toi et importune ton prochain b . 

4 N’accorde pas de sommeil à tes yeux 
ni d’assoupissement à tes paupières. 

5 Libère-toi, comme la gazelle, de sa main ", 
et comme l’oiseau de l’oiseleur. 

6 Va vers la fourmi, paresseux, 
considère ses voies et sois un sage ". 

7 Car pour elle n’existe ni saison de récolte ", 
ni administrateur, ni maître. 

8 En été elle assure son pain 

et pendant la moisson rentre sa nourriture ". 

9 Jusques à quand, paresseux, resteras-tu couché ? 

Quand surgiras-tu de ton sommeil ? 

10 Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu s’étendre les mains croisées, 

11 et comme un vagabond viendra la pauvreté 
et ton indigence comme un soudard °. 

12 Un homme de rien, un homme d'iniquité, 
celui qui marche la fausseté à la bouche "! 

13 II cligne de l’œil, appelle du pied, 
fait signe des doigts. 

14 La perversité au cœur 

il manigance le mal en tout temps 
et propage les querelles ". 

3 <i. Cf. LXX : « Mon fils, fais ce que je le commande et sauve-toi! Car tuas 
abouti entre les mains des méchants pour ton ami. » Mez. pense que le grec a pu 
jouer sur le mot ”1 « méchant » et « ami, prochain ». Le retour du mot à la fin 
de 3c pourrait amener à lire 3b : «puisque lu es arrivé aux mains d’un méchant... ». 

3 b. TM : « Prosterne-toi » n’a pas été gardé par LXX qui lit à la place « ne 
sois pas abattu ». En fait le verbe DSIJVi admis au hilpa'ël par Ges. Buhl en ce 

passage, est rejeté par Koehler ici et en Ps 68, 31. Cop Bod. VI : « Ne te relâche 
pas; aiguillonne ton concitoyen. » — 5 a. Nous suivons TM sauf l’adjonction de 
« sa ». LXX a lu en 5a « des filets », et « du filet » au lieu de « de la main » en 5b. 
Peut-être y avait-il « du filet » en 5a. Bccr propose en 5b T «SD « du chasseur » et 
avec quelques mss « du filet » au lieu de « de la main » avec Targ, LXX et 

Syr pes qui en dérive. — 6 a. Le grec a insisté sur le moralisme du deuxième 
stique : « Imite avec zèle ses voies et sois plus sage qu’elle ». — 7 a. LXX : « Alors 
qu’elle n’a pas de champ » semble meilleur que TM. Mais l’âpreté de la cons¬ 
truction grammaticale décèle une gêne chez le traducteur. Vulg : « Alors qu’elle 
n’a pas de chef ni de précepteur ni de prince ». — 8 a. LXX ajoute 7 stiques 
au v 8 : « Ou bien va vers l’abeille et considère combien elle est laborieuse et 
combien noble est l’oeuvre qu’elle accomplit. De scs produits rois et simples 
usent pour leur santé. Elle est désirée de tous et renommée. Bien que chétive 
sous le rapport de la vigueur, elle s’est distinguée pour avoir honoré la sagesse ». 
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L’inspiration de cet ajout ne semble pas biblique. Dans la Bible l’abeille 11’ap- 
paraît que comme symbole du grand nombre, et non point du travail, comme 
dans la sagesse grecque. Mezzacasa (p. 127) y voit plutôt une influence grecque 
et renvoie à Simonidc (83-93) et à Phocilidc (fragment 1) où abeille et 
fourmi sont présentées ensemble. Cette adjonction est aussi en Cop. Bod. VI. — 
11 a. LXX ajoute : « Si tu es actif, alors ta moisson viendra comme une source, et le 
besoin, comme un coureur de mauvais augure (xaxèç SpojAsüç), s’éloignera. » (Cf. 
Vulg) La leçon àyaOôç 8poji.eôç donnée par les fragments hcxaplaircs n’est pas pré¬ 
sentée par les mss de la LXX. Elle est due sans doute à un homoiotilfulân d’après le 
verset précédent. Dans ces vv la LXX a insisté sur l’idée d’une pauvreté qui vient 
à la course. TM sur une pauvreté qui vient sournoisement. « Comme un homme 
mauvais », Cop Bod. VI. L’interprétation est caractéristique des leçons du grec 
dans ce livre. Cf. presque textuel Pr 24 , 34. — 12 a. LXX a résumé ainsi : 
« L’homme sans intelligence et dévergondé suit de mauvaises voies. » L’idée de 
fausseté dans le langage est omise. — 14 a. LXX glose : « Un tel homme cause du 
trouble à une cité. » Gcmscr propose de diviser le v en 2 stiques : « ... il mani¬ 
gance le mal, — en tout temps il propage... » (avec LXX). 


Ainsi pensc-t-il qu’il faut aider le prochain de tout son pouvoir, mais 
en gardant la tête froide (v 20). 

La question avait changé d’aspect de Pr à Si, peut-être avec l’orga¬ 
nisation des affaires. Ml 5 , 42 ct Le 6, 34-35 conseillent le prêt comme 
un acte gratuit de charité. 

II. Le paresseux (6, 6-1 1) 

La mise en garde contre les méfaits de la paresse est un thème fré¬ 
quent des livres de sagesse israélites (cf. connu, à Pr 11 , V, p. 155 
217 ct Pr 24 , 30-34), mais peu abordé par les enseignements de l’anti¬ 
quité orientale païenne (sauf, en Egypte, lorsqu’il s’agit de l’élève 
scribe). L’auteur présente sa leçon de morale en deux strophes de 6 sti¬ 
ques, le i or de chaque strophe interpellant le paresseux (v 6^-9^). 

En Pr 24 , 33 s on a un texte qui reprend 6, 11 mais ces versets 
appartiennent à un développement ( 24 , 30-34) assez différent de celui- 
ci. Cependant 24 , 32 rappelle l’invitation de 6, 6. Les autres passages 
sont de courts dictons non sans relation d’images avec cette péricope 
ainsi 20, 13 proche de 6, 10; 10, 4 s en faveur de la diligence; 12, 11a 
tous textes où sont évoqués la moisson, l’été comme en 20, 4 ct ici 6, ya- 
8b. Que le travail ici envisagé soit surtout celui des champs accuse une 
parenté de culture ct de préoccupations, peut-être une communauté de 
milieu d’origine avec Pr 11 (cf. comrn. p. 155). Moins proches de ce 
passage citons aussi Pr 12 , 24; 13 , 4; 15 , ig; 19 , 13, 24; 26 , 13, 16. 
La paresse est stigmatisée parce qu’elle ne peut faire vivre son homme et, 
en contre-partie, le travail, la diligence ( 12 , 11, 24, 2j; 14 , 23; 28 , ig) 
sont présentés comme pourvoyeurs d’abondance. Dans Pr les catégories 
de vertu ou de vice semblent absentes de l’appréciation de l’activité 
humaine. 
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15 C’est pourquoi sa ruine surviendra soudain, 
instantanément il sera brisé, sans remède. 

16 II y a six choses que hait Yahweh 
et sept qui lui sont en abomination 

17 des yeux altiers, une langue menteuse, 
des mains qui répandent le sang innocent, 

18 un cœur qui manigance des plans iniques, 
des pieds empressés à courir vers le mal, 

19 un faux témoin qui profère des mensonges ", 
et celui qui excite des querelles entre frères. 

20 Observe, mon fils, le commandement de ton père 
et ne rejette pas l’enseignement de ta mère. 

21 Attache-les sur ton cœur, toujours, 
fixe-les autour de ton cou. 

22 Dans tes allées et venues ils te guideront ", 
quand tu seras couché ils veilleront sur toi 

et quand tu t’éveilleras ils converseront avec toi. 

23 Car le commandement est une lampe, l’enseignement " une lumière, 
et c’est un chemin de vie que les avertissements de la discipline , 

,f, LXX a curieusement lié le v 16 au v 15 par un oxt. Si le fourbe: voit fondre 
sur lui la ruine « blessure et brisure incurable » c est « parce qui 1 se réjouit de tou 
c c uc hait le Seigneur et il es, brisé à cause de a con-uptum de 1 amc >. p. i*8 

^ " i 

„ corruption de l’âme ». Le grec évacue^ainsitaforme J' l ^a'constructiarTcîe T.M 

suil-ie pai- LXXrompt ici Pénumératton. On a une P r<f sitiona--yet gc témoin 
mensonger) et un verbe à mode personnel, alors que 1 usage d un paiticipe aui. 

u ( cda S », C sous-entendu). Pour la correction et avec le grec nom employons 
le U plur. Geler suggère qu'un stique semblable à 7, ^ntt pu tomber. - 
33 a. Nous traduisons ici et au v ib « torah » par « enseignement ». Inès ag 
pas d’une loi juridiquement édictée, mais « des instructions ». c la Tc termc 
parents qui donnent une réponse aux hésitations c e la môme 

invite à voir clans de tels enseignements une formulation de 1 éducation menu 

de Dieu (DI 8, 5) dont celle des parents n est que ^rfrérenTclcs mots de ce v 
Syr hex et Cop s’accordent dans un arrangement diilcrcnIda mots ce ce 

sans présenter un sens bien différent. Inutile de corriger IM ci. Mc/., p. 12». 


Si s’étend peu sur ce thème. En 22 , 1-2 il insiste sur l’aspect social 
du vice de paresse : le paresseux est un être répugnant. 

Qo réfléchit sur le travail et les désillusions qu il procure ( 2 , 10s, 
21-23), la peine qu’il comporte et scs risques ( 10 , 8s). Il prend a son 
habitude le contre-pied de la sagesse traditionnelle ( 4 , ^ 6 )- P ^r lu 
le travail n’a rien à voir avec le bonheur puisque « abondance et genc 
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viennent de Dieu » ( 2 , 23). D’où le carpe diem de 3 , 12 , corrigé quelque 
peu en 8, 75. Pourtant les œuvres mêmes de l’homme sont sa consolation 
( 3 , 22; 5 , 18) et lui procurent un profit souhaitable ( 4 , g). En somme 
Qo pense que la question du travail et de son rapport est complexe 
et qu’il subsiste plus de problèmes que ne le laisse entendre la sagesse 
traditionnelle. Le sage saura en discerner les incertitudes, les lourdeurs, 
mais aussi y trouver une joie indépendante de son succès. 

L’image de la fourmi (6, 6) comme symbole de la diligence est 
caractéristique de bien des sagesses (cf. 30 , 25 et hors du monde sémite 
Esope 401; Phèdre IV, 24 en Pauly-YVissowa, Real-Encyclopàdie 2, 
184). 

III. L'homme d'iniquité (6, 12-15) 

L’homme de rien ti^x) dont il est ici question est le « vaurien » 

(cf. Jg 19 , 22; 1 S 25 , 25; 1 R 21 , 10-13). Mais les deux mots qui 
le caractérisent : homme de rien, et homme d’iniquité (jix r*x) sem¬ 
blent faire peser sur lui quelque chose du mépris religieux, de l’abjec¬ 
tion dont l’Israélite gratifiait les impies et surtout les sectateurs d’idoles 
(au moins depuis Dt 13 , 14; 1 S 2 , 12; Ps 101 , 3 cf. Qumrân, 
Hodayolh II, 16). 

Le tableau est bref (à rapprocher de 16 , 27-30; Si 27 , 22-24). Il 
campe cet homme au caractère foncièrement faux (v 14), habile à 
manœuvrer sous cape (v 13), subversif de la paix publique (v 14 cf. 
LXX). Pour un tel personnage, une seule issue : la ruine (v 15). 

Le v 12 caractérise l’homme fourbe comme celui qui a « la faus¬ 
seté à la bouche ». Fréquemment les sages s’en prennent à ceux dont les 
paroles profèrent le mensonge, expriment la duplicité (6, ig; 10, 11 ; 
26 , 24s, 28; 12 , 22; 13 , j; 17 ,7; 19 , 22; 21 , 6 ', même pour plaisan¬ 
ter; cf. Ps 26 , 4s) ou la méchanceté ( 10 , 18; 20 , 17; 19 ,5-9; 26 , 28). 
Par contre ils louent les lèvres qui parlent avec droiture ( 16 , 13). Ici 
c’est tout l’homme qui est faux, son cœur d’abord, puis sa démarche, 
sa bouche, son œil, scs doigts. Comme dans les deux passages précédents 
les membres servent à dépeindre une attitude dont le cœur est l’inspira¬ 
teur. 

Sur ce thème Si propose tout un développement ( 28 , 13-26). En 
37 , 18 il donne le motif de l’intérêt qu’il porte à un tel sujet (cf. Je 3 , 
2-10). Comme ici, en Si 5 , 13-13 c’est la parole instrument de four¬ 
berie qui est visée. Ailleurs ( 4 , 23 ; 7 , 12 s ; 20 , 24-26) c’est le mensonge 
sans référence à ses conséquences désastreuses. 

Dans l’expression d’une morale des relations humaines, dont la 
parole est l’instrument le plus direct, Pr se montre plus soucieux des 
conséquences sociales d’une attitude fourbe et mensongère; Si plus 
soucieux d’analyse et de jugement basé sur la valeur intrinsèque de 
l’acte blâmé. . 
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24 pour te préserver de la femme mauvaise 
et de la langue lascive b d’une étrangère. 

25 Ne convoite pas sa beauté en ton cœur 

et qu’elle ne t’enjôle pas par ses paupières 

26 Car pour une prostituée il ne s’agit que d’une miche de pain, 
mais une femme mariée pourchasse une vie précieuse". 

27 Un homme peut-il porter du feu dans son sein " 
sans que ses vêtements ne se consument ? 

28 Si quelqu’un marche sur des charbons ardents 
ses pieds ne seront-ils pas brûlés? 

29 Ainsi en est-il de qui va avec la femme de son prochain. 

Qui la touche ne restera pas impuni. 

30 On ne méprise pas le voleur s’il a volé 

pour remplir son estomac parce qu’il avait faim; 

31 mais, repéré, il rendra sept fois plus. 

Il donnera tous les biens de sa maison. 

32 Celui qui commet l’adultère avec une femme est court d’esprit, 
et c’est être son propre meurtrier que d’abuser d’elle ". 

33 II trouvera plaies et ignominie 

et son opprobre ne s’effacera pas. 

34 Car la jalousie [excite] la colère du mari 

et il sera sans pitié au jour de la vengeance. 

35 II n’envisagera aucune compensation, 

il n’en voudra pas, même si tu multiplies les présents . 

24 a. LXX a compris : « La femme du prochain » (non pas mais !P) 

et a traduit : « Femme mariée » comme au v 29a. — 24 A. LXX : « Langue seductncc. )> 
Coi, Bod VI lit v 24 : « Pour qu’elle te garde d’une femme qui n est pas a toi l 
deia calomnie de la langue des étrangers. » - 25 «• LXX a dédouble 25b, sansclou c 
en juxtaposant deux leçons différentes du même texte : « Ne te laisse pas p. ne c 
par les yeux et ne sois pas captivé par scs paupières. » — 26 a. Le grec en pailant « 
salaire de la prostituée » éclaire le sens de l’hébreu assez obscur. Accepter une liaison 
avec une prostituée n’engage pas au-delà d’un salaire restreint, sa subsistance 
( ) U and il s’agit d’une femme mariée tout lien est un danger. — 27 a. « Dans son sein », 
c’est-à-dire dans les plis de son vêtement où l’on peut mettre la main, ou un objc . 
H' Fv 4 6 • Ps 74 , //. — 32 a. Pour le sens de « presser » puis, «abuser de quel¬ 
qu’un »’cf.’ Daliood, 13s. — 35 a. Aux w 30-35 LXX reproduit TM pour le sens 
« I par la disposition de son texte mais s’en éloigne assez librement dans les mots U 
la construction grammaticale. Cf. pour ce caractère de LXX en h Mc/.., p. ijO 
note à 6ab. 

IV. Ce que hait Tahweh (6, 1C-19) 

Ce machal numérique est à rapprocher de ch. 30 qui en présente 
plusieurs (pour le genre ailleurs clans l’AT, voir comm. à ce ch. p. 223). 
Ici seulement sont utilisés les chiffres, ordinairement symboliques, b et 
7. Ailleurs on trouve 2 et 3, surtout 3 et 4. 
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La présentation des vices haïs par Yahvveh est faite à partir de l’évo¬ 
cation des membres dont l’homme fait un usage pervers (sauf v 19; cf. 
6, 12-13). C’est peut-être ce lien formel avec les deux passages précé¬ 
dents qui a amené le collecteur à mettre ce machal ici plutôt qu’avec la 
collection du ch. 30 où se trouve d’ailleurs ( 30 , iy) une strophe non 
numérique. Mais 30 , 15-33 nc fait aucune référence à Yahvveh alors 
qu’ici c’est d’après son bon plaisir que sont jugées les attitudes humaines. 

Les vices stigmatisés sont ceux que les sages attaquent le plus fré¬ 
quemment : l’orgueil d’abord. Là les sages rencontrent les prophètes 
(Is 2 , 12, iy ; 16 , 6 ; Jr 13 , ly ; Ez 7 , 10; 30 , 6 , 18 et Ps 19 , 14; 119 , 
51, 69, y8, 122 où l’orgueil est opposé à la fidélité à la Loi; Si 11 , 30). 
Il en est de même du mensonge et de toupies péchés de la langue (Os 4 , 
2 ; Jr 9 , 2 textes où le mensonge est mis sur la même ligne que le meur¬ 
tre, comme ici; Jr 8, 3, 10; Mi 6, 12). La violence, le meurtre sont 
aussi souvent réprouvés par les prophètes (Os 4 , 2; Jr 7 , 9 ; 9 , 2; Ez 
11 , 6’). Les « manigances », les plans iniques sont évoqués aussi en 3 , 
2(); 6, 14; 12 , 20; 14 , 22. Pour les faux-témoignages cf. comm. à 
Pr II, p. 136 s et Pr 25 , 18 et, sur le plan de la Loi, Dt 29 , 13-21 ; 17 , 
7; Ex 20 , 16; 23 , / s. Les prophètes parlent plus des mauvais juges que 
des faux-témoins. 

Ainsi ces versets peuvent-ils être considérés comme un compendium 
des vices et attitudes criminelles que l’ensemble des maîtres de conduite 
d’Israël considéraient comme humainement et religieusement incompa¬ 
tibles avec une honnête conduite de la vie. 


B. MISE EN GARDE CONTRE U ADULTÈRE (6, 20-35) 

Cette section reprend, encore sous la forme d’une exhortation pater¬ 
nelle, le thème du ch. 5 ; mise en garde contre l’adultère et scs appâts 
(v 24 s cf. Si 26 , 9; 9 , 7-9). Les vv 20-24 sont une entrée en matière 
très voisine de 5 , 1-3. La finalité de la monition est mise en relief par le 
« pour » de 24//, procédé utilisé uniquement en Pr 7 ( 1 , 2-6; 2 , 12, 16; 
5 , 2, gs. ; 7 , j et en 22 , ig-21 proche èTAmen 1, 3, 6-11). Ici il n’est 
pas question de « sagesse » ni d’intelligence, de conseils, mais de com¬ 
mandements, d’instructions (nïïç, min) auxquels il faut tenir nuit 
et jour comme à un trésor, à des bijoux précieux qu’on ne lâche pas 
( 1 ,9 ; 3 , 3, 22 ; 7 ,3). Ces images font penser à la sagesse souvent pré¬ 
sentée sous les mêmes symboles ( 3 , 15; Jb 28 , 15-19 ) mais les termes 
employés sont en référence à la Loi, au Dt surtout où .Tiy, msn se rap¬ 
portent au commandement par excellence (Dt 6, 5s à rapprocher de 
vv 20-24), 1 ° premier de la Loi principalement mais aussi tous ceux que 
Yahvveh ordonne d’observer (Dt 6, /, 25; 7 , // ; 8, / ; 11 ,8, 22; 15 ,5; 
19 , 9 ; 27 , 1 ; 30 , 11). Les avertissements et la discipline sont aussi des 
termes liés à la catéchèse qui se fait en rappelant les hauts faits de 
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de mes paroles 

f r deV erstoi mes préceptes". 

Mon f|, V r nréce ptes, et tu vivras, 

e 156 /Vnrnme la P u P ille de tes y eux ' 

63 rde . 0 i c ° hte s doigts, 
l et m \ J * 5 r la table de ton cœur. 

^ t tacn 5 1 )' . « Tu es ma sœur », 

3 écris' 1 * 5 ^ S nte i|igence : « [ma] parente », 
pis à 1 ,e 1 1 de |a femme étrangère, 

4 et n °^pueau P^ler enjôleur". 

c P oU .snC <,nn v n la fenêtre de ma maison 
Je le ^ travers'etrelINs». 

Com 1 *’ j » 1 . | eS simples, 

y : e rer 5 p arn j | eS jeunes gens, un adolescent, court d’esprit, 

„ Et je v ‘ d s P 3 /'! 1 , |a rue, près de l’angle où elle se tient. 

l'^chemi" de T. T 0 ”' 

« ^ ? I e à la tombée du jour, 

l 1 , P a V n dè la nüit et de |,obscurité * 

^ au cCfi[> 

verset pieux mais hors de contexte : « Fils, honore le Seigneur 
, 7 ' lte V n |„i ne crains aucun autre. » Me/., (p. 129 ) croit y déceler une 
S.S-l> t,xn Vr texte aramaïsant du v i (TM). — 5 a. LXX parle ici de 
.()• "Jod’.ion (l , mauvaise, si elle cherche à te circonvenir par des paroles 
tu 00 développeront ce thème. — 6 a. LXX, Gop ont ici et en 

‘‘ l .|H' clc a c'u-s W »"■ qu i ,-cgardc en dehors de sa maison. TM donne un sens 

^ fc' nUlC c , s Vcst latcn 
l‘‘VuscS ■ 0 

KfK 

7 ; \isf‘‘ isal1 

$ . .— A\p\rn un « chemin rie vie » le saP’C ne VCllt 

V 22 


frayer à son élève un « chemin de vie », le sage ne 
|> ts -L 1/■ neîiclamment de la tradition yahwistc. Ainsi 


' endamment de la tradition yanwiste. Ainsi v 22 
• jlivvd': • *" C /V! 6 11 ’ lSs c l u ' rappellent que la Loi de Dieu, ici 

\‘ s le ^ ' ts ’du sage, doivent cire présents à l’homme toujours 

r-gère d dem 1 ’ 11 ' nées c t venues, comme dans sa maison, quand il se 
ï!fco<V* 7 coiiche. 

,,a rl ° ll ,y 1 n mplémentaires se dégagent du texte: vv 25-29, 
;,; c ct ( W s 1 u ' nC prostituée est sans grande conséquence, mais 
‘ Dci > s .\[t llVl 'l |., mine. C’est le feu qui consume une vie, on 11c le 
l’imp' 11 ! 11 . iii ènC /...,‘cnt dans son sein. Et vv 30-35, la faim peut excuser 
i-.lii’l 1 ..,,|)lU 1( , —l’orlu 1 ir>rp <*<;( une stnnirlité Rien ne 


l’ild' 


, le punisse, l’adultère est une stupidité. Rien ne 

(| U 0,1 ... /_ 1 „ ..„l E\.01 r>n OO .<i\ T c cnil. 


i,ort c i ' , 'j ) ir | i 'L L rachète (pour le vol cf. Ex 2 \, 37 — 22 , 8). Le cou- 


r vol t >P c !. in quablcmcnt sous la vindicte du mari outragé (cf. 
’exc ,lSf ’ IITlU ' 7, 22s, 26s ), ce qui peut entraîner la mort, sous 

p»b ,c LiCiu'aLiitp. 7'- . . , 

k 9*' If C® T ,ICC paraît singulièrement pragmatique et le « chemin 
,ései' v,c ‘r.il‘* C U , se résoud en une prudence dont l’horizon est limité 
ha 1 " 1 ' ||I v a 'v.,| Bl> traduit le v 32 : « Celui qui rend une femme 

• • » 1 ,,.|SOl' |U 
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adultère est privé de cœur », ce qui suppose pour le part. Ex: suivi de 
l’accusatif direct ”yx un sens mal attesté sans être impossible. S’il fal¬ 
lait comprendre ainsi il y aurait dans ce stique (et là seulement) une 
ouverture sur la conscience d’un dommage causé à la complice. Malheu¬ 
reusement il semble bien que toute la réflexion de l’homme soit centrée 
sur son propre intérêt. 

D’autres passages comme 5 , 21, et à propos d’autres fautes (6, 16-19), 
prouvent du moins que les sages ne sont pas indifférents à la valeur 
religieusement morale des actes humains. 


CHAPITRE 7 

DISCOURS DE SAGESSE : MISE EN GARDE CONTRE L ADUL¬ 
TÈRE 

a) Appel à la sagesse ( 7 , 1-5) 

Ce chapitre forme un tout. Il est ponctué de deux appels au « fils » 
(v 1 : sing. et v 24 : plur.). On y distingue une introduction, appel à 
1 observance et à la sagesse (vv 1-5); une description des menées provo¬ 
quantes et dangereuses de l’adultère (vv 6-23); une conclusion du sage 
(vv 24-27). 

Il traite d’un danger souvent signalé en Pr 1 . En 9 , 13-18 le por¬ 
trait de « Dame Folie » retiendra quelques traits de l’adultère ici décrite : 
une femme effervescente, qui guette et invite les passants dépourvus de 
sens pour les mener finalement au Shéol. Le thème a été envisagé sous 
un angle religieux en 2 , 10-19, repris ch. 5 avec un éloge de la femme 
légitime. En 6, 20-33 le ton était plus réaliste. 

Comme en ce dernier passage le discours au « fils » commence par un 
appel à la sagesse. Scs préceptes doivent lui être aussi chers que la 
pupille de l’œil (cf. Dl 32 , 10; Ps 17 , 8; £a 2 , 12). Elle doit être 
aussi intimement unie à l’homme qu’un sceau porté au doigt ou un 
talisman protecteur (Cl 8, 6; Jr 22 , 24; Ag 2 , 23 et Ex 13 , 9, 16; 
Dl 6, 8; 11 , 18). La mention de l’inscription sur la « table du cœur » 
marque une exigence d’intériorité (cf. Jr 17 , /; 31 , 33 où la loi dans 
le cœur est opposée à la loi sur les tables de pierre). Ici encore les deux 
aspects de la sagesse : intérieur et extérieur sont marqués par le paral¬ 
lélisme entre les membres et le cœur (cf. 4 , 21-23; 3 , 3, 21). Le v 4 
présente la sagesse comme une intime, une parente, une'compagne de 
vie et anticipe sur 9 , 1-6. 

b) Description des menées de la femme adultère. ( 7 , 6-23) 

Le sage a personnellement observé une scène de séduction (la i re pers. 
de TM est préférable à la 3" des vers). La victime est dépeinte. C’est 
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10 Et voici que la femme vient à sa rencontre, 
attifée comme une courtisane, la ruse au cceui . 

11 Elle est bouillante et sans retenue 
Ses pieds ne peuvent demeurer à la maison. 

12 Tantôt dans la rue, tantôt sur les places, 
à tous les coins elle fait le guet. 

13 Et voilà qu’elle le saisit, l’embrasse. 

D’un air effronté elle lui dit : 

N « J’avais à sacrifier en actions de grâces ", 
et aujourd’hui j’ai accompli mes vœux. 

15 C’est pourquoi je suis sortie au devant de toi, 
cherchant à te voir, et je t’ai trouvé. 

16 De couvertures j’ai recouvert mon lit : 
tissus brodés, étoffes d’Égypte. 

II J’ai aspergé ma couche de myrrhe, 
d’aloès et de cinnamone ". 

18 Viens! enivrons-nous d’amour jusqu’au matin, 
jouissons ensemble dans la volupté. 

19 [Mon] mari n’est pas à la maison ". 

Il est allé en voyage, bien loin. 

20 La bourse de l’argent, il l’a prise en sa main. 

Il ne reviendra chez lui qu’au jour de la pleine lune. » 

21 Elle le saisit à force de persuasion, 

par l’enjôlement de ses lèvres elle l’entraîne. 

22 II la suit aussitôt, 

comme un bœuf va à l’abattage, 

comme un sot au châtiment des entraves ", 

23 jusqu’à ce qu’un trait lui perce le foie; 
comme un oiseau se hâte vers le filet, 
sans savoir qu’il y va de sa vie. 

LXX. iob : « Ayant l’apparence d’une prostituée capable de faire bondir 
les cœurs des jeunes >»; Vulg firaefiarala ad çapiendas animas BJ b ^ C 
« faite comme une fille, enveloppée d’un vo.le ». — 11 «• L hebrcu n “. D ^ 

eu LXX par aatoxoç « libertine, fille perdue». — 14 «• 11 s ’ a S ' 1 duD’itfron ”r~ 

m-cc • Ouata etpïjvudj et, au stique suivant, le verbe de même racine est rendu 
r„ grec par etyàç. Le est précisément le sacrifice « d actions de grâces » (te. me 

(ni l cmnmc 

»rmcT"a™(?j n So e 1 ^“d , un sot ju S quTc= qu'une flèche perce son foie. » 

un jeune homme, clans la langue des sages, un « simple », un « court 
d’esprit », victime suggestionnable s’il en est. Cherche-t-il une occasion 
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trouble? Peut-être. Il prend de lui-même la direction de la femme fatale 
(v 8b) et recherche l’ombre. Puis vient le portrait de la femme : sa 
toilette provoquante (cf. Gn 38 , 14; Os 2 , 4 s et note BJ), scs desseins 
pervers, sa passion incontenue (vv 10-12). 

La scène de séduction. Après l’effet de surprise (v 13) les paroles 
enjôleuses et hypocrites. La femme a offert un sacrifice d’action de 
grâces, peut-être à l’occasion de la néoménie (cf. l’allusion du v 20). 
La victime devra se considérer comme un invité providentiel : « J’ai 
prié le ciel, c’est lui qui t’envoie » (v 14 s). Puis, sans plus de fard, 
l’appel à la volupté (vv 16-18) et l’éviction de l’objection majeure : 
l’apparition possible du mari trompé. 'Non, il est loin et pour longtemps 
(vv 19 s). On peut penser à un homme d’affaires, ce qu’indiquerait 
encore le luxe de sa demeure (vv 16 s). Est-ce un étranger, un Israé¬ 
lite? Si les Phéniciens (Ez 27 s) et les Ismaélites (Gn 37 , 25) passent 
pour des trafiquants internationaux, Israël a connu aussi l’activité 
commerciale sous Salomon et, peu avant l’exil, sous les derniers rois 
(Ez 26 , 2). 

Et c’est la chute du pauvre innocent (v 22 s). L’auteur 11c fait que 
suggérer le péril de mort auquel le jeune homme s’expose bien témé¬ 
rairement. Il est mis en évidence, en 2 , 18 s; 5 , j; 7 , 23; 22 , 14 et 
ici v 26 s mais surtout en 6, 26-35 •' * a colère du mari ne désarmera à 
aucun prix. 

c) Conclusion ( 7 , 24-27) 

La conclusion présente la maison de la femme adultère comme le 
« chemin du Shéol » (v 27). Il en sera de même pour la maison de 
Dame Folie en 9 , 18 (cf. 2 , 18 s; 5 ,5), ce qui justifie le rappel, en 
inclusion (v 24 s et vv. 1, 2, 5), des conseils de prudence. 

Constituant un tout bien organisé ce chapitre apparaît cependant 
comme complémentaire des autres passages qui traitent le même sujet. 
En dépeignant la femme dangereuse le sage rend plus concrètes scs 
leçons, il démasque les ruses, fait tomber les faux-semblants et les paroles 
hypocrites. Le fils pourra se détourner à temps de la tentatrice. La 
gravité du péril le préservera de fréquenter la maison de Dame Folie. 


CHAPITRE 8 

LA SAGESSE PRÉSENTE SES LETTRES DE NOBLESSE 

Le chapitre est constitué essentiellement par une prosopopée 
de la Sagesse (vv 12-31). C’est d’abord une présentation de la Sagesse 
dont fauteur parle à la 3 e personne (cf. vv 1-3 et 11), tout en introdui¬ 
sant déjà un discours de la Sagesse à la i ro personne (vv 4-10). La 
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24 Et maintenant, fils, écoutez-moi 
et soyez attentifs aux paroles de ma bouche 

25 Que ton cœur ne dévie pas en suivant ses voies ", 
ne t’égare pas sur ses sentiers. 

26 Car nombreux sont ceux que, blessés, elle a fait tomber, 
et innombrables " toutes ses victimes. 

27 Sa maison est le chemin du Shéol 
la pente vers le parvis de la mort. 

8, 1 N'est-ce pas la Sagesse qui appelle ", 
et l’intelligence qui élève la voix? 

2 Au sommet des hauteurs qui dominent la route, 
à l’intersection des chemins elle se tient. 

3 A côté des portes, à l’entrée des bourgs 
à l’issue des venelles elle crie " : 

4 « C’est vous, hommes, que j’appelle 

et ma voix va vers les enfants des hommes. 

5 Simples, apprenez la prudence, 
insensés, devenez judicieux. 

6 Écoutez, c’est important " ce que je vais dire, 

et c’est à bon droit que je vais ouvrir mes lèvres. 


24 a. LXX a le sing. : « Mon fils... sois attentif. » — 25 a. Litt : « Vers ses voies » 
(.TOU Tx et de, xàç ôSoéç. Le sens ne peut être : « dévier de, se détourner de », mais 

dévier en suivant une direction propre. Même construction en 25b absent de LXX. 
avec retour au sing. Seul v 24 est au plur. ; même chose au eh. 5 où seul v 7 est au 
plur. — 2b a. Le mot C'Oïy peut signifier « nombreux » (ita LXX, Cop), ou 

« robustes, vigoureux » (BJ. BP). 

1 a. LXX : « Toi donc tu proclameras (x-pn considéré comme 2‘‘ pers. masc.) 

la sagesse pour que l’intelligence le réponde. » TM a mis le sujet en relief, avant le 
verbe. D’où notre trad. —■ 3 a. LXX : « Elle siège près des portes des puissants, on la 
loue aux entrées »; avec Cop Bod. VI. — 6 a. Nous maintenons TM (2‘>T';j) avec 

sens métaphorique; non pas des hommes, mais des choses importantes, graves (LXX) 
par leur portée. Gemser : « des choses nobles ». La cj de Beer (□‘' 1133 ) ne s’impose 
pas. 


finale reprend l’objurgation du v 10 par un appel « aux fils » et une 
proclamation du bonheur de qui écoute les leçons de la Sagesse (vv 32- 
36). D’où notre division : 

a) Introduction au discours de présentation : vv 1-11. 

b) Discours de présentation d’elle-même par la Sagesse : vv 12-31. 

c) Conclusion par appel à la docilité : vv 32-36. 


7 , 24-27 - 8, 1-6 


«7 


a) Introduction (8. 1-11) 

a) Les versets d 'introduction contiennent, comme il est de règle à celte 
place, un appel à l’attention, à une disposition d’accueil au discours 
proprement dit, vv 4-10, mis dans la bouche de la Sagesse. Elle s’adresse 
comme d’habitude aux hommes, à tous les hommes (v 46), surtout 
aux simples, aux insensés (v 5). 

Mais cette introduction se distingue des autres par la mise en scène 
de la Sagesse pcrsonifiéc. Elle appelle elle-même. L’interrogation du 
v 1 souligne l’originalité et l’importance du fait. C’est encore ce que 
font les vv 6-9 : insistance sur l’importance du discours qui suit, sa 
véracité. L’auteur a voulu placer en particulière lumière cette présen¬ 
tation extraordinaire de la Sagesse. Elle se met bien en vue sur les 
chemins qui conduisent à la ville. Son offre ne peut passer inaperçue 
(vv 2-3; cf. 9 , 3). Elle situe sa révélation dans la franchise et la clarté 
(vv 7-10). Ce qu’elle va dire est: important (v 6), ce sont des choses 
« très relevées » (Robert). Parler, pour elle, est un droit. 

En regard de cette nouveauté le v 10, encore dans la bouche de 
la Sagesse, redit un thème connu, celui de la valeur de la discipline, 
de la sagesse (cf. 3 , 14; 8, ig; 16 , 16). C’est ce que l’auteur réaffirme 
à son tour au v 11 qui fait penser à J b 28 . 

b) Discours de la Sagesse (8, 12-31) 

Dans son discours de présentation (vv 12-31), la Sagesse se pro¬ 
pose sous deux aspects différents : celui d’une sagesse pratique, vertu 
des rois, utile à tous ceux qui la trouveront (vv 12-21) et celui d’une 
entité en relation très spéciale avec Dieu créateur (vv 22-31). 

La Sagesse ne répudie pas sa fonction de lumière des intelligences 
dans leur quête du bonheur humain, du succès. Si elle est présentée 
comme préférable à l’or, à l’argent, aux pierres précieuses, qui sont un 
signe évident de richesse (v 19; cf. v 10 s), c’est que ces biens, sans la 
sagesse, n’assureraient pas à l’homme la réussite. 

Elle est d’abord savoir-faire, discrétion dans l’agir, dispositions 
qui vont de pair, cohabitent avec une certaine astuce v 12; cf. 

Pr 1 , 4). Mais cette vertu est pratiquée dans la modération. D’où le 
rejet de toute suffisance ou perversité (v 136). La note yahwiste de 
13a apparaît tout de suite comme une glose d’un lecteur peut-être 
étonné du manque de référence religieuse dans ce passage alors que la 
section suivante sera nettement yahwiste. 

Les vv 14-16 présentent ce que l’on a appelé la « sagesse royale ». 
De tels traits qui se retrouveront au long du livre (cf. 28 , 16; 29 , 4, 14 
et d’autres) montrent tout l’intérêt que les sages ont porté au roi et à 
son entourage (cf. Pr 14 , 28, 35; 16 , 10-13; 20 , 28 etc...). Au service du 
roi ou des princes, des juges, la sagesse est une vertu de tempérance 
et d’équité dans le gouvernement. Elle-même est intelligence. Àdais de 
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7 Oui, c’est la vérité que va proférer mon palais, 

car, pour mes lèvres, l’iniquité " est une abomination. 

8 Elles sont selon la justice toutes les paroles de ma bouche, 
il n’y a en elles rien de tortueux ni de pervers. 

9 Toutes sont franches pour qui est judicieux 
et justes pour ceux qui ont accédé au savoir. 

10 Acceptez ma discipline et non l’argent, 
la connaissance plus que l’or de choix. » 

11 Car la Sagesse est meilleure que les perles, 

et toutes les pierres précieuses ne peuvent lui être comparées. 

12 Moi, la sagesse, je cohabite avec le savoir-faire 
et j’ai atteint la science de l’opportunité. 

13 La crainte de Yahweh est la haine du mal ". 

L’orgueil, l’arrogance, la mauvaise conduite, 
la bouche perverse b , je les hais. 

7 a. LXX : « Car c’csl chose abominable pour moi que des lèvres menteuses. >• 
i :î «• y 13a : glose probable, surcharge le verset et brise le développement du dis¬ 
cours (cl. 3 , 7; 16 , 6 ). LXX : « La crainte du Seigneur hait l’iniquité, l’arrogance 
cl l’orgueil; et moi je hais les chemins tortueux des méchants. » — 13 b. LXX omet 
c e terme (traduit par Gop Bod. VI) et développe au 3 e slique le dernier terme du 
: « lîl j’ai haï les routes perverses des méchants. » 


plus le v‘ 14 fait penser aux qualités, fruits de « l’Esprit de Yahweh », 
qui seront celles de l’Oint davidique d’après Is 11,2, et sont celles de 
Yahweh lui-même en Jb 12 , 13. En s’identifiant à l’intelligence, ou en 
s’attribuant comme personnelles ces qualités dont Dieu est la source, ht 
Sagesse s’installe dans l’intimité de l’être divin sans pourtant reven¬ 
diquer une unité de nature avec Dieu. Au v 15 la Sagesse se dit source 
d’autorité, comme l’Esprit de Yahweh en Jg 3 , 10; 6, 33. 

Les vv 17-21 étendent à tous les « amants » de la Sagesse le béné- 
licc de sa possession. Avec elle on peut prétendre à des biens stables 
el substantiels (vv 18-21). Nous avons traduit par « biens substantiels » 
le terme hébreu £**, ce qui a existence, ce qui subsiste. Surtout, avec 
elle, on vit dans une atmosphère de droiture, d'équité et de justice qui 
semble bien être l’idéal du sage yahwiste : voir le programme clc 1 ,3 
el 2 , 9. La recherche de Yahweh, la réciprocité d’amour entre lui et 
ceux qui le trouvent sont des composantes de la conscience religieuse 
en 1)1 4 , 23; 7 , 13; Jr 29 , 13 s qui se retrouvent ici v 1 7 (cf. 3 , 34). 

La seconde partie du discours (vv 22-31) n’envisage plus la Sagesse 
dans ses rapports avec les hommes qu’elle dirige dans leur destinée, 
mais avec Dieu en qui elle prend son origine. 

L’auteur du livre de Jb, au cours d’une discussion où l’intelligence 
du sage cherchait en vain la lumière, sc demande où trouver la sagesse 
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( 28 , 12; cf. Ba 3 , 13, 23 jj. L’homme a pénétré bien des secrets de la 
nature, il sait creuser les monts pour en extraire les métaux précieux 
ou les pierres de prix, mais ce bien plus désirable que tous les trésors, 
la sagesse, d’où vient-elle? ( 28 , 20). Et déjà la piste de recherche est 
tracée : « C’est Dieu qui connaît son chemin, c’est lui qui sait où elle 
réside » ( 28 , 23; cf. Ba 3 , 32, 37). La crainte du Seigneur, voilà la 
sagesse ( 28 , 28). 

Dans le présent discours, la Sagesse elle-même va nous dire où elle 
réside. Ce n’est pas « en-bas », dans les profondeurs, mais « en-haut ». 
C’est là, où Dieu même réside, que l’auteur la situe et qu’il va nous la 
(aire contempler. Pour cela il va lui faire prendre la place de Dieu pour 
répondre aux hommes. Ce faisant la Sagesse ne s’égale pas à Dieu, 
tant s’en faut. Elle sc présente à scs côtés, opérant avec lui dans l’œuvre 
qui manifeste tout spécialement sa sagesse aux humains, la création 
et son ordre (xoo-goç, an:»). Gcmscr voit à juste titre en 8, 22-31 un 
hymne de création. Les vv 24-26 rappellent Gn 1 , 2; 2 ,5 ; présenta¬ 
tion de ce qui, à l’origine n’était pas (thème ordinaire des récits de 
création orientaux). Mais c’est pour insister davantage sur l’action 
créatrice jiositivc, en présence de la Sagesse (vv 27-31). Comparez la 
louange de la création au Ps 104 : on y loue plus l’œuvre que la pré¬ 
sence active du Créateur. Voir aussi V. Vischcr, Ber Hymnus der Weis- 
heit in der Spriichen Salomos 8, 22-31 en En. T. 22 (1902), p. 309-326; 
A. Gel in, Le chant (le V Infante, en BVC (1954) n° 7, p. 89-95. W. F. Al- 
right, Mél. Rowley, p. 7, le trouve plein de réminiscences cananéennes. 

Déjà en 3 , 13-20 l’auteur nous avait montré Yahweh fondant la 
terre « par la sagesse... l’intelligence... son savoir » termes qui désignent 
souvent de concert les composantes, les aspects et manifestations de la 
sagesse dans l’homme. Ainsi la sagesse de l’homme est participation de 
la sagesse de Dieu. Mais en Dieu elle excelle, opérant tinc œuvre primor¬ 
diale et supérieure à toutes celles qu’avec elle pourront faire les hommes. 
Si elle possède des qualités attribuées à l’Esprit de Dieu et données 
par lui, en participation, à l’Oint davidique (cf. v 14) c’est qu’elle est 
en relation très intime d’être et d’opération avec Dieu. Les modalités 
de cette relation vont être précisées aux vv 22-31 : lettres de noblesse 
de la Sagesse (Gcmscr, après Wildeboer). 

Et d’abord ses origines. 

Elle se présente comme une possession de Dieu (v 22). Nous avons 
dit à propos du verbe n:p les hésitations sémantiques possibles. Acquise 
par voie de génération (cf. Gn 4 , /; Dt 32 , 6b où la relation de pater¬ 
nité est rapprochée de celle de création njp) la Sagesse est encore dis¬ 
tincte de Dieu, mais issue de sa vie même, avant ses autres œuvres. La 
Yulg en traduisant « m’a possédée » élimine la difficulté : Dieu a la 
sagesse de toute éternité. L’auteur hébreu n’a cependant pas affirmé 
que la Sagesse est un être divin puisque les vv 23-25 reviendront 
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14 A moi le conseil et la circonspection ". 

Je suis b l'intelligence, à moi appartient la puissance. 

15 Par moi régnent les rois, 
et les chefs décrètent le droit; 

16 par moi les princes commandent 

ainsi que les nobles, tous les juges légitimes 

17 Moi, ceux qui m’aiment", je les aime 

et ceux qui sont à ma recherche me trouveront 

18 La richesse et la gloire sont avec moi, 
les biens stables et la prospérité ". 

14 a. Pour -ninn àc7<pâXeia LXX : « securité »; Vulg : aequitas; trad. mod. : 
entendement (Gr), bon sens (HJ), prévoyance (BP), habileté (Gcmscr, Ringgren). 
— 14 b. LXX : « A moi l’intelligence » (p.ê. avec raison). En TM la déclaration 
« je suis » marque un climax après v 12, 14a (Gemscr). — 16 a. Litt. : « des juges 
de droit » (Dahood, 15); LXX (v 16b) : « Et par moi les chefs (xûpavvo!,) gouver¬ 
nent la terre ». En TM la finale de ce slique ne semble pas satisfaisante. BP, Cr. 
traduisent, d’après plusieurs inss : « ainsi que les nobles et tous les juges de la 
terre ». BJ a suivi LXX, comme souvent. — 17 a. « Ceux qui m’aiment » avec 
Qcri c t vers. •— 17 b. BJ transpose vv 13 et 17 pour rendre plus logique le déve¬ 
loppement des thèmes. — 18 a. npTi* ici, « fruit de la justice » cf. 21 , l>i (BP) et 

pour les fruits spirituels de la justice Is 56, /. LXX, Cop Bod. VI : Sixaiooûvïj. 

sur l'idée qu’elle a etc « Tonnée » et « enfantée ». Le fait que Si 24 , 9 
porte, clans un texte parallèle au nôtre : « il m’a créée » n’infirme pas 
notre interprétation. Nous ignorons le mot hébreu ainsi traduit. Vulg 
en Si 24 , <7 a lu primogenita ante omnem crealuram (absent du grec) 
pour exprimer que la sagesse était sortie de la bouche du Très-Haut. 

Cette « formation » (comme celle cl’unc statue que l’on coule 
v 23 cl comme l’installation d’un fils royal Ps 2 , 6') ou cet « enfante¬ 
ment » (vv 22-24) nc sonl P as mis en relation d’identité avec la créa¬ 
tion du monde. D’abord la Sagesse procède de Dieu à la façon d’un 
vivant (v^tn de mettre au monde laborieusement). Et puis elle 
est antérieure au monde : « dès l’éternité » (üHyc v 23 avec tout ce que 
ce terme suggère d’ancien, mais aussi d’imprécis), « depuis toujours » 
(-N'2 V 22 qui oppose le temps ancien au temps actuel en 2 .S’ 15 , 34 
et qui se trouve en parallélisme synthétique avec aSiyc au Ps 93 , 2). Et, 
par comparaison avec les autres créatures de Yahvveh, « avant-première 
(cnp) de scs œuvres » (v 22), « avant les premiers temps de la terre » 
(v 23). Cette primordialité sera mise en valeur par l’énumération des 
«■livres les plus imposantes de Dieu, postérieures cependant à la forma¬ 
tion de la Sagesse : les abîmes, les sources profondes des eaux, les mon¬ 
tagnes, les collines, la terre et les champs, et l’ensemble des éléments 
(poussières) du monde (vv 24-26). Le rapprochement de ce passage 
et de la présentation du Christ « premier-né de toute la création » 


en Col 1 , 13-17 est frappant. En Col 2 , 8-20 et C'a 4 ,3, 9 le Christ 
est opposé par sa transcendance à ces oToiyzïv. tou xoc>[j.ou qu’une mys¬ 
tique allégorisantc spiritualisait bien au-delà de leur réalité originelle 
de « petits éléments matériels » sensible cependant dans Ga 4, 9 (cf. 
R. G. Bandas, 7 he Masler-Idea of S. Paul’’s Epistles, p. 66 s, Bruges, 
I 9 2 5 )- 

C’est ainsi que la Sagesse se présente comme « principe des voies » 
de Yahvveh (v 22), c’est-à-dire principe de sa création « comme l'indi¬ 
que l’exacte paraphrase du Targum et de la Pcshitta » (BP in loco). 

Ses œuvres 

L’auteur lait préciser par la Sagesse elle-même comment elle fut au 
principe de la création (vv 27-31). C’est d’abord une présence à l’œu¬ 
vre créatrice (vv 27-29). Les œuvres ici énumérées sont plutôt celles 
d’une organisation du monde créé. Le texte revient sur les abîmes, les 
sources, les deux déjà présentés comme créatures de Dieu en attirant 
l’attention sur l’ordre qui leur est imposé et rend possible une existence 
stable. A tout cela la Sagesse préside comme « maître d’œuvres ». Rien 
ici d’une activité créatrice faite de lutte et d’effort comme celle que 
décrivent communément les cosmogonies sémitiques. Près de Yahvveh 
la Sagesse est dans les délices, se jouant dans la création et « trouvant 
ses délices parmi les enfants des hommes » (cf. Si 24 , 6-8; Ba 3 , 37 s). 

c) Conclusion (8, 32-36) 

Une conclusion moralisante termine ce discours (vv 32-35). Ce 
passage pourrait très bien se rattacher au v 21. L’appel à l’attention 
(v 32 a), la proclamation du bonheur de l’homme qui écoute (v 32 b) 
sont indépendants des réflexions sur les relations entre la Sagesse et 
Dieu mais s’expliquent pour le mieux après le passage où elle-même a 
lait miroiter les avantages qu’elle peut procurer à son disciple docile. 

Les vv 32-33 comme plusieurs fois dans les passages précédents, 
sont au plur. ; les vv 34-36 reviennent au sing., ce qui est plus commun 
quand le sage s’adresse à « son fils ». 

Au v 34 on peut voir une allusion à la Sagesse qui, en 9 , /, a une 
maison. 

Les vv 35-36 complètent les vv 18-21. Les biens ici promis sont 
nettement d’ordre spirituel : la vie, la faveur de Yahvveh opposés à la 
mort annoncée à « qui offense la Sagesse » (cf. 3 , 23; 4 , 13, 22 et comm.). 
Nous nc croyons pas que ces deux derniers versets présupposent la pré¬ 
sentation de la Sagesse en communion d’être et de vie avec Yahvveh de 
sorte que « offensée » elle punirait d’une mort que seule l’offense de 
Yahvveh peut causer, ou « suivie » donnerait par le fait même vie de 
l’âme et faveur de Yahvveh. On n’a pas encore alors de lumière suffi¬ 
sante sur la vie de l’âme comme participation à la vie de Dieu pour 
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19 Mon fruit est meilleur que l'or, l’or épuré ", 
et mon rapport préférable à l’argent de choix. 

20 Je marche dans les voies de la justice, 
parmi les sentiers de l’équité, 

21 pourvoyant ceux qui m’aiment de biens substantiels. 
Leurs trésors, je les remplirai ". 

22 Yahweh m’a acquise", prémices de son action 
avant-première de ses œuvres, depuis toujours. 

23 Dès l’éternité j’ai été formée ", 
dès le début, avant les premiers temps de la terre b . 

24 Quand les abîmes n’étaient pas, j’ai été enfantée, 
quand n’existaient pas les sources profondes " des eaux. 


i() a. LXX : « ...l’or cl les pierres précieuses » (cf. Vulg). — 21 a. LXX ajoute 
(v 21 a) : « Si je vous annonce ce qui arrive quotidiennement, je saurai aussi 
vous rappeler ce qui vient des âges éternels (èÇ altôvoç) ». Ce qui marque p.ê. une 

lin de strophe. — 22 a. LXX (contre AS 0 = acquérir de HSp I, et Vulg 

« possedit me ») Syr pes ont compris le verbe dans le sens de « créer » (njp ÏI 
cl'. Gn 14 , kj, 22). Cependant le jeu de mots de Gn 4 , / sur pp supposé venir de 

~;p « acquérir par voie de génération », le met en parallélisme avec “Si. Ici 
» acquérir par génération » est plus en contexte d’après vv 23-25. Il s’agit 

toujours d’une formation (de personnage), d’un enfantement. — 22 b. Litt : 

ii première de sa voie », TPipNl désigne souvent ce qu’il y a de meilleur, le 

premier fruit, le premier-né (Gn 49, 5 ; Dl 21, iy ; Ps 78, 5 /...). La « voie » est 
la désignation métaphorique de la façon d’agir. Albright ( VT, Suppl, ni, 7 ) cite un 
texte de Ras Shamra littéralement semblable à ce verset et traduit : « II m’a créé 
(au) commencement de sa domination. » — 23 a. Litt. : «,J’ai été coulée », comme une 
statue (ni pliai de “Dj ). LXX : èOsjxeXtcooev j-te « il m’a fondée », sens dérivé du même 
verbe : « répandre une libation lors d’une fondation ». Gcmscr propose 'rit?: 

ni pliai de ~ZD «< tisser » et traduit: <- b in ich gebildct »; Vulg. ordita sum (éd. val.) A. Robert 
(HH, 1934, P- 1 97 ) tra( L : « J’îii été intronisée, investie d’une charge (royale) »; 
II. Gazelles (Sacra Pagina I, 511-515) propose aussi ce sens pour le verbe 
d’après Ps 2 , 6 . — 23 b. LXX : « au début, avant de faire la terre ». — 24 a. Ce 
sens semble convenir au mot “Z-:. Autres trad. : « chargées d’eaux, lourdes 

d’eaux », possibles aussi. LXX a lu : 12 ZJ « sources ». 


exprimer celte idée. D’ailleurs la sagesse est aussi présentée en d’autres 
contextes comme donneuse de vie (cf. 10 , /7; 13 , 14; 16 , 22 etc.) et 
l’observance de scs monitions comme accomplissement d’une œuvre 
agréable à Yahweh ( 2 , 2- 3 ; 14 , 2) puisqu’elle est l’un de ses dons 
( 2,6). Ce texte montre plutôt la crainte de Yahweh et la sagesse comme 
ayant partie liée (1 , 7; 9 , 10), l’une et l’autre conduisant à la vie (cf. 
9 , 11 ; 3, y s). 

Ainsi se trouve ramené à un problème de rémunération morale un 
développement qui avait ouvert de bien plus amples horizons. 
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EXCURSUS 

SAGESSE HYPOSTASIÉE 

Dans les neuf premiers chapitres de Pr, la sagesse apparaît fréquem¬ 
ment et sous divers aspects. Elle est une qualité, une vertu bénéfique 
de grand prix (8, 11) dont on attend une sauvegarde contre les entraî¬ 
nements pernicieux : ceux de la femme adultère (5, i- 3 ; 7, 4 s) ceux 
des mauvais compagnons (2, io-i 9 ; 4 , i 3 s). Positivement elle procure 
toutes sortes de biens (1, 5; 4, 8, 10). 

En 1 , 20- 33 ; 8, 4-10, 12-21 et 9 , 1-6 elle se présente elle-même, 
y est une grande dame tenant maison en haut de la cité dans une 
demeure somptueuse ( 9 , /). Là elle tient table ouverte ( 9 , 2) et à qui 
passe par les rues de la ville elle offre de le mener à la vie (1 , 33 ; 8, 35; 
9 , 6 ). 

'Eout cela est littérairement présenté, surtout en 9, 1-6 et pourrait 
n avoir d autre but que d’amener le disciple à préférer l’acquisition 
de la sagesse à celle de tout autre trésor (8, 10 s). Cette comparaison 
meme la mettrait sur le plan d’une virtualité en quelque sorte extrin¬ 
sèque a qui la possède, fille n’est pas lui-même mais un acquis (npD 

cf. 1 , i-j; 4 , 2). 1 but au plus est-elle « personnalisée », poétiquement ce 
qui confère à son appel plus de force d’attirance. 

Mais Pr 8, après 1, 20- 33 d’ailleurs, pose une autre question. Dans 
ces deux passages, mais au ch. 8 surtout, la sagesse est considérée 
clans la sphère du divin. Sa nouvelle présentation au ch. 8 a encore 
Pour but d’engager le lecteur à la prendre pour compagne de vie. 
Aussi insiste-t-on sur sa valeur personnelle. Elle est très ancienne 
primordiale, formée avant collines et abîmes (8, 22-26). Elle apparaît 
de plus comme compagne de Dieu dans son acte créateur (8, 27-31). 
Le problème est donc : comment Pr 8 la conçoit-il par rapport à Dieu ? 
L homme peut la posséder par participation. Mais Dieu? La réponse 
est en 8, 22. Nous nous sommes ralliés à la traduction « Yahweh m’a 
acquise » ('^P avec ALQ). La LXX a traduit « m’a créée » (èV.-rtaé tie 
comme en Si 24, g dont nous 11’avons malheureusement que le grec 
cf. 1,4). Nous avons dit dans le commentaire critique que ce mot pou- 
vmt signifier « posséder » par suite d’un engendrement donc, ici, à titre 
de fille (Vulg : « ma possédée », sans dire comment). Ainsi la Sagesse 
est-elle vue dans une très étroite dépendance d’existence avec Yahweh 
comme les prémices de sa force créatrice (cf. Dl 21, 17 • Gn 49 2 

l’ainé, et Ap 3 , 14). ’ J 

Nouvelle précision apportée à la conception de cette Sagesse : elle 
était , 1 a lorsque Dieu réalisa le monde (vv 27-29) et elle y était comme 
puissance active : comme maître d’œuvres (v 30 et note critique). 
H. Ringgrcn ( Word and Wisdom (p. 103) cite à propos de ce terme le corn- 
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25 Avant que les montagnes n’aient été plantées ", 
avant les collines j’ai été enfantée; 

26 avant qu’il n’ait fait la terre et les champs 
et l’ensemble des éléments du monde 

27 Lorsqu’il affermit les cieux j’étais là, 
lorsqu’il définit l’horizon en face de l’abîme ", 

28 lorsqu’il solidifia les nuages en-haut, 
lorsqu’il gonfla les sources de l’abîme ", 

29 lorsqu’il imposa à la mer son ordonnance 
pour que les eaux ne transgressent pas sa parole " 
lorsqu’il affermit'' les fondements de la terre, 

30 alors j’étais près de lui comme maître d’œuvres " 
j’étais [ses] délices chaque jour, 
jouant en sa présence en tout temps, 

31 jouant sur le sol de sa terre, 
et trouvant mes délices parmi les enfants des hommes 

32 Et maintenant, fils, écoutez-moi. 

Heureux ceux qui gardent mes voies "! 

33 Écoutez la correction pour être sages 
et ne la négligez pas. 

34 Heureux l’homme qui m’écoute ", 
veillant à mon huis chaque jour, 
gardant le montant de mes portes! 

35 Car celui qui me trouve trouve la vie; 
il a rencontré la faveur de Yahweh. 

36 Mais celui qui m’offense se nuit à lui-même. 

Tous ceux qui me haïssent aiment la mort. 


25 a. G’csl le même mot qu’en Jb 38 , (>\ image d’un objet qu’on a enfoncé; 
cf. Jr 38 , 22. LXX : ÈSpaaOîjvai. « rendre stables ». — 26 a. ‘C‘sl « somme, total „ 
(cf. Ges.-Buhl, Kœhlcr, s.v. et trad. Gcmser, Ringgrcn). Les « éléments » (lEV) 

dans le sens de petit élément matériel : poussière, motte de terre. LXX : &xpa 
otxoüpeva « les hauteurs habitées » on attendrait cToiyeïa tou xôa|i.ou cf. connu. 
Vulg : « et flumina et cardines orbis terme ». —■ 27 a. LXX : « Lorsqu’il déter¬ 
mina (àfpcôptÇsv) son trône sur les vents ». Vulg : « quando cerln lege et gyro vallabat 
abyssos ». — 28 a. LXX : « Lorsqu’il rendit sûres (àaçaXeïç) les sources de ce 
qui est sous le ciel. » — 29 a. Les 2 premiers stiques du v 29 n’existent pas dans 
tous les mss grecs. — 29 b. Cj ip~~2 avec LXX (pour ip^“2). — 30 a. Le 

sens « artiste, artisan, maître d’œuvres » du mot 'j'hZN' rare en hébreu (Jr 52 , 
75; cf. Cl 7 , 2) est bien attesté par l’araméen. LXX : àppôÇouaa « celle qui ajuste 
un ensemble (Cop Bod. VI; cf. Sg 7 , 21) ou, sens statif, « celle qui est d’accord ». 
Gcmser : « enfant chéri, favori » plus en contexte, pense-t-il, sic A. Gelin, H. Donner, 
en lisant ’amiln. Vulg : « cuncla comportais ». Voir R.B. Y. Scott, Wisdom in création, The 
« Arnôn » of Prov. 8, 30, dans VT, 10 (i960), p. 213-223. — 31 fl. Cop v 31b : «Ses 
trésors réjouissent les hommes ». — 32 a. LXX omet v 32b et tout v 33. Cop 
(v 33a) : « pour que vous ayez une longue vie et que vous soyez sages ». — 34 a. 
LXX (vv 34-35) : « Heureux l’homme qui m’écoutera et l’homme qui gardera 
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mes voies, se tenant éveillé h mes portes chaque jour, observant les montants de mes 
entrées, car mes issues sont des issues de vie, et le bon plaisir (OéXy]oiç) est préparé 
par Dieu » (p.c. : là Dieu a préparé le bon plaisir (de l’homme)?). —Pour v 29 s 
voir addenda p. 235. 

mentairc du Midrash Bereshith Ilabba 1 , 1 qui interprète 'p'ZN comme 
î'2’x, « architecte », non pas celui qui construit de ses mains, mais celui 
qui établit les plans. (Voir aussi A. Robert, RB, 1934, p. 200 s). La 
sagesse hébraïque serait ici le correspondant de Sia pour les Égyptiens : 
l’« idée » créatrice que la« parole » réaliserait. H. Donner (£AS 82 (1957), 
p. 16s) y voit plutôt une réplique de Maât, l’ordre idéal du monde, 
connue du scribe hébreu à travers le texte araméen d’Ahiqar. 

Cette Sagesse active opère en se jouant, très détendue, « en pré¬ 
sence » du Dieu créateur. Plusieurs commentateurs récents, dont Gem- 
ser, sont séduits par la possibilité de voir dans le mot ’pCN l’idée 
d’enfant, de nourrisson, d’élève, ce qui rejoindrait l’image du v 30c 
(A. Gelin, /. c., p. 93; H. Donner /. c., p. 9; J. de Savignac en VT 12 
( 1 962), 21 is). R. Stcchcr voit dans ce mot un terme prégnant, 
propre à signifier de multiples modalités d’action de la sagesse créatrice 
dans l’orclre de l’art, de la puissance, de la joie. La Sagesse serait une 
artiste qui opère dans une danse rituelle, tinter Saitenspiel, devant Dieu 
{Zf\T 75 ( 1953 ), P- 43 ^- 437 )- 

Énfin au v 31 nous la voyons établie sur la terre et « trouvant ses 
délices parmi les enfants des hommes ». De Dieu elle vient donc vers 
les hommes. C’est ce que, sous une autre forme, Si 24 dira en montrant 
la Sagesse-Torah auprès de Dieu, puis campant en Israël; cf. Ba 3 , 38. 

Ainsi établie chez les hommes, dans l’homme même, a-t-elle été 
conçue, au niveau de ce chapitre, comme un être divin dont l’homme 
peut avoir participation et qui, de ce fait, le ferait bénéficiaire d’une 
présence divine, personnelle? On aurait le processus logique, même 
s il n est perçu qu’implicitement : Dieu crée le monde avec sagesse 
(Rr 3 , 19 j) cette sagesse est donc en lui, antérieurement à la création 
(8, 22). Puis la Sagesse crée avec Dieu (8, 30). Ainsi s’affirme sa per¬ 
sonnalité. Cette pcrsonnc-Sagesse réside parmi les hommes et par eux 
se fait désirer, posséder pour les éloigner du mal, du Shéol, leur appor¬ 
ter toutes sortes de biens et les mener à la vie (8, 19 s, 33 .y). 

Une telle Sagesse est-elle Dieu : Dieu avant la création, Dieu parmi 
les hommes? Rien dans nos textes ne permet de dire que les sages de 
PAT aient répondu nettement à une telle question, ni même qu’ils 
en aient accepté une formulation claire. Ben Sirah, exprime son émer¬ 
veillement devant la sagesse en la présentant comme la Torah qui 
descend d’auprès de Dieu et vient habiter en Israël (ch. 24 ), l’auteur 
de Pr 8 le fait en projetant la sagesse en Dieu même. 

Le fait qu’en Egypte Maât, l’ordre du monde, l’ordre divin et royal, 
ou que Hou et Sia les deux principes créateurs dans certaines cosmogonie; 
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9, 1 La sagesse " a bâti sa maison, 

elle a taillé " ses sept piliers. 

2 Elle a tué " ses bêtes, elle a mêlé son vin, 

elle a aussi dressé sa table. , 

3 Elle a envoyé ses servantes, elle a crie I invitation 
sur les cîmes " des hauteurs du bourg : 

4 « Qui est simple, qu’il accoure par ici. » 

A celui qui est court d’esprit elle dit : 

5 « Venez, mangez de mon pain, 
et buvez du vin que j’ai mêlé. 

6 Abandonnez la niaiserie " et vous vivrez, 
et puis, marchez dans la voie de I intelligence. 

Ifl i c i rfen plur. et non -D3n comme ailleurs dans 1-9 (sauf 1 , so). 
Est-ce un plur. clé majesté, en par^élismc avec ^'TclÎ, °oT 14 , 

,, P p„ rt .«eu coéigir ® n«n (de H» « 

S: " , non Jvi par Cep Bo, VL-■ £ 

semble signifier le « dos » , la partie "‘lcs" rnp ’ 1 3* étant rendus 

C,,p « vase »)_ mot qui " .. I, mot Désigne 

par [xera ut^Xou (x7]puy[xaTOç). à<ppooûv/iv. Le grec 

« les simples » ou « la simplicité », prise en P yous régn i e z pour les siècles) et 

lit : « Délaissez la sottise et vivez (va . ^.P.^ ^ diri l'intelligence dans la voie 

recherchez l’intelligence poui q ■ ’ t è ma ] compris ce passage, 

droite par la connaissance. » <~-op nou. v 


à d’autres et en dépendance des X^ancée du livre 

ch. 8 nous trouvons cependant la relie. raction cUvinc ct 

sur le helléniste de la Sagesse (cf. ch 6-8 

surtout° 7 , W 7 ) continueront 

«£> -eu ^ 

En fait Pr 8, 32-35 nous reporte a la sagesse ^gle^d^ ^ 
Svtr S re m d b e ie V d’ap C rè P st le v 35 P°-dée par le fait même qu'est 
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trouvée la sagesse. Ce qui nous invite à la concevoir, sous un autre 
angle, en étroite dépendance de Dieu. D’autre part A. Robert a montré 
à propos de 1 , 20-33 que l’auteur fait parler la Sagesse dans un langage 
qui est celui de Dieu même dans les discours prophétiques. 

Si donc on parle d’hypostatisation de la sagesse en ce passage de 
Pr on ne peut entendre ce terme selon la rigueur d’une théologie des 
hypostases trinitaires (voir H. Ringgren, World and Wisdom, p. 99 et 
toute son étude p. 95-104). Ici encore P AT fraye la voie à des révélations 
ultérieures ct à leur intelligence dans la ligne de toute la révélation 
judéo-chrétienne, il n’anticipe pas sur la révélation du Christ. 

Mais la réflexion du sage, si elle né*semble pas s’être livrée à une 
spéculation théologique, a été conduite de façon à orienter l’esprit du 
lecteur vers une recherche de la mission de la Sagesse dans le monde 
que Dieu a créé avec son assistance. H. Cazellcs (Sacra Pagina I, 511- 
515) voit dans ce passage un report « en une procession en Dieu même 
(de) la foi et (de) l’espérance jusque-là limitées à une succession dynas¬ 
tique »; ce serait une autre forme, plus intellectuelle et plus universelle 
du messianisme (cf. la pensée de A. Robert présentée dans Vlnlr., 
P• 23). 

Telle qu’elle est décrite, la Sagesse procède de Dieu ct se situe en 
lui à son origine. Le rapprochement avec Ps 2 , G peut amener à penser 
qu’elle n’y est que pour être envoyée dans le monde, comme devait 
l’être l’Oint royal. Cl’cst Si 24 , 7-13 (et Ba 3 , 37-3G qui parle de la 
« connaissance », bien proche dans sa présentation de la Sagesse de 
Pr 8) qui explicitera le plus clairement cette « mission » en la limitant 
toutefois trop strictement à l’envoi de la Torah. 


CHAPITRE 9 


SAGESSE ET FOLIE 

Le ch. 9 semble être une conclusion de Pr 1 - 9 . Il peut servir de 
clausule comme 1 , 1-7 sert d’introduction. Il est parfaitement construit 
en diptyque, avec un art qui convient à une finale de livret. Mais les 
vv 7-12, sans grande cohésion interne sinon que le moqueur semble 
être le centre d’intérêt de la péricope (le mot est en inclusion en 7 a 
ct 12/;), ne s’apparentent pas avec les sections vv 1-6 et 13-18. Là 
même les vv 10 ct 11 gênent encore le développement de la pensée. 
Les vv 7-12 mis à part, l’auteur place en parfait antagonisme deux 
personnages, deux abstractions personnifiées, toutes deux en quête de 
disciples. Au terme du livret, le « fils » aura donc à choisir. Le maître 
éclaire son choix. 
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7 Qui corrige un moqueur n’en reçoit que du mépris; 
et qui reprend un méchant, des outrages . 

8 Ne reprends pas le moqueur sinon il te haïra, 
reprends le sage et il t’aimera. 

9 Donne au sage et il deviendra encore plus sage 
enseigne le juste et il accroîtra son acquis 

10 Le principe de la sagesse est la crainte de Yahweh, 
et le savoir des saints ", l’intelligence ". 

11 Oui, par moi, tes jours se multiplieront 

et pour toi vont s’accroître les années de vie. 

12 Si tu es sage, tu es sage pour toi ", 

et si tu es moqueur, tu en porteras sur toi la peine. 

13 Dame Folie est bouillonnante, 

Simplette et ne connaissant rien ". 

14 Elle s’assied à la porte de sa maison, 
sur un siège, en haut du bourg, 

15 pour appeler celui qui passe par la rue, 
et va droit son chemin. 

16 « Qui est simple, qu’il accoure par ici! » 
et à qui est court d’esprit elle dit : 

17 « Les eaux dérobées sont douces, 

et le pain clandestin est agréable! » 

18 Et il ne sait pas que les ombres sont là, 

et que dans les plaines du Shéol sont ses invités . 


-,<i Clop Bod. VI ajoute : « Meurtrissures (sont) les admonestations à l’nnpic », c e qui 
celair'e le P slic,ue précédent, mal interprété. Voir Cop sale en Mez., p. 87 - 9 • 

,, Acquis » rend l’héb. npS (sens étymologique). Ordinairement en contexte 

sairessc ce mot est traduit par « savoir », trop exclusif. — 10 a. BJ. BP. Cr. traduisent 
V du Saint » c.-à-d. de Yahweh, D^Znp leur paraissant être un plur. de majesté 

en parallélisme avec le Yahweh de V ,oa. LXX : àyl^ H semble plutôt jteMçi 
question des justes, comme dans Sg cf. 10 , 10, 5 , cl Su , J (• ), » -• 

1 XX aioule (v 10a) : « Car connaître la loi est de bonne intelligence. » 1 - a. LX . 

Fils si m es sage pour loi, sois sage aussi pour les autres, et si tu deviens mauvais, 
lo i seul en retireras le malheur. » Puis le grec intercale une glose : (v 12a) « Celui qui 
s’aomive sur le mensonge, celui-là mène paître des vents; c est quclqu un quç pou - 
suivrait des oiseaux qui volent. (12b) Il délaisse les chemins de sa vigne, il sec ai te 
drn^ntm de“on propre champ, (,2c) 11 traverse un désert sans eau et une terre hvree 
PassoiBernent et de scs mains il ne récolte que pénurie de fruits. » 13 a. LX, . 

) LnetZe -ue m -rogante en a^m = dW bouchée de^ehe 

; ^“pafoue les^reje^onfde ta terre 1 ' ef. 2, ,8, note b) sont détruits auprès 

d'e fe et que sur la trappe (?) (ntopov : piège, Cop) de l’Hadès ils se rassemblent 
Puis le grec aioule 4 vv qui paraissent gloser les mots « eaux clandestines . (v ite) 
« Mais Poigne-loi, ne t’attarde pas en ee lieu et ne fixe pas les yeux sur elle (Dame 
Poli,.) (,8b) Car ainsi tu traverserais une eau étrangère et tu franchirais un fleuve 
étranger. (18c) Abstiens-toi de l’eau étrangère et ne bois pas a une source ctrangèr . 
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9 , 7-18 

(i8d) afin de vivre longtemps et que des années de vie te soient ajoutées » (cf. v 11). 
Cop sali et Bod. VI continuent : « car celui qui arrive en ce lieu ira dans l’Amenti 
inférieur, celui qui, par contre, s’en éloignera sera sauvé et il vivra (sa) durée de vie 
et il lui sera ajouté des années de vie » (Mez., p. 81 s, 135). 


a) Portrait de la Sagesse ( 9 , 1-6) 

Premier personnage : Dame Sagesse. Elle est chez elle et a préparé 
un repas (vv 2-5), peut-être inaugurc-t-clle son logis (elle « a bâti » 
c’est chose faite, p.c. terminée récemment). Elle envoie scs servantes 
proclamer à tous son invitation (cf. Mt 22 , 8s; Le 14 , 21-23). Dahood 
(p. 17) refuse cette interprétation et traduit : '« elle a renvoyé ses 
servantes » : on ne fait pas porter une invitation à des hommes par des 
jeunes filles. La LXX parle en effet de « serviteurs ». Mais le verbe nSr 
ne signifie « renvoyer » qu’au piel. Nous suivons donc la lecture tradi¬ 
tionnelle. Sa maison est vaste, princière. Ses « sept » colonnes ont été 
expliquées assez différemment. A. Robert (RB, 43 (1934), p. 375 s) 
croit le chiffre et l’objet symboliques. La maison de la Sagesse ne peut 
être que le Temple, situé sur les hauteurs, et les colonnes en évoquent 
les portiques. Mais le chiffre sept peut signifier simplement l’ensemble 
des colonnes d’une salle dont le texte veut évoquer la splendeur. Pour¬ 
quoi des colonnes? ce n’est pas habituel dans des maisons particulières, 
mais on en trouvait dans le palais royal (1 R 7 , 1-8). Leur mention 
n’oblige donc pas à voir dans la maison de la Sagesse un édifice sacré 
(opinion exprimée encore par H. Ringgren, Sprüche, dans Bas AT 
Deutsch, 1962, p. 42). 

Pour son repas la maîtresse du logis a tué scs bêtes et présente du 
pain et du vin. L’explication allégorique a joué là aussi. T,XX déjà 
avait fait des bêtes tuées des « victimes de sacrifice ». Pourtant le terme 
employé semble exclure cette hypothèse (cf. note 2 a). Quant au pain et 
au vin on y voyait en référence à Gu 14 , 18 s une nourriture en rapport 
avec le culte (ce qui ne s’impose pas pour G11 14 ). On entrait ainsi dans 
la sphère de l’explication « eucharistique » utilisée dans la tradition 
chrétienne. L’envoi des servantes (cf. Ml 22 ,3 s; Le 14 , 16 s) rappe¬ 
lait l’envoi des prophètes (Robert, /. c., p. 377). Mais rien de cela n’est 
assuré au niveau du texte ancien. Installée chez elle, la Sagesse invite 
les « simples », les « courts d’esprit » à partager scs mets qui vont leur 
procurer « la vie » et les mener à l’intelligence (vv 5-6 cf. Is 55 , 1-3 
le repas servi par Yahweh fait que l’âme vive). Ce sont là les biens 
spirituels toujours promis par les sages à qui choisirait la sagesse pour 
compagne de vie. Cette invitation complète celles de 1 , 20-22 et 8, 
1-3, et rien ne s’oppose à ce que l’on voie dans les mets offerts par la 
Sagesse « soit l’éducation reçue au foyer, soit surtout les machals 
expliqués par les maîtres » (Robert, /. c., p. 379). C’est toute la culture 
religieuse, catéchétique et morale, que le Deutéronome et les prophètes 
ont reprise aux plus anciennes traditions. La Sagesse les propose aussi 
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dans un éclairage plus intellectuel, en insistant sur 1 intelligence et le 
savoir. 

b) Portrait de la Folie ( 9 , 7-12) 

En opposition, le second personnage : Dame Folie ; vv 13-18). 
Le v 13 reporte sur elle les caractéristiques de 1 adultère de 7 , //. 
Elle aussi a une maison au point culminant de la cite (et. J os 2, 13; 
Ez 16 , 31) et un siège. Le mot peut faire penser à un trône royal File 
prendrait, elle aussi, des allures princières (cl. la « Bete » de Ap 13 , 
17 8-16) Elle invite elle-même et emprunte les mots de la sagesse 

fvv A et 16). Mais au lieu de se porter activement à la rencontre de 
ses invités ou de leur dépêcher ses servantes (v 3) elle reste oisivement 
assise (v 14), uniquement préoccupée d’appâter les passants ma tcnüls 
(v 13). Mais son invitation ne conduit qu’a un festin frauduleux, 
clandestin (v 17), attrayant pour les sots du lait de son mystère. 11 ne 
conduit pas à la vie comme celui de la Sagesse, mais a la moit, au 

Shéol, avec les Ombres (v 18). x , , . .. 

C’est, symboliquement, une mise en garde contre toute tentation, 
et vu les rencontres avec le ch. 7 , contre les tentations de 1 adultère qui, 
aux attraits du plaisir charnel, joint ceux de la clandestinité. Cette 
leçon est dégagée plus nettement par le grec et le copte dans leurs ajouts 
au v 18. On a proposé de voir en ce diptyque une introduction a 
Pr II. Le mot « maison » au v 1 est, en effet, celui qui désigne les 
«< chapitres » dans le livre égyptien d’Amenopé. Mais le mot n apparaît 
qu’en ce dernier livre avec ce sens et en Pr les « maisons » abritent deux 
personnages, tout allégoriques qu’ils soient, et non pas seulement des 

sentences. 

c) Quelques maximes éparses ( 9 , 13-18) 

Il n’est pas aisé de préciser l’origine de la section hors cadre 
(vv 7-12). G. Mezzacasa (p. 134) soutient 1 hypothèse que les ajouts 
grecs au v 12 (12 a-c) sont une introduction au ch. 10, non sans res¬ 
semblance avec l’introduction au ch. 1 (vv 1-7). Les vv 7-12 du ch. 
n’auraient-ils pas joué le même rôle en TM? On peut suggérer que 9 , 
10a rappelle 1 , 71 V 9 rappelle 1 , 5a. Les vv 7-8 sui mutil te 
leçon donnée au méchant, ou au moqueur, se retrouvent au < livret des 
sages » ( 23 , p) et le v 12 s’y rattache. 9 , // est un rappel de la bien¬ 
faisance de la sagesse repris dans tout appel a 1 attention. Ces vv font 
ainsi figure d’entrée en matière, plus encore que de conclusion. 

d) Les ajouts grecs (12 a-c; i?>a-d). — Des ajouts de cette impor¬ 
tance se rencontrent ordinairement, en LXX, en fin de livrets- ou 
sections (cf. 15 , 27-29, 33; 27 > 2 4“26, LXX). Les vv 12 et 

ont donc pu se trouver terminaux selon les recueils. Il se pourrait qu un 
recueil ait présenté ainsi le ch. 9 : 1-6+13-18 + 7“^- Ainsi se 
justifieraient les vv i2«-r du grec. Mais alors ils ne peuvent être envi¬ 
sagés comme une introduction de Pr //, comme le pensait Mezzacasa. 


LIVRET II 


PREMIER RECUEIL SA L 0 M 0 NI EN ( 10 , /- 22 , 16) 


A. FORME ET STYLISTIQUE 

Les deux recueils salomoniens (Livret II : 10 , /- 22 , 16; Livret V : 
25 - 29 ) sont caractérisés par la forme de machals distiques qu’y revêtent 
presque exclusivement les sentences. Le premier recueil ne connaît 
aucune exception. Au second apparaissent des développements de 
quatre stiques ( 25 , 2 s, 4 s, 6 s, yc-8, 9 s ; 26 , 4 s , 18 s; 27 ,13 s), 
ou de trois ( 27 , 10, 22; 28 , 10), même de six ( 26 , 24-26). La monition 
à la prévoyance dans la gestion du bétail de 27 , 23-27 est exception¬ 
nellement étendue. 

B. Gcmscr donne la disposition des accents métriques au début du 
commentaire de chaque section du livre. Pour les livrets salomoniens, 
H. Renard (/. c., p. 40) se borne à donner des proportions : vers de 
4 + 3 les plus nombreux (50 % environ); vers de 4 + 4, 20 %; 
vers de 3 + 3, 20 %. La proportion change avec les collections plus 
récentes où les vers de 3 -f 3 représentent environ 60 %. Mais ceci ne 
peut influer sur l’interprétation ni même sur d’éventuelles restitutions 
textuelles. 

L’organisation strophique que nous présentons parfois est unique¬ 
ment basée sur le sens (p. ex. au début du ch. 16 ). 

L’examen de la stylistique est de plus d’intérêt. Les dictons prover¬ 
biaux se situent dans la littérature d’enseignement, d’éducation morali¬ 
sante, comme les parénèses deutéronomiques, les discours prophétiques, 
et certains psaumes. On y trouve le développement en prose; la présen¬ 
tation rythmée de la phrase, le vers proprement dit. Dans Pr ce dernier 
mode d’expression est seul utilisé. Cependant si les vers y sont organisés 
en distiques, ils peuvent constituer des développements importants, 
notamment dans le premier livret, les livrets VI et VII et dans le 
portrait de la femme de ressources qui clôt le livre. 

Dans de semblables développements la langue utilise toute la variété 
de scs modes d’expression. On peut en déceler la diversité dans des 
passages comme 1 , 20-33 , ch. 8 et 9 . L’intention moralisatrice est 
rendue très sensible par le recours aux diverses formes d’appel à l’atten¬ 
tion : « écoute, mon fils » ( 1 , 8; 4 , 10; au plur. 4 , 1 ; 5 , 7) ou locutions 
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10, 1 Un fils sage réjouit son père, 

un fils sot fait le chagrin de sa mère. 

2 Des trésors fruits de l’iniquité ne profitent pas; 
mais la justice délivre de la mort. 

3 Yahweh ne permet pas que le juste ait faim 
mais il repousse la convoitise b des méchants. 

4 Paume indolente appauvrit " 
et main diligente enrichit''. 

5 Celui qui amasse en été est avisé ", 

celui qui s’endort durant la moisson, méprisable''. 

6 Bénédictions sur la tête du juste! 

mais la bouche des méchants recèle la violence ". 

7 La mémoire du juste est en bénédiction; 
mais le nom des méchants se désagrège. 

8 Celui dont le cœur est sage accepte les préceptes; 
mais celui dont les lèvres sont folles se perd. 

9 Qui marche dans l’intégrité marche en sécurité; 
mais qui suit les voies tortueuses sera reconnu. 


•] a. TM est assez réaliste : « Yahweh n’affame pas le ventre des justes. » Le mot 
uÈJ est opposé à en 13 , 25, v parallèle au nôtre. La \L'Z2 lest le siège des 
besoins, des désirs, mais le mot désigne aussi la personnalité, d’où notre traduction. 
Traduire « l’âme des justes » serait déformer la pensée de l’auteur. Le mot « permet » 
rond une nuance que l’hébreu sous-entend toujours. Dahood soutient pour le 

sens de « appétit », comme en ougaritique. — 3 b. LXX : « 11 ruinera la vie des 
méchants »; confusion entre îTin «convoitise, désir » et rvi*“ « la vie ». Vulg : 
insidias. — 4 a. LXX « humilie l’homme ». Syr pes : « Déprime l’homme »; sic I arg, 
Gop Bod. VI. — 4 b. LXX ajoute une glose : « Le fils bien éduqué sera sage, mais on 
utilisera le sot comme domestique. » Sur cet ajout et ses formes dans les vers Cop, 
arabes, éthiop., cf. Mcz., p. 74. — 5 fl. TM litt. : « Un fils avisé... un fils méprisable. » 
- 5 /,. LXX : « Le fils intelligent sort indemne de la chaleur, mais le fils méchant est 
ruiné par le vent durant la moisson. » Mcz. (p. 73 s) voit dans cette lecture une adap¬ 
tation au climat d’Égypte. Le vent brûlant de l’été est capable de ruiner la santé 
de qui n’y prend pas garde. Ici la victime est le fils 7rap<xvofj.oç, non pas le sot, ce 
qu’on attendrait, mais le méchant. Cop Bod. VI ajoute : « celui-là thésaurisera en 
été, mais l’homme blâmable défaillira à la moisson ». — 6 a. LXX : « Mais un deuil 
prématuré ferme la bouche des méchants », trad. que suit BJ; Gemser : « la lace » 
(ijtj pour *13) : Vulg: os autan impiorum operil iniquitalem. Pour le sens de « découvrir, 

révéler et susciter » de HD 3 au piel cf. Dahood, p. 19 fondé sur le parallélisme du 
vu. 
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équivalentes : « Mon fils observe mes commandements » ( 7 , 1-2), 
ou « Mon fils ne les suis pas » ( 1 , 13; 3 , 1, 21), ou « Mon fils si tu fais 
appel... tu comprendras (verbe au futur) » ( 2 , 1-3 ; 1 , 10; 6, /). Très 
fréquentes aussi les injonctions à l’impératif, ou à l’imparfait 2 <! pers. 
de sens volitif ( 3 ,5; 6, 6; 6, 20; 9 , 9 etc...) ; les défenses exprimées par 
Sx et l’imparfait ( 3 , 7, //, 23 et 28-31 ; 4 , 21, 27; 6, 4 etc...). Liées 
aussi au genre moralisateur les motivations par •>- suivant une forme 
volitivc ( 1 , g, 16; 2 , 21 ; 3 , 12, 26; 4 , 2 etc...) ou négativement ]2 
« de peur que » ( 5 , 9, 10) ; l’interrogation maïeutique ( 5 , 20) ; l’exclama¬ 
tion louangeuse ( 3 , 13). 

Dans les livrets II et V il n’y a pas la même variété stylistique que 
dans les développements du 1 er . Les procédés pédagogiques ne s’y 
présentent même pas tous. Ainsi l’impératif « écoute » ne se rencontre 
qu’en 19 , 20, de même l’appel « mon fils » en 19 , 27. L’emploi de 
formes volilives se rattachant au style du commandement, du droit 
sont moins fréquentes que dans le livret I (13 , 20; 14 , 7; 16 , 3; 20 , 
16 et dans le 2 0 recueil salomonien 25 , 4, 3, 17; 26 , 4 , 3; 27 , 11, 13). 
Les défenses en Sx et l’imparfait sont aussi moins nombreuses ( 20 , 13 , 
22; 25 , 6, 8; 27 , / seuls exemples, en contraste avec l’usage de cette 
forme dans les recueils des sages p. ex. 22 , 22, 24 ., 26, 28; 23 , 3, 4, 6, 
10, 13, 17 , 20, 31 ; 24 , 1, 13, ig, 28, 29). Les motivations ne sont pas 
non plus très fréquentes : par*- 16 , 26b; 20, 16 cf. 11, 13; 21, 7; 
25 , 7; 27 , 1; 29 , ig; par 25 , 10, 16, 17; 26 , 4, 3, contre 
18 exemples sur les 82 versets des livrets III et IV. 

Évitant un style impératif les anciens sages présentaient plutôt une 
expérience, caractérisaient un homme ou une situation, annonçaient 
les conséquences d’une attitude. Ce style normatif, par réflexion sur une 
expérience dont on tire une leçon générale, emploie communément la 
phrase verbale avec sujet nominal et la phrase non verbale. Les sujets 
sont des substantifs, fréquemment des participes surtout actifs (« celui 
qui fait... »), ou des adjectifs substantivés. Ce mode d’expression n’est 
pas inconnu des vieux codes. On peut rapprocher des constructions 
avec un participe sujet de proposition non verbale comme Pr 10, 5, 
9, 17; 11 , 13, 17; 12 , 11 etc... de Ex 21 , 12, 13, 16, 17 etc... Dans le 
Code de l’Alliance, l’imparfait du 2 e stique énonce une sentence juri¬ 
dique, dans Pr une conséquence, jugée normale, de l’action. La cons¬ 
truction semblable où le sujet est un substantif (ou un adjectif substan- 
tivé) a donné naissance à des développements ultérieurs. Ainsi des 
passages comme 13 , 4; 15 , ig; 20 , 4, ont amené le développement de 
24 , 30-34. 

On rencontre aussi, pour présenter une constatation d’expérience, 
l’utilisation de la particule tr 1 . Ordinairement elle introduit le premier 
terme d’une alternance, le 2° terme étant introduit par la conjonction 
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10 Celui qui cligne de l’œil cause du tourment, 
et celui dont les lèvres sont folles se perd 

11 Source de vie, la bouche du juste; 

mais la bouche des méchants recèle la violence 

12 La haine excite les querelles; 

mais l’amour couvre toutes les fautes 

13 Sur les lèvres de l’homme intelligent se rencontre la sagesse; 
mais le bâton est pour le dos de l’homme court d’esprit". 

14 Les sages thésaurisent le savoir; 

mais la bouche du sot est une ruine imminente. 

15 Les biens du riche sont son bourg fortifié, 
la ruine des misérables c’est leur pauvreté. 

16 Le salaire du juste procure la vie; 

mais le revenu des méchants c’est le péché. 

17 II chemine vers la vie " celui qui observe la discipline; 
mais celui qui néglige l’avertissement s’égare. 

18 C’est un recéleur de haine que l’homme aux lèvres menteuses, 
et celui qui propage la calomnie est un sot. 

19 Dans la multiplicité des paroles le péché ne manque pas; 
mais celui qui refrène ses lèvres est un homme avisé. 

20 La langue du juste est un argent de choix, 
le cœur des méchants est chose vile. 

21 Les lèvres du juste repaissent des foules; 

mais les sots mourront par le fait de l’homme court d’esprit ". 

22 La bénédiction de Yahweh c’est cela qui enrichit, 
et le labeur n’y ajoute rien ". 


io h. LXX (e c slique) : « mais celui qui reprend avec franchise procure la 
paix ». Mcz. (p. 136) pense que cela représente une lecture divergente de l’hébreu. 
Le fait qu’en TM 10b répète 8b peut faire croire à une erreur du copiste. Mais ce 
slique n’est pas mieux en contexte au v 10 qu’au v 8. La lecture de LXX au v 10 
est satisfaisante; devant une faute, qui cligne de l'œil met dans la gêne, qui reprend 
franchement met en paix (cf. 6, 13). Vulg (10b) : ...verberabitur. — n a. Même texte 
en 1 ib qu’en 6b, mais le parallélisme des stiques est meilleur. Ici la violence se cache 
sous la dissimulation du langage (cf. 26 , 26 et 10 , 18). En grec le sujet du verbe 
« couvre » est différent dans les deux versets. Cop Bod. VI lit 1 ia : « La source de la 
vie est dans la main du juste. » — 12 a. LXX : « L’amour cache tous ceux qui n’aiment 
pas les querelles. » Cop Bod. VI : « Quiconque ne fait pas l’iniquité, l’amitié le 
couvrira » (cf. IP 4 , 8 ). « Couvrir » a le sens d’excuser en 17 , 9 (cf. 1 Co 13 , 7). — 
13 a. LXX., Cop Bod. VI : « Celui qui profère la sagesse par sa bouche, frappe un 
homme insensé avec un bâton. »» — 17 a. Nous adoptons ici la cj de Beer rPX pour 
TM mx le parallélisme des deux stiques le suggère. — 21a. Nous lisons avec TM 
21-IDnn ; les vers supposent 7 C'“ 2 , « par manque d’esprit ». Pour le sens cf. 10 , 
11 et 3 , 18. — 22 a. BP : « et le labeur qui l’accompagne » (nQÿ). Nous pensons 
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que ce mot peut être joint à r p‘i ,- >0 « n’y ajoute rien », n’ajoute rien à la béné¬ 
diction. LXX : « La bénédiction du Seigneur est sur la tête du juste, c’est elle qui 
enrichit et le chagrin 11c lui sera pas associé dans le cœur»; suivi en partie par Vulg. 

waw ou simplement juxtaposé au i ( “ r : cf. 11 , 24; 12 , 18; 13 , 7; 14 , 
12; 20 , 13. C’est la forme clu paradoxe. 

La forme casuistique du droit se trouve aussi dans les machals de 
sagesse sous la présentation d’une phrase conditionnelle avec ex 
(cf. Pr 25 , 21 ; 27 , 22 à comparer avec Ex 21, 23, 27 , 2g, 30 et 21 , 
26, 28 où dx est remplacé par ‘2. Le sens casuistique peut se déceler 
encore en d’autres machals où aucune conjonction n’apparaît : p. ex. 
en 20 , 20 : « si quelqu’un maudit... il verra... ». En 19 , 23 le double 
impératif a aussi ce sens : « Si tu frappes... Si tu reprends... »; et encore 
29 , 17 « si tu châties... ». Notre traduction a cependant gardé la cons¬ 
truction grammaticale de l’hébreu. Dans des phrases comme 25 , 16a ; 
26 , i2d ; 29 , 20a, que nous avons rendues par des interrogations (sans 
particule interrogative en hébreu), on pourrait aussi voir un sens 
casuistique : « si tu as trouvé... » ou « quand tu auras trouvé... ». En 
14 , 22 la particule n rend l’interrogation évidente. 

D’autres formes de style sont encore caractéristiques du genre péda¬ 
gogique de la sagesse. Ainsi les macarismes 14 , 21; 20 , 7; 28 , 14; 
29 , 18; l’utilisation de la comparaison par « comme... ainsi... » ( 25 , 
ir, 12, 18 : sans adverbe de comparaison; 27 , 8 avec j- ... :) 0.1 

« mieux vaut... que... » (j v 2.zia 15 , 16 s. ; 16 , 8, ig , 32; 17 , 

1 ; 19 , /, 22; 21 ,9, ig cl 25 , 7, 24; 27 , 10c; 28 , 6), « combien plus... » 
(*2“-lx 11 , 31b; 15 , 1 ib ; 19 , 7). Il n’est pas assuré que l’utilisation 
de comparaison par « mieux vaut... que » provienne de modèles égyp¬ 
tiens (P. Humbert, Recherches, p. 66). Une telle locution est fréquente 
dans l’A. T., hors des sapientiaux. 

Il faut mettre au compte du même souci pédagogique la présentation 
antithétique des faits d’expérience livrés à l’attention du disciple. 
Les antithèses courantes sage-fou, juste-méchant amènent aussi des 
antithèses dans la présentation de leur action ou de scs conséquences.. 
Ce procédé est habituel et nous n’en citons que quelques cas 10 , 21, 27, 
3° ; 11 , 3, G ; avec chiasme en 12 , ig; 15 , 23 etc... 1 . Dans ces cas le 


1. Sur l’utilisation de certains de ces procédés dans les psaumes cf. S. Mowinckel, 
Psalms and Wisdom, dans Mélanges Rowley, p. 213 s. Il est certain que plusieurs psaumes, 
reflètent des préoccupations moralisatrices. Les sages n’ignoraient sans doute pas la 
poésie cultuelle et les psalmistcs récents n’ont pas ignoré les écrits de sagesse. Le nom¬ 
bre de rapprochements entre Pr et Ps signalé dans l’introduction, indépendamment 
de la parenté plus précise existant entre livres sapientiaux et psaumes sapientiaux, 
en est un indice. En conclure que les poètes sapientiaux et les poètes cultuels ont été 
formés dans les mêmes écoles de scribes paraît à M. une bonne justification des ressem¬ 
blances de technique et d’inspiration décelables entre la poésie sapientiale et certains 
psaumes où le priant, un sage, un souffrant, se pose des problèmes. Cette commu¬ 
nauté de formation littéraire est vraisemblable. Mais d’autres contacts ont dû s’éla- 
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23 La pratique de la débauche est comme un jeu pour l’insensé, 
et [de même] la sagesse pour l’intelligent 

24 Ce que redoute le méchant c’est ce qui lui arrive", 
et ce que désirent les justes leur est accordé 

25 Quand l’ouragan a passé, il n’y a plus de méchant; 
mais le juste est établi pour l’éternité 

26 Comme le vinaigre pour les dents et la fumée pour les yeux, 
ainsi est le paresseux pour ceux qui l’envoient 

27 La crainte de Yahweh accroît les jours; 
mais les années des méchants sont abrégées. 

28 L’attente des justes est joie; 

mais l’espérance des méchants périra. 

29 Un rempart pour l’intégrité, telle est la voie de Yahweh "; 
mais c’est une ruine pour qui commet l’iniquité. 

30 Le juste ne sera jamais ébranlé; 

mais les méchants n’habiteront pas le pays. 

31 La bouche du juste s’épanouira " en sagesse; 
mais la langue des pervers sera coupée. 

32 Les lèvres du juste répandent " la bienveillance; 
mais la bouche des méchants, la perversité'' 

11, 1 Les balances faussées sont une abomination pour Yahweh; 
mais le poids exact a sa complaisance. 

23 a. LXX : « Dans le rire l’insensé fait le mal. mais la sagesse engendre pour l’homme 
l’intelligence » (cf. 15 , 5/a). — 24 a. LXX (i c stique) : « Dans la ruine l’impie est 
troublé.» — 24 b. En lisant ]'1 comme LXX. Sinon il faut comprendre : « Yahweh 
le leur accorde » (cf. Jb 3, 55 ). — 25 a. LXX adapte le 2 e stique au I er : « Mais le 
juste, se détournant, sera sauve pour l’éternité »; Cop Bod. VI ( I er stique) :« L’impic 
sera détruit en un coup de vent subit. » — 26 a. LXX a cherché à préciser : « Comme 
le verjus endommage les dents et la fumée les yeux, ainsi la méchanceté (nuit) à 
ceux (pii l’emploient. » — 29 fl. LXX (29a) : « La crainte du Seigneur est un rempart 
pour l’homme intègre» ; Cop Bod. VI :« ...est élévation du saint »; Gemser : 

«1 pour celui dont la voie est intègre, Yahweh est un rempart ». — 31-32 a. LXX 
traduit ces deux verbes par « distillent », sens soutenu pour W et nwb-nw/i par 
Dahood (p. 20 s). L’image du v 31 est plutôt celle d’une fleur cpii s’épanouit, ou, 
au contraire, que l’on coupe. Au v 32 « distillent » est meilleur. Lire p.ê. •plAL’ 

« répandent »; Vulg : parluriet. — 32 b. LXX : « Mais la bouche des impies sera ruinée », 
en parallélisme avec 31b. 

waw sert de charnière à l’antithèse. Le ch. 12 montre bien le procédé. 
Tous les versets sont construits en distiques antithétiques. Le waw y 


blir aussi dans le domaine de la vie cultuelle. Pour les formes des « proverbes » sumé¬ 
riens (précepte, maxime, apophtegme, adage, dicton), cf. Ecl. I. Gordon, Sumerian 
Provcrbs, p. is. 
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apparaît constamment comme charnière de l’antithèse sauf aux vv 5 
et 9 (mieux vaut... que...). Il apparaît aussi au v 14 mais sans y noter 
d’antithèse. Il semble d’un emploi moins fréquent dans le second 
membre au livret V et en II-B. 

B. L'ENSEIGNEMENT MORAL 

La division de ce livret en deux sections (Pr II A : 10 , /- 15 , 33 
et Pr. Il B : 16 , /- 22 , 16) a déjà été présentée (Intr. p. 17). La 
deuxième section est signalée par un souci de groupement de dictons 
yahwistes ( 16 , i-g, 11) et de sagesse royale ( 16 , 10, 12-/ j) à son 
début. Une autre particularité est la place assez restreinte faite en II-B 
aux réflexions sur les catégories morales de justice ou d’injustice. Par 
contre on y insiste sur les problèmes de rétribution indépendamment 
de toute référence yahwiste. Ce qui ne veut pas dire que Yahweh soit 
absent des préoccupations du rédacteur. Il en parle plus fréquemment 
que ne le faisait le rédacteur de II-A où sur 24 mentions le ch. 15 en 
contient 9 à lui seul. Mais en II-A on trouve l’expression « abomination 
pour Yahweh », qui implique un jugement religieux sur la conduite 
morale ( 11 , /, 20 ; 12 , 22; 15 , 8, 9, 26') plus fréquemment qu’en 
II-B ( 17 , 13; en 20 , 10, 23 qui reprend 11 , /; 21 , 2j n’a pas le nom 
divin alors qu’il est dans son parallèle parfait 15 , 8 ). II-B paraît s’inté¬ 
resser plus que II-A aux rapports humains au sein de la famille ou 
de la société : l’amitié, la bienfaisance, les fréquentations; à certaines 
vertus sociales : l’humilité, la patience, la prudence; aux jugements et 
à l’attitude des témoins. 

L’organisation systématique des sujets abordés en Pr II par les sages 
ici proposée ne prétend pas être une théologie ou une morale du recueil. 
Les compilateurs n’en ont eu cure. C’est un guide offert au lecteur 
pour l’aider à entreprendre avec plus d’aisance l’examen d’une section 
rebutante par l’émiettement même de sa matière. 

1. Le thème de sagesse 

Ici pas d’éloge de la sagesse comme aux ch. 3 , 13-20; 8; 9 , 1-6. Ce 
n’est pas dire qu’elle est sans valeur pour les anciens sages et leurs 
héritiers. A vrai dire ils s’intéressent plus aux sages qu’à la sagesse, 
aux sols qu’à la sottise 2 . L’examen des textes où apparaît l’inverse 
de la sagesse, la sottise, ou le sot, nous amène à une constatation de 
même ordre. Cette fois les termes concrets, caractérisant un person- 


2. Nous avons compté cinquante-sept références aux termes comme « le sage » 
(cœur sage, fils sage) ou à l’homme intelligent (averti, avisé). Le mot « sagesse » 
n’apparaît que quinze fois. Mais les mots signifiant une connaissance 
(nm) une éducation par le savoir, la monition, sont attestés quarante-cinq fois. 

Sur « folie » et « sagesse » clans Pr cf. T. Donald, The semanticfield of « folly » in Pr..., 
dans VT 13 (1963), p. 285-293. 
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2 Que vienne la présomption, viendra le déshonneur; 
mais avec les humbles " est la sagesse b . 

3 L’intégrité des hommes droits les guide 
et la fausseté des pervers les ruine. 

4 La richesse n’est d’aucune utilité au jour de la colère; 
mais la justice délivre de la mort. 

5 La justice de l’homme intègre rend droit son chemin; 
mais dans sa méchanceté le méchant succombe. 

6 La justice des hommes droits les sauve; 

mais les pervers sont emprisonnés dans leur convoitise". 

7 Quand meurt le méchant, son espoir périt aussi 
et l’espérance mise dans les richesses " est ruinée. 

8 Le juste sera arraché à l’angoisse; 

mais le méchant y parviendra à sa place. 

9 Par sa bouche l’impie ruine son prochain; 
mais par le savoir les justes sont sauvés ". 

10 Du bonheur des justes le bourg se réjouit. 

et pour la perte des méchants c’est un cri de joie ". 

11 Grâce à la bénédiction des hommes droits une ville s’élève "; 
mais par la bouche des méchants elle tombe en ruines. 

12 Celui qui méprise son prochain est court d'esprit; 
l’homme intelligent, au contraire, garde le silence. 


2 a. Le mot □’iysiJi* ne sc rencontre qu’ici et dans le texte hébreu de Si 34 , 22; 
42 , 8 pour désigner les humbles. — 2 b. LXX (2b) : « Mais la bouche des humbles 
proclame la sagesse », et (sauf mss BS) ajoute deux versets qui sont l’équivalent des 
vv 3-4 de TM. Mais l’ensemble des mss grecs a aussi un v 3 assez différent du v 3 
de /M : » En mourant le juste laisse du regret; rapide et réjouissante est la ruine des 
méchants. » Mez. (p. 138) y décèle une mauvaise lecture de l’hébreu. LXX (ms B), 
Cop sah, Bod. VI, omettent totalement le v 4 de TM. — 6 a. LXX (Gb) : « mais 
par leur ruine les méchants sont surpris ». — 7 a. TM est satisfaisant (LXX : « des 
impies »). Nous ajoutons « mise dans » qui précise le sens évoqué par l’état génitival. 
LXX ( 7 a) a suggéré un autre sens en lisant : « avec la mort de l’homme juste ne 
périt pas l’espoir », et elle continue « et la présomption des impies est détruite ». Il 
est difficile de dire si la lecture grecque de 7 a est une var intentionnelle ou si elle est 
due a une distraction ( 'J\ lu Vù* 1 ), ou à un texte fautif. L’hypothèse de Mczza- 

casa (p. 139 : absence de “tm dans l’hébreu utilisé par le trad. grec) semble moins 
plausible qu’une faute de lecture, ou la recherche de la leçon édifiante. Gemser juge 
/ M suspect. —- g a. LXX : « Dans la bouche de l’impie il y a un piège pour ses conci¬ 
toyens, mais l’intelligence des justes est une bonne voie. » — 10-11 a. LXX a omis 
10b et 11a, faisant ainsi de 1 1 b la suite de 10a. Un homioarchôn, 11 b commençant à peu 
près comme 10b, pourrait expliquer le grec. 
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IOI) 

nage : le sot, le fou, l’insensé (ViD2, Sdr), le « court de sens » (^—icn). 
le simple (’ns), sont attestes 53 fois, contre 13 mentions de la sottise ou 
de la folie. Encore faut-il ajouter 11 mentions du moqueur, du railleur 
yS), de l’astucieux (□ : ny). 

La sagesse est objet de recherche. Elle sc propose à l’homme intelli¬ 
gent ( 17 , 24) tandis que l’insensé roule les yeux partout ailleurs. 
Si donc on veut la trouver c’est sur les lèvres d’un tel homme qu’il faut 
la chercher ( 10 , 13a; cf. 10 , 31a; 15 , ya où il s’agit du savoir), dans 
son cœur ( 14 , 33a). Les sémites ont donné au cœur un grand rôle dans 
la vie psychique. 11 est l’animateur de la volonté, de l’intelligence spécu¬ 
lative aussi bien que pratique, d lis sentiments 3 . Le sage est donc un 
homme au « cœur sage » (10, (la ; 11, 23b) et le sot est un homme privé 
de cœur (lilt. : court de cœur), ce que nous avons traduit par « court 
de sens », de bon sens, d’esprit ( 10 , 13b, 21b; 11 , 12a; 12 , 11b ; 15 , 
21a ; 17 , 18a et hors de ce recueil 6, 32a ; 7 , yb ; 9 , 4b , 16b ; 24 , 30b). 
Le rapprochement entre 10 , 13b et 19 , 29b exactement semblables 
souligne l’identité des mots « sot » et « court de sens » et le parallélisme 
des 2 stiques de 19 , 8 l’identité de « bon sens » (- 1 ') et d’intelligence 
(-:-, n;!QF). 

Il est donc utile de fréquenter les sages ( 13 , 20) tout autant qu’il est 
nuisible, ou tout au moins inutile, de lier compagnie avec les sots 
( 14 , y). On n’y rencontre pas de « lèvres savantes ». Mais la sagesse 
sc rencontre chez les humbles (11, 2). 

La sagesse est de grand prix, tout comme les « lèvres instruites » ( 20 , 
13) qui en témoignent. Elle vaut mieux que l’or, l’argent, les pierres 
précieuses ( 16 , 16; cf. 3 , 14 s.; 8, 11 et J b 28 ). Toute richesse, quand 
elle est au pouvoir d’un sot, est un non-sens ( 17 , 16). Elle ne pourrait 
lui servir qu’à acquérir la sagesse, mais il est loin de s’en soucier. La 
sagesse qu’expriment les « paroles d’un homme », ou « le conseil » son! 
une « eau profonde » (20, 5; 18 , 4), fraîche, abondante, limpide, bien 
précieux pour un oriental 4 . 

a) Fruits de la sagesse 

Dans cette section les sages n’attribuent pas directement à la sagesse 
la réussite dans l’existence. Elle est surtout considérée, avec la prudence, 
la clairvoyance (ncV2, nciE) comme pourvoyeuse de stabilité, de 
sécurité, de vie. L’image de 14 , 1 rappelle évidemment 9 , /. La 


3. Cf. Ed. Dhorme, L’emploi métaphorique des noms de parties du corps en hébreu et en 
akkadien, Paris, 1923, p. 109-128. 

4. Le terme « eau profonde » de 18 , 4a 11e peut être interprété selon la « fosse pro¬ 
fonde » de 22 , /./ mais plutôt selon 20,5 (cf. aussi Si. 21 , /•/). Il s’agit dusage comme 
en 20,5. 
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11 , 13-22 


I I I 


I 10 

13 Celui qui va colportant la médisance dévoile les confidences 
mais celui dont l’esprit est sûr tient cachée la chose. 

14 Sans direction un peuple s’effondre 

mais le salut est dans le nombre des conseillers. 

15 II arrivera sûrement malheur à qui aura cautionné un étranger; 
mais celui qui répugne à toper est en sécurité 

16 Une femme gracieuse acquiert la gloire 

et les hommes énergiques acquièrent la richesse ". 

17 L’homme miséricordieux se fait du bien à lui-même; 
mais l’homme cruel afflige sa propre chair". 

18 Le méchant accomplit un travail décevant "; 

mais celui qui sème la justice aura une récompense assurée. 

19 Celui qui établit " la justice va à la vie; 
mais celui qui poursuit le mal va à la mort. 

20 Abomination de Yahweh les hommes au cœur tortueux "! 
mais il met son plaisir dans les hommes à la conduite intègre. 

21 Sûrement le méchant ne sera pas impuni; 
mais la race des justes sera sauvée 

22 Comme un anneau d’or au groin d’un porc, 
telle une femme belle mais dépourvue de sens ". 


13 tl - LXX : « L’homme à langue double dévoile les confidences dans rassem¬ 
blée. » - 14 a. LXX : « Là où il 11’y a pas de gouvernement on tombe comme des 
feuilles ». — 15 a. LXX présente un texte difficile à justifier et peu intelligible. 
Vnlg : (jui autem cavel laque os... — i (5 a. LXX (v 16) : « Une femme gracieuse 
procure la gloire à son mari, mais c’est un trône de déshonneur que la femme qui 
hait ce qui est juste. Les indolents finissent par manquer de ressources, mais les 
hommes courageux obtiennent la richesse. » Vers Cop, Syr hex, n’ont pas consi¬ 
déré ce texte comme très sûr. Nous ne voyons pas ce qui pourrait faire soupçonner 
une lacune de TM qui reste très recevable. L’ajout grec facilite seulement le passage 
d'une idée à l’autre, un peu rude en TM. — 17 a. Noter l’antithèse soulignée 
entre *c"£j et "ÎNIL*. Ces deux composantes de l’être humain paraissent désigner ici 

la personne même. Vulg (17b) : propinquos abjicil. — 18 a. On pourrait traduire 
aussi comme BJ : « touche un salaire trompeur », le mot “Sy3 ayant aussi le sens 

de « salaire ». Mais le verbe ,Ti ; y favorise notre interprétation. — 19 a. Au lieu 
de p nous proposons de lire ■jS part. act. de p 2 . LXX a lu p donné aussi par 

un ms hébreu. — 20 a. Cop Bod. VI a dédoublé 20a indépendamment de LXX : 
" Impurs devant Dieu sont les cœurs endurcis, abominable au Seigneur... » — 

21 a. LXX propose ici un texte dont le sens général est celui de TM mais qui 
révèle une série de méprises sur le sens des mots hébreux "pS T> traduits : 
« celui qui donne... des mains à la main » (Vulg : manus in manu) et Dlpl-y "TT 

traduits : « celui qui sème la justice ». Y a-t-il réminiscence de 11 , / 5 b? — 

22 a. LXX a soigné le parallélisme des termes en traduisant 22b : « Ainsi la beauté 
pour une femme dépourvue de sens. » 


sagesse est constructive (cf. 24 , 3), à l’inverse de la folie qui est ruineuse. 
L’homme avise prévoit le malheur et peut ainsi l’éviter ( 14 , 16; 22 , 
3 et 27 , 12), ce qui est impossible au sot. à l’imprudent ( 21 , 16 ). 

C’est, semble-t-il, une telle existence affermie, protégée contre le 
malheur et la mort même considérée comme une conséquence de la 
sottise, que les sages appellent « la vie ». Pour eux, la vie est le fruit par 
excellence de la sagesse. Sous sa forme de discipline la sagesse est un 
guide sur le « chemin de vie » ( 10 , 77), une « source de vie » ( 13 , 14) 
pour qui écoute. On en dit autant du « bon sens » ( 16 , 22). Dire que 
« la langue des sages guérit » (12, 18) c’est encore affirmer qu’elle donne 
la vie. En 15 , 24 le « sentier de vie qui mçyic vers le haut » est opposé au 
chemin du Shéol vers le bas. Ce passage est ordinairement considéré 
comme glosé plus récemment (Kittcl, Renard, BJ s’appuyant sur LXX 
qui omet « vers le haut », « vers le bas »; Gemscr préfère garder ces 
mets). En 7 , 27 le Shéol est déjà supposé en-bas, on y descend. En 
Qj> 3 , 21 en-haut et en-bas s’opposent comme des lieux où pourra'ent 
aller respectivement le souffle des hommes ou celui des betes à leur 
mort. 11 n’y est évidemment pas question de ciel ou d’enfer, et pas 
davantage en Pr. Ailleurs dans la Bible le Shéol est présenté comme une 
fosse où l’on tombe, donc en-bas (Ps 16 , 10; 55 , 16 et Gn 37 , 33; 
Nb 16 , 33). Par suite on dira que la vie est en-haut. Pour les sages, la vie, 
le « chemin de vie » évoque sans doute une réalité plus ample que l’état 
d’existence terrestre. Le terme est courant chez les sages égyptiens 5 
dans le sens d’une vie morale, et même d’une vie spirituelle comportant 
l’union avec Dieu. Si le sage ignore ce que pourra être une telle vie 
après la mort, il laisse percer l’espoir que, parce que spirituelle, cette 
vie lui sera encore concédée de quelque manière, hors de l’emprise du 
Shéol et de la mort. L’assurance du sage exprimée en 15 , 24 peut 
s’interpréter à la lumière de Ps 16 , g-11 (cf. Ps 73 , 24). M. Dahood 
croit cependant pouvoir écrire qu’on ne peut échapper à l’affirmation 
de l’existence d’une vie future en Pr 23 , 18 et 24 , 14b (cf. Proverbs and 
northwest semitic philology, p. 48, et art. cit. note précédente). R. Tournay 
(RP l.c.) est plus nuancé. 

Un autre fruit de la sagesse est le savoir (ny-). C’est un bien que 
thésaurisent les sages ( 10 , 14a). Il habite chez les hommes intelligents 
( 14 , 6b) dont le cœur le recherche ( 15 , 14a). Les lèvres du sage le 
répandent ( 15 , ya) et sa langue le rend aimable ( 15 , 2a). Son 
acquisition exige une quête que poursuivent le cœur intelligent et 
« l’oreille des sages » ( 18 , 13). Il accompagne la discipline (i2*c) 


5. Cf. P. Humuert, Recherches... p. 71., B. Gouroyer, Le chemin de vie en Israël et en 
Egypte, en RD. 56 (1949), p. 412-438. E. Sciimitt, Das Leben in den Weiheitsbiichen, 
Fribourg im B., 1954; R. Tournay, Relectures bibliques concernant la vie future et l’angé- 
lologie, RB 69 (1962), p. 495-499; citant M. Daiiood, Immortality in Proverbs 12 , 28, 
dans Bib 41 (i960), p. 176-181. 
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23 Le désir des justes c’est uniquement le bien, 
l'attente des méchants ne sera que colère. 

24 II est tel qui fait des largesses et accroît encore son bien, 

et tel qui épargne plus que de juste et n’aboutit qu’à l’indigence. 

25 L’âme porteuse de bénédiction sera comblée" 
et celui qui abreuve sera lui-même abreuvé b . 

26 L’accapareur de blé, le peuple le maudit; 
mais bénédiction sur la tête de qui le vend! 

27 Celui qui se tourne vers le bien se gagne la faveur; 
mais celui qui poursuit le mal, le mal l’atteindra. 

28 Celui qui se confie en sa richesse tombera; 
mais comme la feuillure les justes pousseront. 

29 Celui qui oriente sa maison à l’envers " hérite du vent 
et le sot devient esclave de l’homme au cœur sage. 

30 Le fruit du juste est un arbre de vie, 
et l’homme sage s’attire les âmes 

31 Si le juste reçoit sa rétribution sur la terre, 
combien plus le méchant et le pécheur". 


25 a TM a ici •juin « sera engraissé », mot difficile à maintenir en français. 

25 b. Sur la parente de “VI et de NlV cf. Koehler, Les. VT, 876. LXX a 

lu ce verset tout autrement. Dahood suppose une rac. xTl signifiant « prospérer » 
cl traduit 25b : « et celui qui rafraîchit en retour sera prospère». — 29 a. LXX 
traduit *oiy par ou[iTrepiçepop.évoç. Le mot “iz” signifie bien « mettre le trouble 

dans quelque chose (1 R 18 , 17) ». En Pr 15 , 6 il s’agit cl’un désordre amené par 
la richesse dans la maison du méchant (opposée à celle du juste). Ici c’est la maison 
elle-même qui est désordonnée. Notre trad. du mot « oriente... à l’envers tient 
compte du grec qui suggère « être retourné ensemble, tout d’un bloc », et de la 
remarque judicieuse de Mezzacasa (p. 141). Pour éviter l’intrusion du vent dans 
la tente, les bédouins ont soin de la dresser à l’abri et de l’orienter de façon à ce 
que l’ouverture soit dans le vent. Qui l’oriente à contre-sens '< hérite du vent ». — 
30 a. LXX : « Du fruit de In justice pousse un arbre de vie, mais les âmes des méchants 
seront retranchées avant leur temps. » — 31 a. LXX : « Si le juste est sauvé difficile¬ 
ment, l’impie et le pécheur, où cela apparaîtra-t-il? » Cop. Bod. VI lit en finale : 
« où vont-ils? » Dahood traduit y *1X2 par « dans l’autre monde » et voit ici une 
réaction contre l’opinion courante d’une rétribution sur terre (ou dans le Shéol) 
égale pour tous. Les vv. 30-31 se référeraient donc à une vie dans l’autre monde. 
Nous hésitons à proposer une telle interprétation comme certaine, malgré les avan¬ 
tages qu’elle pourrait présenter. « Sur la terre » ne serait-il pas plutôt un ajout? 


et le sage les aime également. « Les yeux de Yahvveh le protègent » 
( 22 , /2),car il l’aime. Le savoir aide le juste à se sauver ( 11 , g), sans 
doute de l;t ruine dont il est cpiestion au I er stique. 
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Pour noble et précieux que soit le savoir, il ne convient pas d’en faire 
ostentation ( 12 , 23) ü . Pourquoi? le sage ne le dit pas. Est-ce à cause 
du caractère intime et personnel de cette richesse? ou parce qu’il le 
considère comme un don de Yahvveh? 

Le fait que le savoir, bien de l’intelligence, soit mis en liaison directe 
avec la sagesse éclaire la liaison de certains mots et de certains concepts 
chers aux sages. Ainsi liaison sagesse-intelligence en 16 , 2/ et en 17 , 
28 où l’attitude du sage et de l’intelligent, prudents et froids, est opposée 
à celle du sot bavard ( 17 , 2j)\ liaison sagesse-prudence en 16 , 23 
(cf. 12, 13 pour le sens); liaison sagesse-attention, cpii porte à veiller 
sur la conduite pour la rendre avisée ( 14 , 8), à ne pas croire à tout 
venant, à peser les démarches à entreprendre ( 14 , 13). 

Parce qu’intelligent le sage saura écouter un conseil au lieu d’avoir 
trop confiance en la rectitude de son jugement ( 12 , 13; cf. 14 , 12; 
16 , 23 et 3 , 3-7). 

Aussi proclame-t-on le bonheur qui échoit aux parents par la sagesse 
d’un fils ( 10 , m; 15 , 20a), et, à l’inverse, le chagrin qui les frappe 
à cause de sa sottise ( 17 , 21, 23; 19 , 13 qui reprennent l’idée de 
10 , ib). On note aussi l’honneur que constitue le savoir pour l’homme 
avisé ( 14 , 18b ) et le bonheur de qui acquiert le bon sens et garde 
l’intelligence ( 19 , 8). 

Pourtant ni sagesse, ni prudence, ni conseil ne tiennent devant 
Yahvveh ( 21 , 30). A moins d’admettre, sans grands arguments, que ce 
verset a été ajouté aux machals anciens du recueil, il est un témoin de 
la référence foncière des sages à une sagesse cpii tient de Dieu (cf. ce que 
nous disons de 20 , 27 p. 123). Plus tard les sages reviendront sur cette 
idée et l’on recherchera en Dieu la source de la sagesse humaine. 

b) Acquisition de la sagesse 

C’est un but digne d’une vie, mais aussi une véritable entreprise. 11 
importe de trouver des maîtres de sagesse. Elle se rencontre sur les lèvres 
de l’homme intelligent ( 10 , 13a; cf. 15 , 7), dans son cœur ( 14 , 33) 
ou sur les lèvres du juste ( 10 , 31). Il est bien inutile de l’attendre de 
la parole des sots ( 14 , 7). Notons l’absence d’allusion aux vieillards, 
aux maîtres chargés d’expérience, aux voyages qui permettraient 
d’élargir le domaine des investigations et des expériences (cf. Ps 119 , 
ioo ; Jb 32 , 4 ; Si 25 ,3 s. ; 34 , //). La sagesse est un bien personnel qui 
se communique dans des contacts intimes ( 13 , 20). A ce niveau ce 
n’est pas encore le monopole d’une caste, celle des scribes, ni un produit 


6. En opposition avec cette réserve de l’homme avisé on trouve l’inconsidération 
du sot qui étale sa folie. 13 , 16b est le correspondant exact de 12 , 23b. Mais le I er stique 
de notre v a un tout autre sens que 13 , 16a. Ici il y a une leçon d’humilité et de dis¬ 
crétion, là une leçon de prudence dans l’action. 
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12, 1 Celui qui aime la discipline aime le savoir; 

mais celui qui hait la réprimande est stupide. 

L’homme de bien s’attire la complaisance de Yahweh; 
mais l’homme astucieux il le condamne. 

3 Un homme ne s’affermit pas par la méchanceté; 
mais la racine des justes ne sera pas ébranlée. 

4 Une femme de ressources vaut une couronne pour son mari; 
mais une éhontée est comme une carie dans ses os ". 

5 Les pensées des justes sont équité, 

les machinations des méchants, tromperie. 

6 Les paroles des méchants sont des embûches meurtrières; 
mais la bouche des hommes droits les libère. 

7 Renverse les méchants et ils ne sont plus; 
mais la maison des justes tient debout. 

8 Selon sa prudence on loue quelqu’un; 
mais qui a l’esprit faussé sera méprisé. 

'7 Mieux vaut un homme peu considéré mais qui a un serviteur" 
qu’un homme qui s’enfle mais qui manque de pain. 

10 Le juste se rend compte même des besoins " de ses bêtes; 
mais les entrailles des méchants sont cruelles. 

11 Celui qui cultive son sol sera rassasié de pain; 

mais celui qui poursuit des chimères est court de sens 

12 L’impie convoite les rets des méchants; 
mais c’est la souche des justes qui rapporte ". 


,| a. I .XX (4b) : « Mais comme le ver dans le bois, ainsi tue son mari une femme qui 
Lui le mal. » Vulg : tjuae confusione res dignasgerit. — 9 a. LXX : « qui se sert lui-même ». 
qui a de quoi se servir. L’opposition avec le 2°stiquc est plus nette. Vulg suit LXX.— 
10 11. Le mot XÙZ2 appliqué au bétail désigne, semble-t-il, sa vie corporelle et 
les besoins de cette vie (Daliood, d’après le vocabulaire ougaritique, p. 27). Fn tradui- 
saul « celui qui a pitié des âmes de son troupeau » LXX accentue la parallélisme anti¬ 
thétique avec « sans miséricorde », qui, en grec, rend l’hébreu vyîZN : le juste est 

sensible, le méchant se ferme aux autres. •— 11 a. LXX ajoute ici un verset dont il est 
difficile d’établir une trad. satisfaisante (cf. Vulg). Mezzacasa (p. 142) conjecture 
qu'il pourrait dériver d’une mauvaise lecture de nb + 12a de TM. Cop Bod. VI 
poi le : ■( Celui qui se plaît dans les lieux où l’on boit le vin laissera le déshonneur dans 
ses (lieux de) demeure » (LXX : dans scs lieux fortifiés?) — \2 a. Le sens du verset 
ue paraissant pas très satisfaisant, on a proposé plusieurs corrections. Ainsi Beer : 

■ La fondation des méchants sera anéantie (QVp TÎD^ TC'C^) mais la racine des 
justes sera dans un fort (]n\X2 au lieu de LXX : « Les désirs des impies sont 
mauvais mais les racines des justes sont dans une forteresse. » Cop Bod. VI : « La 
racine .des hommes de Dieu est affermie. » Le sens paraît être que l’impie ne rêve 
qu'enrichissement par capture, les « rets » représentent à la fois l’instrument du pê¬ 
cheur, du chasseur, et l’embûche dressée par les méchants. A l’inverse le juste attend 
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un rapport d’une stabilité et d’une fécondité bénies de Dieu. Y aurait-il ici une trace 
de l’antagonisme qui a longtemps opposé en Israël l’idéal nomade, celui du chasseur 
(maudits avec Caïn et Ésaü Gn 4 , 14; 27 , 39) et celui du sédentaire, béni de Dieu? 
Vulg : Desiderium impii munimentum est pessimorum. 

d’échanges internationaux. D’autres sections de Pr représentent ce 
stade d’évolution de la sagesse en Israël (surtout Pr III, VI, VII). 

La sagesse ne s’acquiert qu’au prix d’une ascèse, la soumission 
à la discipline, à la correction (~iDV2 et rnrin souvent associées et 
difficiles à distinguer 10 , 17; 12 , /; 15 , 32). Ces termes apparaissent 
aussi dans ce recueil lorsqu’il s’agit de l’éducation des enfants ( 13 , 24; 
15 , 5; 19 , 27; 22, 75) : le fouet est alors présenté comme le moyen 
efficace de correction ou d’avertissement. Mais ils sont plus souvent 
employés ensemble pour désigner les éléments formateurs d’une 
sagesse ( 19 , 20; cf. 12 , /). « Un fils sage écoute la remontrance (*iç*D) 
de son père » ( 13 , /) et « le sage écoute un conseil » (nsy) ( 12 , 13). 
Qui se montre ainsi accueillant « acquiert du bon sens » ( 15 , 32) et 
séjourne au milieu des sages (15,3/). Cette monition est chemin de vie 
« monition de vie » ( 10 , 17 ; cf. 6, 23). Qui 11c l’écoule plus s’égare ( 10 , 
17 ; 19 , 27) et qui la méprise mourra ( 15 , 10). Il appartient à l’homme 
avisé d’en tenir compte ( 15 , 3). Les sages ne cessent d’énumérer les 
avantages de celui qui reçoit la discipline et les torts que se fait celui 
qui la repousse : c’est à choisir entre la honte et l’honneur ( 13 , 18), 
le savoir ou la stupidité ( 12 , /). Pour un sens élargi de ICTO cf. G. von 

Rad, Thêol., I, p. 373 » n - 2 - 

Fondée sur l’acceptation de la discipline, la sagesse est faite auss» 
d’acceptation des préceptes (nisc) ( 10 , 8; cf. 19 , 16 au sing.). En 
13 , 13 msrc est mis en parallélisme avec 12“ : les mépriser c’est se 
perdre, les observer c’est mériter une récompense. Dans aucun de ces cas 
les mots « précepte » ou « parole » ne sont rapportés à une instruction 
précise des parents ou des maîtres (comme en 3 , / ; 6, 20; 7 , / ou 1 , 
8; 4 , 2; 7 , 2). Le singulier ( 13 , 13 cf. en 6, 23 pour nvfa et en 
28 , 4, 7, g; 29 , 18 pour rryir) indique une entité bien spéciale, 
connue, particulièrement estimée. Les rapprochements suggérés par 
A. Robert 7 mettent en évidence une parenté de pensée entre les moni- 
tions deutéronomiques et celles des psaumes plus particulièrement 
didactiques comme Ps 19 , 8 s., 119 , 33, 87. Bien avant Si 24 on 
sentait que la sagesse avait partie liée avec la Loi. Rien d’étonnant dans 
des cercles de sages comme ces « gens d’Ézéchias » de Pr 25 , 1 à la fois 
intéressés par l’antique sagesse et par l’orientation religieuse et morale 
à imprimer à la nation, courant qui aboutira à la formation des cercles 
deutéronomiques dans le siècle suivant. 


7 . Cf. RB, 43 ( 1934 ), |>. 46 - 49 ; 44 ( i93. r ))j P- 35° s - 
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I 16 

13 Dans le péché des lèvres il y a un piège funeste; 
mais le juste échappe à son étreinte 

14 Du fruit de sa bouche chacun se rassasie de biens " 
et l’apport des mains d’un homme lui revient. 

15 Le chemin de l’insensé est droit à ses yeux; 
mais le sage écoute un conseil. 

16 Le sot exprime sur l’heure son dépit; 
mais l’homme averti dissimule l’outrage 

17 Qui manifeste la vérité manifeste le droit; 
mais un faux témoin, la fausseté. 

18 II y en a qui parlent inconsidérément, c’est comme un coup d’épée; 
mais la langue des sages guérit. 

19 La lèvre véridique subsiste à jamais; 

mais la langue mensongère, pas plus d’un clin d’œil ". 

20 Dans le cœur de celui qui manigance le mal il y a la fausseté; 
mais pour les conseillers de paix, c’est la joie. 

21 Aucun ennui ne survient au juste; 

mais les méchants sont comblés de maux. 

22 Les lèvres menteuses sont une abomination pour Yahweh; 
mais ceux qui pratiquent la vérité ont sa complaisance. 

23 L’homme avisé tient caché son savoir; 
mais le cœur des sots proclame leur folie ". 

24 La main des hommes diligents commandera; 
mais la nonchalance aura pour elle la corvée. 

25 Un souci dans le cœur de l’homme l’enfièvre; 
mais une bonne parole le réjouit". 


13 a - Le mot « étreinte » représente mi* signifiant précisément ce qui est resserré 
(aiigustus), et nous ajoutons « son », pensant que la 2 e partie du v doit avoir quelque 
lien avec la i r, \ LXX a compris : « mais le juste leur échappe (aux pièges) ». Ici 
encore LXX ajoute un v de sens bien incertain : « Ceux qui ont le regard tran¬ 
quille (Cop Bod. VI : qui font attention) on aura pitié d’eux; mais ceux qui 
contestent près des portes (Cop : qu’on rencontre), afiligcront leurs âmes. » 
Mezzacasa (p. 65 et 142 s) pense pouvoir expliquer le grec à partir de 13 {TM) 
mais n’élucide pas sa signification. — 14 a. Cf. 13 , 2; 18 , 20s. Le sens paraît 
exiger la trad. « sa » bouche. Comme de son travail ( 12 , 14b) l’homme peut 
jouir des effets de scs bons propos. En 12 , 14 et 13 , 2 ces effets sont dans la ligne 
des biens immatériels; en 18 , 20s dans celle des biens matériels. Voir comm. 
P- ' 3 *L ~ 16 a. Litt : « son outrage», celui qu’il a reçu. — 19 a. LXX : « La 
lèvre véridique dirige bien le témoignage, mais le témoin trop prompt a une 
langue injuste » (cf. Vulg). — 23 a. LXX : « L’homme avisé est un trône d’intclli- 
gence, mais le cœur des sots rencontrera des malédictions. » — 25 k. LXX : « Une 
parole redoutable trouble le cœur de l’homme juste, mais une bonne nouvelle le 
réjouit. » 
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c) Refus de la sagesse 

Mais il se trouve des hommes pour repousser toute discipline et 
toute monition. Pr nomme le « stupide » (TJ2 : la brute) ( 12 , /), le 
« moqueur » (yS) ( 13 , 1). Avec le moqueur, bien incapable d’acquérir 
la sagesse ( 14 , 6), il ne faut pas agir par persuasion ( 15 , 12), mais 
recourir au fouet, aux coups. Ce sera une leçon pour les simples et pour 
lui un châtiment ( 19 , 23, 29 et 21 , //). Mais si ces procédés d’une 
pédagogie un peu rude sont capables d’avoir prise sur l’enlânt, ils ne 
sont pas d’une efficacité hors de tout soupçon avec le sot, le « court 
d’esprit » ( 10 , 13; 17 , 10). Cent coups sont moins efficaces pour lui 
qu’un reproche pour l’homme intelligent. , 

Ainsi se précise le type du sot, du fou, de l’insensé (^'cc, 
rarement Ss:). Ces gens ont quelque apparentement avec les railleurs 
(cf. 14 , 6; 15 , 2b). Leur folie est égarement ( 14 , 8b). Elle les entraîne 
hors d’eux-mêmes ( 20 , 3b), dans des disputes sans fin. L’insensé, dans 
son insanité, est réputé plus dangereux qu’une ourse privée de scs 
petits ( 17 , 12). Les paroles insensées n’attirent en définitive que 
colère et coups ( 18 , 6 ). ... . . . 

Pourtant le sot se complaît dans sa folie. Elle fait sa joie ( 15 , 21a ) 
et cette joie se répand en débauches ( 10 , 23a). Elle lui devient aussi 
instinctive et habituelle que la sagesse pour le sage. Le sot est aisément 
un orgueilleux ( 14 , 3a). Il tient moins à se montrer intelligent qu’à 
étaler son point de vue ( 18 , 2). Ce faisant il n’aboutit qu’a faire montre 
de sa sottise ( 12 , 23b; 13 , 16b; 15 , 2b). Incapable de réflexion, pressé 
d’agir à sa guise quitte à se fourvoyer ( 18 , 1 ; 19 , 2), il répond aussi a 
tort et à travers avant même d’écouter son interlocuteur ( 18 , 13). 
Ces fous ressemblent à un homme qui construirait sa maison en dépit 
du bon sens : il hériterait du vent (11, 29) 8 . 

La folie même du sot porte son châtiment ( 16 , 22b). 11 dissipe son 
bien ( 21 , 20b) ruine sa maison ( 14 , ib ; cl. 10 , 14b), se montre inca¬ 
pable de prévoir le malheur et de l’éviter ( 14 , 16b; 22 , 3b) el déplus 
fait le malheur des siens ( 10 , ib ; 17 , 2/, 23; 19 , 13a). 

d) Il y a sagesse et sagesse 

Si la sagesse, tant prisée et recommandée, ne va pas sans une certaine 
astuce, il y a une astuce (ni'2î*2) intolérable, qui rend odieux ( 14 , 
17; cf. 12 , 2). Les mots dérivés de la racine n’ont pas toujours 
été pris par les sages dans un sens péjoratif. En 1 , 4 nissc est en 
parallélisme avec noiy pour signifier une clairvoyance, fruit authen- 


8 . Voir la note critique à ce verset cl l’explication proposée par Mezzacasa (p. 141). 
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26 Le juste montre la voie " à son compagnon; 
mais la route des méchants les égare. 

27 La nonchalance ne rôtit pas son gibier; 

mais c’est un bien précieux qu’un homme diligent". 

28 Sur le sentier de la justice se trouve la vie, 

et la voie où elle chemine ne va pas à la mort 

13, 1 Un fils sage écoute " la remontrance de son père; 
mais un moqueur n’écoute pas le reproche. 

2 Du fruit de sa bouche chacun mange heureusement " 
mais la gorge des pervers se repaît b de violence. 

3 Celui qui surveille sa bouche se garde lui-même "; 
celui qui ouvre trop large ses lèvres, à lui la ruine. 

4 Le paresseux convoite, mais rien pour lui "; 
mais le ventre des diligents sera engraissé b . 


26 /1 . Le verbe Tin signifie proprement « explorer ». Au hi/ihil « faire explorer » 
d’où k montrer la voie ». LXX: « Un arbitre juste sera son propre ami, mais les 
avis des méchants manquent d’équité. Les maux poursuivront ceux qui pèchent 
ri la route des impies les égarera. » On reconnaît en ce dernier membre de phrase 
7 M en 26b et dans l’avant-dernier 13 , 2/a. Le texte est considéré comme peu 
sûr. (Cf. Mcz. p. 143). Cop Bod. VI s’écarte de LXX et suit TM. Vulg: « Celui 
qui ne tient pas compte d’un dommage en faveur d’un ami est juste. »— 27 a. Selon 
LXX nous transposons et lp\ Vulg : « L’homme de fraude ne trouvera pas le 
gain et la subsistance de l’homme sera le prix de l’or. » — 28 a. Le texte de 28b 
n’est pas sûr. LXX : « Et la route de ceux qui pensent au mal va à la mort », en 
lisant npîlU?D "p /7 ou Tpi et rfiD Ss. Cf. Tournay en RB 69 (1962) 

p. 495-497 : « et le chemin de la sottise va à la mort ». 

1 a. Nous avons suppléé le verbe 'J'2'C exprimé au 2 e stique. BJ, Gcmscr corrigent 
-N en 2“X « le fils sage aime la discipline ». LXX : « Un fils diligent est docile à 
son père » où {urijxooç Tvxrpi laisse penser que le trad. a lu 2N ÿCil*. — 2 a. C’est 
littéralement 12, 14 sauf le verbe : ici SjX et, en 12, 14 'ji'l' ; cf. aussi 18 , 20 et 

connu, p. 138, 157. LXX : « des fruits de justice », mais 12 , 14; 18 , 20 : « des fruits 
de la bouche ». Vulg. : ... Itomo saturabilur bonis. Voir ci-dessus note à 12 , 14. — 2 b. 
« Se repaît », ajouté pour le sens, reprend le verbe du I er stique. — 3 a. « Garde sa 
U’EJ » Le proverbe semble avoir un double sens. Qui veille à ce qu’il mange garde 
sa gorge, ou son ventre (w*E:) et, qui mange inconsidérément risque la ruine de 
santé. Puis un sens moral : qui surveille « scs paroles » se garde, « garde son âme » 
(seul sens retenu par LXX). — 4 a. Nous supposons V*TE- t \ — 4 b. Cf. note à 10 , 7// 
et 11 , 2f)d. LXX : « Tout paresseux (est) dans le désir, mais les mains des diligents 
sont dans l’occupation. » Cf. Syr pes pour 4a. Vulg. : unit et non vult piger. 
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tique de la sagesse. Le pluriel utilisé dans l’expression n cï’2 ti‘*x ou 
a, par contre, constamment un sens péjoratif ( 12 , 2; 24 , 
8 et en Ps 37 , 7). Mais le pluriel employé seul équivaut au sing. 
comme nie-" à ne:n. Gemser (p. 58) pense que les mots dérivés de 
□et ont un sens péjoratif dans les plus anciens recueils (II : 10, 
23; 12 , 2; 21 , 2/ et /// : 24 , 8, 9 sauf 14 , iy) et un sens favorable 
dans les plus récents (/ : 1 , 4; 2 , 11 ; 3 , 21 ; 5 , 2; 8, 12; 17 / : 30 , 
32 ; IX : 31 , / 6') ; cf. El 28 , 311 et L. Ligicr, Péché (TAdam, /, p. 83. 

c) La sagesse royale 

Le premier recueil salomonien a gardé des traces clés origines royales, 
courtisanes, d’une certaine sagesse. 

Ainsi le fait d’estimer la grandeur du règne, ou du roi, au nombre 
des citoyens réflète un point de vue d’administrateur ( 14 , 28). Il 
explique le recensement de David, si critiqué en d’autres milieux 
(2 S 24 , i-iy). Ce point de vue apparaît encore dans des aphorismes 
de morale palatine. On a soin d’y rappeler, sans trop le dire ouver¬ 
tement, qu’il importe au serviteur de se concilier les bonnes grâces 
du souverain 04 , 33; 19 , 12 et 20 , 2), et de pratiquer les vertus qui 
lui agréent (22, //). 

Le ch. 16 présente une section de morale de cour assez bien déli¬ 
mitée ( 16 , 10-13 ) et ce n’est peut-être pas sans intention qu’elle suit 
une section yahwistc (vv 1-9). Les préoccupations royales et yahwistes 
sont encore mêlées en 20 , 22- 21 ,3 et 25 , 2-3. On y relève une louange, 
bien courtisane, des « lèvres du roi » où siège un oracle ( 16 , 10) !l ; 
la nécessité de se concilier la faveur royale, comme dans les textes cités 
plus haut ( 16 , 13, 14, 13 ); un rappel discret des devoirs du roi, celui 
de la justice particulièrement ( 16 , 12), celui de la miséricorde et de 
la bonté ( 20 , 28). Celte morale n’est pas explicitement référée à 
Yahweh, mais les qualités exigées du roi sont bien celles que l’ensemble 
de la pensée biblique reconnaît en lui. Un peu comme Yahweh aussi le 
roi peut, par sa justice, faire disparaître le mal de devant sa lace (20, 8; 
cf. 20 ,26). 

Mais le roi n’est pas un dieu en Israël. Aussi les sages entendent bien 
affirmer que le cœur du roi, fut-il puissant, est aux mains de Yahweh 
qui l’incline selon son bon vouloir (21, /). 

L’entourage du roi a retenu aussi l’attention des sages. Beaucoup 
d’entre eux à l’époque où s’organisent les éléments du présent recueil, 


9. Dans l’ancien Orient on trouve celle idée que le roi, dieu en Egypte, lieutenant 
de Dieu en Babylonie, profère des paroles qui sont de vrais oracles divins, encore le 
roi était-il préoccupé de n’être que le héraut des volontés divines; cf. H. Frankfort, 
I.a royauté et les dieux, p. 331-338. Voir aussi A. Robert, Mém. Lagr., p. 169 s. L’auteur 
y voit une expression « laïcisée » ( ?) de l’autorité indiscutable des décisions royales. 
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5 Le juste hait une parole mensongère; 

mais le méchant répand honte et ignonimie". 

6 La justice garde celui dont la voie est intègre; 
mais le péché cause la ruine des méchants 

7 Tel fait le riche qui n’a rien, 

et tel le pauvre avec de grands biens. 

8 La rançon de la vie d’un homme c’est sa richesse, 
mais le pauvre n’entend pas la menace. 

9 La lumière des justes est joyeuse ", 
mais la lampe des méchants s’éteint b . 

10 L’insolence ne fait que provoquer la contestation; 

mais avec ceux qui prennent conseil se trouve la sagesse ". 

11 Une richesse acquise à la hâte" s’amenuisera; 
mais celui qui l’amasse petit à petit l’accroîtra''. 

12 Espoir différé rend le cœur malade; 

mais c’est un arbre de vie que le désir satisfait ". 


. r > "■ Les verbes ü*R2 cl T Pi peuvent avoir au hi/ihil un sens statif ou actif : 
" devenir honteux ou rendre honteux. » Le I er stique fait préférer le sens actif. 
I.X.X a traduit le i ü '' verbe par un passif, le 2 e (librement d’ailleurs) par un 
actif. Vulg : confondu cl confundetur. — 6 a. Il faut corriger légèrement 6b. Avec 
i ms et LXX lire Qiïttnîl au lieu de ““tT Yl. IÎJ a préféré corriger le mot rxicn. 

<) n. On attendrait « brille », par opposition à « s’éteint », d’où la corr proposée 
par Berrrn*). BJ lit FIDSP « se lève », avec i ms. Vulg : laelificat. LXX en tradui¬ 
sant fiià mxvxéç « pour toujours » suppose Hl'iS. Cop Bod. VI : « La lumière est 
aux justes à tout instant : mais la lumière des impies disparaîtra (?) ». — 
n b. LXX ajoute un v de glose : « Les âmes rusées errent dans les péchés, mais 
les justes sont pitoyables et miséricordieux. » Réminiscence de Ps 111 , 4-5 
il.XX), et p.ê. explication par un des sens possibles de la locution « tenir sa 
lampe allumée », qui est « donner l’hospitalité, garder sa maison ouverte aux 
hôtes ». Cf. Mez., p. 77 s. — 10 a. TM ne paraît pas très satisfaisant. LXX : « Le 
mauvais fait le mal avec orgueil, mais ceux qui se contrôlent eux-mêmes sont 
sages. » — 11 a. Le contexte, ainsi que LXX et Syr conseillent de lire 

et non « par vanité », avec TM. — 11 b. LXX ajoute une glose moralisante : 
« Le juste plaint et prête » qui rappelle encore Ps 111 , 4-5 comme la glose de 9b. 
I.n traduisant 'J par « avec piété », LXX transposait déjà une expression 
comprise comme signifiant « ouvertement, clairement » (cf. notre « le cœur sur la 
main »). — 12 a. LXX donne une lecture de ce v dont les 2 premiers stiques 
peuvent difficilement s’expliquer par un texte hébreu proche de 12a (TM). Seul 
le mot évapxo|J.évoiç suppose que n^nî.Y a été lu nSn~\ Le 3 L ‘ stique de LXX équi¬ 
vaut à peu près à 12b de TM. 
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lui appartiennent. Aussi rappellent-ils les normes idéales du compor¬ 
tement des officiers royaux, des messagers ( 13 , 17). Le rapprochement 
de ce verset avec 25 , 13 et 26 , 6 permet cependant de voir dans le 
messager un employé de citoyen privé. En 22 , //, cité plus haut, les 
vertus agréables au roi sont : la « pureté de cœur » et la « grâce sur 
les lèvres », sans doute les bonnes intentions et les paroles avenantes 10 . 

Plusieurs proverbes ( 11 , 14; 15 , 22; 20 , 18; cf. 24 , 6) insistent 
sur le grand nombre des conseillers, fort utile pour gérer raisonnable¬ 
ment les affaires de la nation, en particulier pour décider de la guerre. 
Au temps de David, dans les graves circonstances, le roi consultait 
Dieu par l’Urim et le Tumim u . Ces proverbes laissent entendre que 
de telles décisions sont maintenant du ressort du conseil royal. Ici les 
prophètes ne sont pas d’accord. Souvent ils s’en prennent à de tels 
conseillers (cf. 1s 28 , 14) qui poussent le roi à décider de la guerre 
et des alliances sans consulter « la bouche de Yahvveh » (Is 30 , 2). 
Ces passages et les critiques de V-B contre les « méchants » sont semble-t-il 
les seuls passages où, dans les livres sapientiaux, on voit: mentionnée 
l’action de ces « sages conseillers » auxquels s’en sont pris les prophètes, 
surtout Jérémie (8, .9), mais en V-B encore « sages moralistes » et pro¬ 
phètes sont d’accord dans leurs réprobations. En tous cas le règne de 
l’oracle sacerdotal est périmé. 

1 ') Jm sagesse yahwiste 

Que la sagesse ait partie liée avec Yahvveh et sa révélation, c’est 
dit en 15 , 33a. Les sages plus récents exprimeront la même idée de 
façon plus élaborée : « Le commencement de la sagesse c’est la crainte 
de Yahvveh » ( 9 , 10 et, en termes un peu différents 1 , 7 : « point de 
départ du savoir »). L’adage de Si 1 , 1-10 et l’assimilation de la sagesse 
à la Torah en Si 24 attestent le souci de constituer la sagesse en entité 
théologale. On n’en est pas encore à ce stade au niveau du premier 
recueil salomonien. 

Plusieurs fois les sages attribuent à la crainte de Yahvveh l’octroi 
d’une longue vie, ce qui est aussi attribué à la sagesse ( 10 , 27; cf. 9 , 
10 s.; 14 , 27; 19 , 23). Ils rejoignent les promesses de Dt en faveur 
de qui est fidèle à Yahvveh (Dt 6, 2; 11 , 21 etc...). Comme la sagesse, 
la crainte de Yahvveh est une bonne discipline ( 15 , 33). Elle a d’ailleurs 


10. Plusieurs commentateurs ne croient pas TM satisfaisant. La var proposée par 
LXX leur paraît témoigner d’un état original du texte où c’était Yahvveh qui aimait 
les hommes droits. La mention du roi appartiendrait à un autre verset dont un mem¬ 
bre aurait disparu (cf. 16 , 13). Dans son état actuel le verset n’est cependant pas inin¬ 
telligible. 

11. Voir R. de Vaux, Inst, de VA.T., I, 243; II, 201-206; A. Barucq dans DBS, VI, 
778-782, art. Oracle. 
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13 Celui qui méprise la parole se perdra"; 

mais celui qui respecte le précepte sera récompensé b . 

14 Les instructions du sage sont une source de vie 
pour éviter les pièges de la mort. 

15 Un bon jugement procure la faveur; 
mais le chemin des perfides est ardu 

16 Tout homme avisé agit à bon escient; 
mais le sot fait montre de folie. 

17 Un messager méchant tombera dans le malheur; 
mais un messager fidèle est un remède ". 

18 Misère et honte à qui néglige la discipline; 

mais celui qui tient compte de la réprimande sera glorifié. 

19 Un désir satisfait est une douceur pour l’âme; 

mais se détourner du mal est une abomination pour les sots ". 

20 Celui qui chemine avec les sages sera sage; 
mais qui fréquente les sots devient mauvais". 

21 Le malheur poursuit les pécheurs; 

mais le bonheur récompensera les justes. 

22 L’homme de bien laisse son héritage aux enfants de ses enfants; 
mais la fortune du pécheur est thésaurisée pour les justes. 



>;{ /'• Se perdra », sens du niphal conjectural de ^2” IIT. Gcs.-Buhl, -_>io: iS 
datif éthique. LX.X : « sera méprisé »; Gemser : « subira des dommages ». — 13 b. LXX 
a interprété □StT) dans le sens de « être sauf». Après v 13 elle ajoute : « Pour le 

lils rusé rien 11e sera bon, pour le serviteur sage les affaires seront prospères et sa voie 
réussira. » Cet ajout semble explicable par une lecture différente du TM (cf. Mez., 
P; YuIg. ajoute : « Les âmes rusées errent dans les péchés, mais les justes sont misé¬ 

ricordieux et obtiennent miséricorde. » — 15 a. LXX ajoute après 15a : « Et connaître 
la Loi est d’une bonne intelligence. » En 15b (TM), LXX lit : « Les chemins des 
perfides vont à la destruction » (D'W pour 'jnl.s* dont le sens «< fort, rude » est 


retenu par plusieurs traducteurs). — 17 a. Par confusion entre et LXX 

1*1 : 11 Un roi téméraire tombera dans les malheurs, mais un messager fidèle i’en défi 
vrcra. » HJ, Gemser, lisent 17a : « Un messager malfaisant fait choir dans le malheur 
avec corr. TEH suggérée par Berr à cause du parallélisme antithétique. Il n’es 
pas à exclure qu’en 17a la lecture de LXX ïjbp ne soit meilleure que TM actuel. — 


M» «• Les deux stiques 11e sont pas logiquement fiés. LXX les a rattachés par une 
4111I1 thèse entre « les désirs des gens pieux » (èucteocov) et « les actions des impies » 
(aacfjtov) ; les premiers « réjouissent l’âme », les seconds « éloignent de la connais¬ 
sance. » 'jo a. En 20a nous lisons avec Qeri “Vin et c;n\ LXX : « sera reconnu » 
dû à une confusion entre ÿrH et Cop Bod. VI ajoute : « Les justes seront 


•en paix. » 


13 , 13-22 

pour fondement une vie passée dans la droiture, en somme celle des 
sages ( 14 , 2) 12 . 

Le verset obscur 20, 27 : « C’est une lampe de Yahweh que l'esprit 
de l’homme » peut bien signifier que l’intelligence humaine, siège et 
expression de la sagesse, est un don de Yahweh et reflète sa lumière. 
En tous cas le « savoir », celte forme intellectuelle et religieuse de la 
sagesse, est protégé par Yahweh ( 22 , 12) qui, par contre, confond les 
paroles des perfides. 

Parfois la crainte de Yahweh, origine de sagesse cl de savoir, est 
présentée comme source des biens que peut désirer l’homme et qu’il 
recherche auprès des sages. Elle est réussite, cause de vie, refuge contre 
le malheur ( 14 , 26 , 27; 19 , 23). Le bonheur qu’elle procure vaut la 
peine que l’homme s’y installe ( 15 , 16), il est plus enviable que toutes 
les réserves. 

Si Yahweh est parfois senti comme le garant de l’ordre moral en 
son rôle de rémunérateur, il est aussi présenté dans ce recueil sous des 
aspects qui évoquent sa nature transcendante. Les sages ne lui attri¬ 
buent pas, comme souvent les prophètes, l’acte créateur, ou la maîtrise 
de la création 13 et de l’histoire. Mais ils proclament son souverain 
domaine sur la vie des individus. Il les voit chacun en particulier. Il 
oriente les pas des humains ( 20 , 24), fait réussir leurs projets ( 19 , 21), 
décide çlc tout à travers les sorts ( 16 , 33). Vraiment l’homme propose 
et Dieu dispose ( 16 , /, g). Il a fait l’oreille et l’œil ( 20 , 12), créé le 
pauvre comme le riche ( 22 , 2). Seul, en définitive, il peut procurer 
le « salut » (21, 31), rendant chars et chevaux inutiles; tout comme il a 
soin de précipiter le méchant dans le malheur (21, 12). 

2. Le thème de justice 

Nous venons d’apercevoir plus d’un contact d’idées et de préoccu¬ 
pations morales entre les sages et les éléments religieux de la nation : 
groupes prophétiques et deutéronomiques. Cela se retrouvera très 
largement dans les nombreux machals où apparaissent le « juste » 
et la « justice » (droiture, intégrité, juste : p~ï, Vw\ cr ou plus géné¬ 
ralement le bien n*'o) ainsi que les catégories opposées des « méchants » 
(ou : impies "n, ytin, m) cl même les catégories de gens plus préci 
sèment opposés à la morale religieuse : les « pécheurs » (□•x'en ou : 
ceux qui font le mal px pi/2). Ces classifications et ce vocabulaire sont 
communs aux sages et aux prophètes, Deutéronome et psalmistcs. 


12. Cf. A. Robert, Mém. Lagr., p. 177 et n. 1. 

13. C’est cependant dit d’autre façon en Jb 37 , 16 ; 38-42 et en Pr 3 , 19 s; 8; 
Si 42 , 21 . On exalte alors la puissance de la « sagesse de Dieu », créatrice et ordon¬ 
natrice du cosmos. 
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23 Les cultures des pauvres abondent en nourriture; 
mais tel périt faute d’équité 

24 Qui épargne la baguette hait son fils; 
mais celui qui l’aime cherche à le corriger. 

25 Le juste mange jusqu’à ce que son estomac soit rassasié; 
mais le ventre " des méchants est vide. 

14, 1 Dame Sagesse 0 bâtit sa maison ; 

mais la sottise la renverse de sa propre main. 

2 Celui qui marche dans sa droiture craint Yahweh; 
mais celui qui pervertit sa route le méprise. 

3 Dans la bouche du sot il y a un surgeon " d’orgueil; 
mais les lèvres des sages les gardent. 

4 En l'absence de bœufs la mangeoire est vide; 

mais dans la vigueur du taureau il y a abondance de revenus rt . 

23 a. LXX : « Les justes passeront de nombreuses années dans la richesse, 
mais l< s injustes périront soudain. » Vulg ne suit ni TM ni LXX. — 25 a. Parallé¬ 
lisme entre (trad. « estomac ») et p 23 « le ventre ». LXX a rendu ces deux mois 

par ijju-///) et ^uyaÊ; c f- en 16 , 24 où rend w'îj et Di*!?, deux parties cons¬ 

tituantes de la « personne ». 

1 11. « Dame Sagesse » cj. Nous lisons niD2n. Berr propose de supprimer 

La solution serait bonne si LXX en traduisant « les femmes sages » n’attestait pas 
ce mot. Le plur. s’expliquerait par un accord de nombre recherché avec 

rncsn ; cf. note à 9 , 1. — 3 a. Le sens de “içn est clair en Is 11 ,/. TM 11e suggère 
pas que ce TCfi soit « pour » l’orgueil, ni même LXX qui lit : « De la bouche des 
sols sort un bâton d’orgueil. » Nous ne pouvons donc ici nous rallier à BP ni à sa 
note. 4 a. V 4a a été diversement interprété : « Le grain manque », par lecture 
12 CEN ou 12 'px avec un deuxième sens du mot 12. LXX : « La crèche est 
nette ». Lu 4b la « vigueur du taureau » a été entendue par LXX par « puissance de 
génération » (« nombreuses naissances ») ce qui pourrait être le sens de TM nixton 23 . 

Le mot Yitt? pouvant signifier aussi bien taureau que bœuf, le parallélisme avec 4a 
incite bien des trad. à penser au travail du bœuf dans les champs qui permet de rem¬ 
plir les mangeoires (et par suite de multiplier le bétail). Le proverbe signifie, sous 
un tour énigmatique, que la prospérité du bétail est signe et condition d’abondance. 

( l’est d’une sagesse rurale. 


Comme eux les sages lient la prospérité, la santé, la réussite à la 
fidélité de l’homme à ce cpti est juste et droit, à ses yeux comme aux 
yeux de Yahweh. Chez eux aussi Yahweh est considéré comme le rému¬ 
nérateur d’une justice dont il protège l’intégrité. 

Plus nettement encore que dans les thèmes de sagesse on perçoit 


13 , 23-25 - 14 , 1-4 

ici l’orientation vers les hommes, justes ou méchants, plus que vers les 
abstractions, justice ou iniquité. La première moitié du recueil { 11 -A) 
s’y intéresse plus que la seconde [H-B) et plus particulièrement encore 

les ch. 10 - 14 . 

L’attention est attirée sur les valeurs de justice, de droiture, eu 
leurs contraires, par la présentation de faits, d’attitudes plus que par la 
formulation de jugements moraux. La façon de montrer les faits oriente 
le jugement porté par le sage, mais il laisse au lecteur le soin de se 
le formuler en clair. Parfois c’est la rétribution envisagée comme consé¬ 
quence naturelle ou judiciaire de l’acte qui inclut un jugement de 
valeur morale. Parfois aussi Yahweh est raclé à titre de rémunérateur 
au maintien de la saine morale. Tout en insistant beaucoup moins 
que les prophètes sur cet engagement divin, les sages ne le taisent 
cependant pas totalement. 

a) Machats qui caractérisent justice ou méchanceté sans référence à une rétri¬ 
bution 

Ils sont peu nombreux. Les sages ne sont pas de simples psychologues 
ni des sociologues. Ils veulent moraliser la vie, la conduire au bonheur 
par sa réussite. Ils se prononcent alors sur la valeur morale et pratique 
des actions humaines. 

En 10 , 31, 32 le signe distinctif du méchant ou du juste est leur 
langage : sagesse et bienveillance chez l’un, paroles perverses chez 
l’autre. Ici pas de jugement dicté (sauf en 31 b par évocation du châti¬ 
ment), un appel à l’attention. 

Parfois le jugement moral est plus explicite : « la langue des justes 
est un argent de choix » (10, 20a) tandis que le « cœur des méchants » 
est chose vile; « les lèvres du juste repaissent les foules » (10, 21a; cl. 
15 , ya) ; on dit du juste ce qui, ailleurs, est dit du sage (cf. 20, 13b ; 
8, 6-11 et 15 , 2a proche de 15 , ya). 

La malice proférée par les lèvres des méchants, des impies, est stigma¬ 
tisée par la présentation des perversions morales dont elle témoigne. 
Ce n’est que violence (10, 11b ), piège funeste ( 12 , 13a; 11 , ga), 
embûches meurtrières (12, 6a; cf. 10, 18b), vomissement de méchan¬ 
cetés ( 15 , 28b), perversité (10 ,32b). En 10 , iga cette malice des paroles 
est vue sous un angle religieux. C’est un « péché ». 

Les sages ont donc souvent noté que le langage est un excellent 
critère de justice ou de méchanceté. Mais ils savent aussi que les dispo¬ 
sitions morales se situent à l’intérieur même de l’homme, dans les 
« cœurs ». Ainsi le cœur prudent, réfléchi, du juste s’oppose a la bouche 
des méchants en 15 , 28. L’équité du juste se situe dans scs pensées 
(12, ga), le mauvais fond du méchant dans ses souhaits de malheur 
( 21 , 10). Le dicton 12 , 10 très original, décèle la justice du juste dans 
scs sentiments de bienveillance, même à l’égard de son bétail, en oppo- 
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5 Un témoin véridique ne ment pas; 
mais le témoin menteur insuffle l’imposture. 

6 Le railleur recherche la sagesse mais en vain 
mais pour l’homme intelligent le savoir est chose obvie. 

7 Fuis la présence de l’homme insensé 

car tu n’y connaîtras pas des lèvres savantes ". 

8 La sagesse de l’homme avisé est de rendre intelligente sa conduite; 
mais la folie des sots est égarement 

9 Les fous se moquent du péché; 

mais parmi les hommes droits se trouve le contentement 

10 Le cœur connaît sa propre amertume, 

et à sa joie aucun étranger ne peut s’associer ". 

11 La maison des méchants sera détruite; 
mais la tente des justes sera florissante. 

12 Telle route paraît droite aux yeux d'un homme, 
et à la fin c'est une route meurtrière 

13 Même dans le rire le cœur s’attriste 
et à la fin la joie même afflige. 

14 L’homme au cœur dévoyé sera rassasié de ses voies 
et l’homme de bien de ses œuvres ". 


(i u. LXX : « Mais ne la trouve pas. » TM litl : « mais il n’y en a pas » 
(s.-ent. : pour lui). — 7 a TM probablement corrompu. LXX : « Tout est 
contraire à l'homme insensé, mais des lèvres sages sont des armes d’intelligence. » 
Vulg : vade contra virttm slultum, et nescito labia fmulentiac. Gemscr : « mais ne rejette 
pas... Dahood : « Si lu veux sûrement répondre des paroles de science » (justi¬ 
fication p. 31). —• 1 ! a. Ce mot rend .“P2TD comme l’a compris le grec. — 9 a. Ver¬ 
set difficile à interpréter. Les corr. textuelles suggérées n’améliorent rien. En 9b 
nous traduisons ’jii’l « contentement ». L’introduction de « Dieu » par BJ est gra¬ 
tuite. Le mot liin peut signifier la complaisance de Dieu envers l’homme, souvent; 
mais aussi celle que l’homme peut trouver dans sa propre conduite. LXX a tout 
autre chose : « Les maisons des impies auront besoin de purification, mais les maisons 
des justes sont acceptables », var qui suppose rPH au lieu de p2 en gb et insertion 

de ce mot en ga. jljH est rendu par Sexréç plutôt « pouvant être reçu, acceptable » 
que « prêt à recevoir » (BP). Le sens pourrait être que les fous peuvent bien se moquer 
du péché, ils ne sont pas tranquilles, seuls les justes sont contents. — 10 a. LXX : 
;< bi le cœur d’un homme est intelligent, chagrine est son âme; lorsqu’il se réjouit, 

11 ne s’y mêle pas d’orgueil. » Cette lecture suppose TM sauf le dernirc mot lu i'. — 

12 a. LXX (12b) : « Mais en définitive elle va vers les profondeurs de l’Hadès. » — 

14 a. •( Œuvres » corr. : YiS^rsn au lieu de peu intelligible; LXX : « de 

ses pensées ». 
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sition à la cruauté d’âme du méchant (cf. 27 , 23-27 plus utilitariste, 
proche de Si 7 , 22). 

b) Al achat s présentant comme fait d'expérience ta rétribution des justes 
et des méchants, indépendamment de Tahwch 

La conséquence des actes et des attitudes, la rétribution quelle qu’en 
soit l’origine sont souvent exploitées comme critères de valeur morale. 
Les sages ne se dissocient pas en cela des prophètes et des prédicateurs 
et législateurs deutéronomistes : la prospérité est liée à la bonté de 
l’homme ou de l’acte, la ruine à sa malice. Autant dire : le juste est 
béni, le méchant maudit. Ces mots ne sont pas fréquents dans la bouche 
des sages. Pourtant en 10, 7 ils notent : « La mémoire du juste est en 
bénédiction (parmi les hommes), mais le nom des méchants se désa¬ 
grège » (cf. 10 , 6j ; et en 11 , 11a on signale que la bénédiction (de Dieu 
sans doute) dont jouissent les hommes droits permet à leur cité de 
s’élever. La justice « grandit une nation » ( 14 , 34a) et ici il s’agit bien 
de la justice opposée au « péché », et non de l’exercice de la justice. 
De même elle affermit le trône ( 16 , 12b) et se trouve opposée au 
« mal ». 

Mais si le mot « bénédiction » est rare, les réalités que l’Israélite 
plaçait en dépendance des bénédictions : stabilité, vie, richesse ou 
prospérité sont souvent considérées comme la rétribution normale 
des justes; leur absence, ou leur contraire, comme l’apanage des 
méchants. 

Ainsi note-t-on la stabilité des justes et le passage éphémère des 
méchants ( 10 , 25; 12 , 7; 14 , //). Les deux derniers textes donnent 
plus de valeur concrète à 10, 23 en précisant qu’il s’agit de la maison, 
de la tente qui demeurent fermes ou s’écroulent. En 12 , 3 c’est la 
« racine », la souche des justes qui ne sera pas ébranlée; en 13 , 9 la 
« lumière » des justes est joyeuse, « la lampe des méchants s’éteint ». 
La même idée est exprimée en 10 , 30 en des termes cpii rappellent les 
discours deutéronomiques : « les méchants n’habiteront pas le pays » 
(cf. l)t 28 , 38-68 et les nombreux passages où la possession de la terre 
est présentée comme une conséquence de la fidélité à l’Alliance : 
Dt 1 ,39; 4 , /, 22; 6, 18; 9 , 4, 23...). Autre point de contact avec 
l’esprit deutéronomique : la morale des sages situe la rétribution liée à 
la pratique de la justice « sur la terre » (11, 31) et elle semble certaine 
que celte rétribution est sans aléas. 

Elle assure que si le méchant accomplit une œuvre décevante, le 
juste est sûrement récompensé (11, 18 cf. 12, 14b ) ; que le juste, comme 
la feuillure, verdoie alors que le riche tombe (11, 28 cf. les images 
de Ps 1 , Jr 17 , 8 et de la Sagesse cl'Amen vi, 1-12) ; que les biens abon¬ 
dent chez les justes, tandis que les revenus des méchants sont mal 
assurés ( 15 , 6); que le juste mange à sa faim, alors que le méchant 
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15 L’homme simple ajoute foi à toute parole; 

mais l’homme avisé est attentif à ses démarches. 

16 Le sage craint et se détourne du mal; 
mais le sot s’emporte et se tranquillise. 

17 L’homme prompt à la colère fera des sottises, 
et l’homme astucieux se rendra odieux ". 

18 Les simples ont en partage la folie; 

mais les hommes avisés se font un diadème du savoir. 

19 Les mauvais s’inclinent devant les bons, 
et les méchants, aux portes " des justes. 

20 Le pauvre est haï même de son compagnon; 
mais nombreux ceux qui aiment les riches! 

21 Qui méprise son prochain pèche; 

mais qui a pitié des pauvres, heureux est-il! 

22 Ne s’égarent-ils pas ceux qui manigancent le mal ? 

mais bienveillance et fidélité pour ceux qui préparent le bien 

23 Dans tout labeur il y a un profit; 

mais le bavardage n’aboutit qu’à l’indigence". 

24 leur richesse est la couronne des sages, 
la folie des sots n’est que folie ". 

25 Un témoin véridique sauve des vies; 

mais celui qui profère des mensonges n’est que tromperie. 

26 Dans la crainte de Yahweh il a y une puissante sécurité, 
et pour ses enfants il est un refuge. 

27 La crainte de Yahweh est source de vie, 
elle détourne des pièges de la mort. 

28 Dans la multitude du peuple réside la gloire du roi; 
mais la carence de population est la ruine du prince. 


17 a. LXX : « L’homme sensé supporte beaucoup de choses. » — 19 a. LXX 
précise : « serviront aux portes ». — 22 a. LXX ajoute une glose provoquée 
par le mot rexTcavouoiv (préparer) : « Ils ne connaissent pas la pitié (ëXeov) et la 
fidélité (7uaxt.v), les ouvriers (téxtoveç) de mal; mais miséricorde(s) (èXsvjpooûvat) et 
lidélité(s) (nirs-ziç,) sont avec les bons ouvriers »; Cop Bod. VI a seulement celle 
glose en guise de v 22. — 23 a. Syr : « Dans toutes les anxiétés il y a une seule chose 
qui soit profitable. Celui dont la vie éprouve le besoin doit avoir confiance et 
courage. Le Seigneur soulage toute tristesse, mais la parole des lèvres du méchant 
le mène à la pauvreté » (selon H. Renard, BPG, in loco). — 24 a. TM est sans doute 
altéré en 24b. LXX : «< L’occupation des sots est mauvaise » suppose un autre texte. 
Ilj a suivi la cj de Bcrr rPVÙn « et le diadème des sots... »; Gemscr en 24a corrige : 
« leur prudence... » d’après LXX. Daliood : « Le trône des sots c’est leur folie » 
(l>- U')- 


cric famine ( 13 , 25; cf. le proverbe « yahwiste » 10, 3). D’une façon 
plus générale le juste a ce qu’il souhaite, le méchant ce qu’il redoute 
(10, 24 ); l’attente des justes est joie, l’espérance des méchants décep¬ 
tion ( 10 , 28; cf. 11 , 7, 23); l’œuvre paie l’ouvrier ( 14 , 14) ; 

Et tout ceci est considéré comme une conséquence inévitable de 
la conduite de chacun (cf. 11 ,18 déjà cité) : « Celui qui sème l’injus¬ 
tice récoltera l’adliction » (22, 8 ) ; qui cultive la rébellion sera puni 
( 17 , //); et encore « sur le chemin du dépravé il y a épines et pièges » 
( 22 , 5 cf. 15 , igb où le sentier des justes est présenté bien frayé); 
l’effroi est leur part tandis que pour le juste, pratiquer l’équité est une 
joie (21, /5 cf. 10, 23b). 

Une conséquence fort appréciée de la pratique de la justice est de 
« mener à la vie ». Ce mot est puissamment évocateur. Ez 33 , 13 verra 
dans les commandements du Seigneur des « commandements de vie » 
et le mot se retrouve en Ba 3 , 9. Une longue vie sur terre est liée à la 
pratique de la Loi dans Dl et Br 11 ,31 avertit cpic la récompense du 
bien est à attendre sur terre. Il serait donc imprudent de voir dans les 
textes où la « vie » est considérée comme l’aboutissant de l’observance 
de la justice, une vie dans l’au-delà, ce que Daliood croit percevoir 
nettement en d’autres textes (p. 48 s.). Il est cependant possible que la 
« vie » représente pour les sages plus que les longs jours promis par Dt. 
Pour eux clic est l’opposé de la mort, de la ruine morale dont se voit 
menacé le méchant. Ce serait donc une vie de justice, de droiture 
qui anime et parfait le juste. Toute atteinte à l’intégrité de cette justice 
est une menace, une emprise de la mort 14 . 

La « bouche du juste », le « salaire du juste » sont source de vie pour 
lui et pour les autres ( 10 , //a, 16a). Sur les sentiers du juste elle se 
rencontre ( 12 , 28a). Celui qui « établit » (rend stable) la justice « va 
à la vie » ( 11 , 13a). Même idée en 11 , 30a : « le fruit du juste est un 
arbre de vie ». Avec l’honneur, la prospérité, elle est la conséquence de la 
pratique du bien ( 21 , 21), de l’humilité ( 22 , 4). Cette « vie » peut, de 
quelque manière se préciser par ce que les sages lui opposent comme 
conséquence de la méchanceté : la mort pour qui poursuit le mal 
( 11 , 13b), la violence ( 10 , 11b), le péché ( 10 , 16b). Ce dernier terme 
surtout semble bien ne pas viser uniquement une mort corporelle mais 
bien une destruction de la vie morale. 

En 3 , 16 la vie est associée comme conséquence de la pratique de la 
sagesse ou de la justice avec d’autres biens matériels ou spirituels. Mais 
ici, en liaison avec 3 , 2, l’expression semble équivaloir à une promesse 


14. En Sg 1 , 13; 2 , 23 s et p.ê. déjà en Si 25 , 24 la mort dont les sages rejettent la 
responsabilité sur la femme, ou sur le démon est probablement vue sous scs deux 
aspects : matériel et moral, spirituel. Une telle conception de la vie ou de la mort 
doit être ancienne chez les sages, l’Egypte en fournil la preuve. Sur le sens de la « vie » 
dans ces livres cf. aussi plus haut, p. 59, 1 11. 
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29 Celui qui est lent à la colère fait preuve d’une grande intelligence; 
mais celui dont l’humeur est prompte fait montre de sottise. 

30 Un cœur paisible ° est vie pour les chairs; 
mais l’envie est une carie pour les os. 

31 Celui qui opprime le pauvre outrage son Créateur; 
mais celui qui a pitié du misérable l’honore. 

32 Le méchant est renversé par sa malice; 

mais, dans sa mort " même, le juste a confiance. 

33 Dans un cœur intelligent gîte la sagesse; 

mais dans le sein des insensés sera-t-elle reconnue " ? 

34 La justice grandit une nation; 

mais le péché est une honte “ pour les peuples. 

15 Le roi met sa complaisance en un serviteur avisé; 
mais sa colère est pour l’éhonté 

15 , / Une réponse douce refoule la colère 

mais une parole blessante fait monter l’irritation. 

2 La langue des sages rend aimable " la science; 
mais la bouche des sots fait jaillir la sottise. 

3 Les yeux de Yahweh sont en tous lieux, 
observant les mauvais et les bons. 

4 Une parole apaisante est un arbre de vie; 

mais si la perversité s’y trouve elle brise l’esprit ". 

5 L’insensé méprise la monition de son père; 

mais celui qui tient compte de la correction se montre avisé. 


:|n a. « Paisible », sens possible de II, cl'. 15 , 4. LXX : « médecin 

iln i ieur ». — 32 a. LXX : « Dans la piété » (« dans son honnêteté » BJ, Gcmser) 
qui suppose i?2r2 au lieu de irvi'22. — 33 a. LXX a lu une négation : « Elle n’est 
pas reconnue », p.ê. est-elle omise accidentellement en TM. — 34 a. LXX a lu “|CTi 
au lieu de ~rn « honte », d’où : « mais le péché diminue les tribus ». •—• 35 a. LXX 

(33b) : » Par sa souplesse il repousse le déshonneur »; cf. opposé à S' l 2'iLÙ2 

eu 10 ,5 ; h pour » cj ; Gcmser, Ringgren : « tue l’éhonté ». 

1 a. LXX (ia) : « La colère tue même les sages ». Mezzacasa (p. 150) y voit avec 
raison une lecture basée sur un texte différent de 14 , 55. La suite du v 1 en LXX 
rejoint TM. — 2 a. BP, BJ, Gcmser ont suivi la cj de Berr : « exprime, 

distille », au lieu de 2 V 2P. Le grec ne peut aider à préciser la leçon originale. Il a 

i/rlaraTai, « connaît »; Gop Bod. VI : « ... connaît les bonnes choses... connaît les 
mauvaises. » — 4 a. Les expressions : « Le cœur brisé, l’esprit abattu » signifient le 
découragement, la déficience vitale (cf. Ps 51 , ig; 147 , 3 ; Jr 23 , g ; Is 61 , /; 65 , 
/./), LXX a compris 4b : « Et qui la conserve sera rempli d’esprit »; Cop Bod. VI : 
i Arbre de vie est la guérison de la langue; qui fait cela sera rassasié de ses fruits. » 
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de « longs jours ». En 2 , ig ; 5 , 6 les « chemins de vie 15 » semblent bien 
être la conduite qui permet de vivre normalement sur terre par oppo¬ 
sition à l’adultère qui mène droit au Shéol (cf. 2 , 18). 

Une autre idée, celle de justice salvatrice, peut être rapprochée de 
celle de la justice source de vie. En 11 , 6a elle apparaît clairement : 
la justice des hommes droits les sauve (cf. 11 ,3a: l’intégrité des hommes 
droits les guide), ou « la race des justes sera sauvée » (11 , 21b). Les Pr 
présentent plusieurs affirmations équivalentes : « la justice de l’homme 
intègre rend droit son chemin » (11, ja), « le juste sera arraché à l’angois¬ 
se » (11, 8a), aucun ennemi ne lui survient (12, 21a ), « la justice garde 
celui dont la voie est intègre » ( 13 , 6a) à rapprocher de 16 , /7 : « qui 
veut garder son âme (se garder soi-même) surveille son chemin » ce 
qui équivaut à s’écarter du mal, à « suivre les hommes droits ». 

En opposition avec celte justice salvatrice les sages présentent les 
méfaits de la méchanceté sous scs formes diverses : la fausseté ou le 
péché qui ruine les pervers ( 11 , 3b ; 13 , 6b) ; la convoitise qui les 
emprisonne (11, 6b cf. 21, 26a) ; la méchanceté cpii fait succomber 
(11, jb), qui conduit à l’angoisse (11, 8b), comble de maux (12, 21b), 
la violence qui emporte les méchants (21 , 7). 

Aussi on célèbre le bonheur du juste ( 13 , 21b : opposé au malheur 
qui poursuit les pécheurs) et celui de scs enfants ( 20 , 7). Il leur laisse 
un héritage, ce que ne peut faire le pécheur puisque sa fortune passe 
au juste ( 13 , 22). Dans ces deux versets ( 13 , 21-22), c’est proprement 
le pécheur, mot prophétique et psalmique, plus que le méchant qui 
est considéré comme l’antithèse du juste. Le bon, le juste triomphent 
car devant eux le mauvais, le méchant doivent s’incliner ( 14 , iç). 
Cette justice donne confiance, même « dans la mort » ( 14 , 32b). Ici 
LXX a corrigé « dans la piété » mais ce n’est guère satisfaisant. Rien 
ne peut faire interpréter ce proverbe comme une confiance projetée 
en une vie dans l’au-delà. C’est plutôt l’idée que, même aux portes 
de la mort le juste peut avoir confiance en Dieu qui sauve du Shéol. 
C’est dans la ligne de Ps de confiance tels que Ps 13 , 4; 33 , ig; 56 , 
14; 116 , 8 ... Ôn comprend alors la réflexion de 16 , 8 : « mieux vaut 
peu dans la justice qu’abondance de revenus sans équité ». 

c) Une rétribution en dépendance de Yahweh 

Plus nettement encore que les thèmes de sagesse, ceux qui sont 
centrés sur l’idée de justice, de droiture, d’équité ou leurs contraires 
se ressentent de l’esprit, parfois de la terminologie prophétiques et 
deutéronomiques. Cet esprit se précise encore dans quelques proverbes 
par la référence explicite à Yahweh. Quand le mal est présenté sous 


15. Voir B. Gouroycr, art. c. et P. Humbert, Recherches, p. 71 cités plus haut n. 5. 
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6 Dans la maison '* du juste il y a grande richesse; 
mais dans les revenus du méchant il y a le trouble. 

7 Les lèvres du sage répandent le savoir; 
mais il n’en est pas ainsi du cœur des sots a . 

8 Le sacrifice des méchants est une abomination pour Yahweh 
mais à la prière des justes va sa complaisance. 

9 C’est une abomination pour Yahweh que la conduite a des méchants, 
mais il aime celui qui poursuit la justice. 


(ifi. Nous lisons avec Targ LXX : oïxoïç. Avant les stiques 6c-d qui rejoi- 

110111 TM, le grec à 6a-b : « Là où la justice est plénière c’est une grande force, les 
npies qui ont toutes leurs racines périront de la terre », autre lecture du v 6 de TM, 
usez libre; Cop Bod. VI suit à son tour assez librement LXX. — 7 a. LXX : « Les 
irurs des insensés ne sont pas en sécurité. » — 9 a. Litt : « La voie >»; grec : oSol. 


angle du péché ( 14 , 9, 34 en opposition à la justice; 17 , iga) et le 
léchant comme pécheur ( 13 , 21 ,r) la sagesse se réfère à des catégories 
cligicwses. Elle le fait surtout en considérant Yahweh comme respon- 
nhle de la rétribution et par suite de la direction des consciences dans 

I voie de la moralité. Ainsi est-il dit que scs yeux « observent les mau- 
ais cl les bons ( 15 , g), ce que semble aussi signifier 21 , 12 où le 

Juste » qui observe et punit les méchants est sûrement Yahweh 10 . 
levant lui sont les cœurs des humains ( 15 , //), il pèse les esprits 
(b, 2; 21 , 2) 1V . En conséquence il bénit les justes ( 10 , 6a) ; aime qui 
•oursuit la justice ( 15 , g) et préfère la justice au sacrifice ( 21 , 3). 
Vissi il n’agréé pas le sacrifice des méchants qui lui est en abomination 
15 , Ha cl - . 15 , 2g). 

L’amour de Yahweh pour les justes et la justice et l’abomination 
lont il couvre les méchants et leurs méchancetés se traduisent concrètc- 
ncul par son intervention rémunératrice. 

Une section du ch. 16 (vv 1-7 et vv 9, 11, 20) insiste sur la place 

II ic lient Yahweh dans la vie morale de l’homme. Les sages sont per- 
uadés que la sagesse procure à l’homme la réussite de sa vie. Et cette 
agcs.se se mue en justice dans l’ordre de la conduite morale. Mais 


i(i. Celle désignation de Yahweh par un de ses attributs est inhabituelle dans les 
vies sapientiaux. En Sg les «justes » sont les juifs, le peuple de Dieu. 

17. Comment ne pas évoquer ici la locution jérémienne présentant Yahweh « qui 
>ndc les reins et les cœurs » (Jr 11 , 20; 17 , in ; 20 , 12) tout comme à propos de 21 , 
1 la prise de position prophétique contre les armements. G. von Rad a consacré des 
•âges intéressantes au problèmes de la morale des sages et de scs relations avec la 
héologie yahwislc dans sa Théologie de l’A.T., I, p. 376-381. 


15 , 6-9 

ils attendent aussi des attentions de Yahweh une réussite de cet ordre. 
Yahweh est présent à la vie de l’homme ( 16 , 4) qu’il surveille (il 
sonde, pèse les cœurs,les esprits : 16 , 2; 17 , 3; cf. 21 , 12; 24 , 12 et note 
précédente) et dirige à la fin voulue par lui. 11 s’intéresse meme aux 
détails de cette vie ; il concilie au juste ses ennemis ( 16 , 7), car il 
veut la justice ( 16 , //) : il a fait poids et balances pour que soit res¬ 
pectée l’équité dans les échanges 18 . De lui vient le bonheur de rencon¬ 
trer une femme sensée ( 19 , 14). Il ne permet pas que le juste ait faim 
( 10 , 3). Le nom de Yahweh est une tour forte qui le protège ( 18 , 10). 
11 affermit la borne de la veuve, mais renverse la maison des orgueil¬ 
leux ( 15 , 23). En 14,5/; 17 ,5 et 19 -, ly Dieu apparaît comme ayant 
partie liée avec l’indigent, le pauvre. De tels passages, ainsi que 10 , 
2y, où les sages attribuent à la crainte de Yahweh la prolongation des 
jours, sont bien dans la ligne des cercles religieux yahwistes. Il était 
d’ailleurs normal qu’en se référant à Yahweh les sages rencontrent les 
légistes et les moralistes imbus de la religion de l’Alliance. Ils vont 
même au-delà de la Loi qui lui est rapportée ( Dt 19 , 21) en faisant 
appel à l’intervention de Yahweh pour sauver le juste et lui épargner 
d’avoir à rendre le mal pour le mal ( 20 , 22) 1!) . Sur le plan spirituel, 
la « voie » de Yahweh est un « rempart pour l’intégrité » ( 10 , 2ga) et 
l’homme de bien s’attire la complaisance de Yahweh ( 12 , 2a). L’humi¬ 
lité attire sa bénédiction (22, 4), comme aussi, semble-t-il, la charité 
( 22 , 9). Aussi, heureux celui qui place sa confiance en lui ( 16 , 3, 20). 

Afin cl’éclairer par des traits complémentaires la morale yahwiste 
dont ils n’ont pas voulu taire les exigences et les bienfaits, les sages 
ont constitué une sorte de catalogue de ce qui est « une abomination 
pour Yahweh » et doit être évité tant par respect pour Dieu que pour 
s’assurer le bonheur. Abomination pour Yahweh les mauvais desseins 
( 15 , 26a), la conduite des méchants ( 15 , ga), les hommes au cœur 
tortueux ( 11 , 20a), l’homme qui fait passer pour juste un impie et 
accuse un juste ( 17 , 13), les lèvres menteuses ( 12 , 22a), les poids et les 
balances truquées ( 20 , 23). Abomination pour Yahweh encore le 
sacrifice des méchants ( 15 , Ha; 21 , 27) car Yahweh préfère la justice 
au sacrifice ( 21 , 3). Cela rappelle un certain nombre de textes prophé¬ 
tiques où sont blâmés toutes les formes d’injustice, de mensonge et 
d’hypocrisie, au nom de la sainteté du même Yahweh. La référence à 
l’Alliance est absente de la lettre des textes de sagesse, on n’ose affirmer 
qu’elle l’était de l’esprit des sages. D’autres « abominations pour 
Yahweh » sont signalées en Dt 17 , 1 ; 22 , 5; 23 , 19 et surtout 25 , 16 
très proche de Pr 20 , 23. 

Dans cette ligne encore, un proverbe comme 10 , 22 qui reporte sur 


18. C’est dit de Thot en Amen xvir, 18-xviir, 9. 

19. Awenofié a une pensée très voisine en iv, 10-19 : la divinité se charge de venger 
l'offense que l’homme a subie, ce n’est pas à lui de le faire; cf. aussi v, 15-17. 
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15 , 10-22 


'35 


34 

10 Grave correction pour celui qui abandonne le sentier! 

Celui qui méprise la remontrance mourra. 

11 Le Shéol et l’Abîme sont devant “ Yahweh, 
combien plus les cœurs des humains! 

12 Le railleur n’aime pas celui qui le reprend, 
il ne va pas vers les sages. 

13 Un cœur content rend heureux le visage; 

mais dans l’affliction du cœur l’esprit est abattu. 

14 Le cœur intelligent recherche la science; 
mais la bouche “ des sots se repaît de folie. 

15 Tous les jours du miséreux sont mauvais; 

mais pour qui a le cœur heureux c’est un banquet perpétuel ". 

16 Un peu de bonheur dans la crainte de Yahweh 

vaut mieux qu’une immense réserve avec de l’inquiétude ". 

17 Mieux vaut une portion de légumes là où il y a de l’amour " 
qu’un bœuf gras avec de la haine. 

18 L’homme irascible provoque la querelle; 

mais celui qui est lent à la colère apaise la contestation ". 

19 Le chemin du paresseux est comme un taillis épineux; 
mais le sentier des justes est bien frayé. 

20 Un fils sage réjouit son père; 

mais l’homme insensé " méprise sa mère. 

21 La folie fait la joie de celui qui est court de sens "; 
mais l'homme intelligent va droit son chemin. 

22 Les projets se dissipent faute de délibération; 

mais grâce à de nombreux conseillers ils prennent consistance. 


i i a. LXX Gop ajoutent une explication : « sont apparents »; cf. Gemscr : lie gai 
//ni Jiir... » ( 7231 . — 14 a. « Bouche », avec Qeri et LXX; Kctib : « face ». Cop 

lod. VI double 14b : « La bouche des ignorants connaîtra des choses mauvaises; le 
n'iir des insensés connaît... », p.ê. accumulation de var. — 15 a. LXX : « Tous les 
mis les yeux (ijiy pour l2y) des méchants attendent des maux lu deux 

iis), mais les bons sont perpétuellement dans la tranquillité. » — 16 a. LXX : « Sans 
ruinte », ici àtpoGia opposé à cp66oç de 16a. Comprendre : « Là où il 11’y a pas de crainte 
11 Seigneur »; Syr hex : « avec impiété ». — 17 a. Ici encore LXX glose : <pi>iav xai 
tipiv. Cop. Bod. VI : « Meilleur l’amour des étrangers, avec des légumes, au nom 
e l’amitié, avec de la grâce, plutôt que des bœufs repus avec de l’inimitié », ce qui 
appose lecture du grec et de TM (sens divers de > 7 ). — 18 a. LXX, Cop ajoutent 
i un verset (18a) qui n’est que la reprise inversée de v 18 de TM, bien traduit 
'ailleurs, sans servilité. — 20 a. L’expression OIN* se retrouve en 21 , 20b. 
,XX, Cop : « Le fils insensé », plus normal, en parallélisme avec 20a. — 
1 11. LXX (21a) : « Les sentiers de l’insensé sont dépourvus d’intelligence. » 


Yahweh la cause de toute réussite, de toute richesse, indépendamment 
du labeur de l’homme, pourrait sembler une condamnation du labeur 
des sages tendant à diriger l’activité humaine vers son efficacité. En 
l’intégrant dans son recueil le compilateur ancien n’a certainement pas 
eu l’impression de renier l’ensemble de la doctrine qu’il transmettait. 
Sa sagesse lui paraissait inséparable de la justice et la justice, le garant 
absolu des bénédictions de Dieu et de la réussite humaine qui en dépend. 
Il ne tenait pas à marquer un fossé entre sagesse et morale telle que 
l’exprimaient d’autres cercles de penseurs religieux. 

3. La morale des rapports humains 

Dans les machals précédemment étudiés l’attitude des hommes était 
présentée, jugée, sanctionnée en référence à Yahweh, à la sagesse, 
aux catégories de justice ou d’injustice. Maintenant il nous faut élargir 
l’enquête en regroupant autant que possible autour de quelques 
thèmes les nombreux dictons relatifs aux rapports mutuels des hommes. 

a) Souci d'honnêteté, d'équité, de justice 

Hors des dictons où les sages se réfèrent aux catégories de justice 
et d’injustice, en rapport ou non avec une morale explicitement yahwislc, 
il s’en trouve d’autres où ils jugent individuellement les faits divers de 
la vie sociale. 

Les prophètes avaient maintes fois rappelé les exigences d honnêteté 
dans les affaires [Am 8,5; Os 12 , 8 s; Mi 6, 11s, cl. Dt 25 , 13-16...). 
Hors des textes déjà signalés les sages condamnent toute conduite 
« tortueuse », qui s’oppose à une attitude droite, loyale. La fausseté 
se reconnaît bien vite et engendre le mépris, tandis que la franchise 
engendre la sécurité ( 10 , 9; 12 , 8). Il y a donc avantage à marcher 
droit, et grave danger à se laisser abuser par son propre sens (12, 13; 
14 , 12 et 16 , 25; 16 , 2 et 21 ,2; 21 , <?cf. 2 , 20-22). En 21 , 2 Yahweh 
apparaît comme le juge suprême des cœurs et des intentions. 

L’expérience des sages leur permet d’ailleurs d’affirmer que dans la 
vie, l’iniquité ne profite pas (10, 2; 11, 3 s; 13 , //) seules l’intégrité 
et la justice délivrent de la mort. 

En conformité encore avec les prophètes (cf. Am 5 , 12; ls 1 , 23; 
Jr 22 , 3; Ez 22 , 12 et recommandations de Dt 1 , 17; 16 , ig) ils 
mettent en garde contre une mauvaise administration de la justice 
dans les tribunaux. Abomination pour Yahweh que les mauvais juges 
( 17 , 13, 26; 18,5) 20 . Les deux derniers textes réprouvent la partialité 

20. En 17 , 26 le mot « noble » ( 2 , '“ 2 ) traduit par « gens honorables » est sans doute à 
comprendre comme en Is 32 ,5 où il s’oppose à « fou » (' s 2 j) et est parallèle à « magna¬ 
nime »; cf. ici même en 17 ,7 (an 3 ...S23) ; cf. aussi Is 32 , 8 où le noble est celui « qui 
a de nobles desseins ». 
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137 


Dans les reparties de sa bouche il y a une satisfaction pour l’homme; 
un mot dit en son temps, comme c’est bon "! 

24 II y a un sentier de vie, vers le haut, pour le sage 
afin qu’il s’éloigne du Shéol, vers le bas 

25 Yahweh renversera la maison des orgueilleux; 
mais il affermira la borne de la veuve. 

26 Les mauvais desseins sont une abomination pour Yahweh; 
mais les paroles bienveillantes sont pures. 

27 II trouble sa maison celui qui amasse la rapine; 
mais celui qui hait les présents vivra ". 

28 Le cœur du juste médite avant de répondre; 

ma's la bouche des méchants vomit des méchancetés ". 

29 Yahweh est loin des méchants; 
mais il écoute la prière des justes 

W Un regard lumineux réjouit le juste, 
une bonne nouvelle engraisse " les os. 


■ri 11. LXX présente ici un texte peu intelligible. Sans cloute le tracl. avait-il un 
Xlr hébreu corrompu. Cop Bod. VI : « Le méchant ne l’écoulera pas, il ne dit 
en de bon à la foule (?) ». Les vers copies ont des var. Le v 22 n’a pas été mieux 
impris. — 24 a. LXX : « Les pensées de l’homme intelligent sont des chemins 
• vie, alin que t’éloignant de l’IIadès lu sois sauvé. » « Vers le haut... vers le bas... » 
uni pas été lus par le tracl. On y a parfois vu des gloses tardives d’une époque où 
m siIuaiI le ciel en haut et le Shéol en bas; cf. Qo 3 , 21 et connu, p. 111. 
27 11. LXX ajoute (27a) : « Les péchés sont purifiés par les aumônes et les fidélités, 
par la crainte du Seigneur tout homme se détourne du mal » qui équivaut à TM 
», 6' absent du ms li a cette place. Vulg suit LXX et propose une trad. différente 
1 16,6. — 2» a. LXX (28a) : « Médite des choses fidèles » (ri'urzeiq). Après 28b le 
«''■ ajoute : « Les routes des hommes justes sont acceptables pour le Seigneur, par 
les les ennemis mêmes deviennent des amis » qui équivaut à TM 16,7 absent du 
s 1 $ à celte place. — 29 a. LXX ajoute (29c) : « Une petite recette avec la justice 
1 préférable à de nombreux revenus avec l’injustice. (29c!) Que les cœurs (sic) 

' l'homme pensent des choses justes afin que scs démarches soient rendues justes 
ir Dieu ». ce qui équivaut à TM 16 , 8 - 9 absent du ms B. — 30 a. Sur ce mot *ru*~ 
note à 11, 25 : elle « met le corps en état d’euphorie ». 


/et moins de véhémence que le premier : elle n’est pas bonne. Répro- 
• Cion aussi des faux-témoins, des imposteurs ( 14 , 3 , 23 où le faux 
inoin est oppose au témoin véridique qui « sauve des vies », sans 
sisirr cependant sur le fait que le faux témoin peut les perdre : cf. 18 , 
cl 6 , 79 ) qui se moquent de la justice ( 19 , 28 a) et l’égarent ( 12 , 
’b). De tels hommes périront ( 19 , 3 et 19 , g; 21 , 28 a). Ceux qui sont 
pu blés d’accuser un juste sont déclarés abominables à Yahweh, 
u! comme le juge prévaricateur cjui déclare juste un impie ( 17 , 13 ; 


cf. 6, icj; 24 , 24). Les sages s’en prennent aussi à la vénalité des magis¬ 
trats, à leur amour des présents ( 17 , 23 où le contexte invite à voir 
dans « le méchant » un magistrat 21 ). Le sens est moins net en 15 , 27. 

Sur le ton de la mise en garde plus que du reproche, 18 , 1 7 s’adresse 
encore aux juges. Il est aisé de se laisser prendre par le premier beau 
parleur venu, difficile de déceler le vrai quand la partie adverse vient 
opposer sont point de vue! Le ton est ici celui de l’observateur finaud 
plus que celui du moraliste tranchant. 

b) Le langage 

Les sagesses orientales se sont toujours vivement intéressées à cet 
aspect des échanges humains. Le sage enseignait. Mieux que quiconque 

11 appréciait le bien et le mal que pouvait engendrer la parole. Le ch. 10 , 
le premier de la section salomonienne ici étudiée, semble particulière¬ 
ment s’être penché sur ce problème. Sur les 32 maschals qui le composent, 

12 concernent le langage 22 . 

Les sages en soulignent l’importance dans la vie morale. Par son 
langage (ses « lèvres », sa « bouche ») l’homme est capable de proposer 
la sagesse, le savoir ( 10 , 13a, 31a; 15 , 2a, 7). C’est en ce sens que scs 
paroles « repaissent les foules » ( 10 , 21a). Les paroles sont aussi source 
d’harmonie entre les humains. Les « lèvres du juste » répandent la 
bienveillance qu’elles « distillent » ( 10 , 32a, LXX). Une « parole 
apaisante est un arbre de vie » ( 15 , .-/) 23 . C’est sans doute aussi ce que 
signifie 12 , 18 b : « la langue des sages guérit ». C’est le propre de la 
« bouche du juste » d’être « source de vie » ( 10 , 11a). Le proverbe 20 , 13 
résume ces bienfaits de la bonne parole en exaltant la valeur inégalable 
des « lèvres instruites ». Ainsi les heureux effets du langage du juste 
sont appréciés à l’égal de ceux que produit le langage du sage, de 
l’homme instruit. 

Mais le langage peut aussi conduire à la mort ( 18 , 21) : « la mort 
et la vie sont au pouvoir de la langue ». C’est vrai de la vie et de la 
mort physiques, dans l’action judiciaire par exemple. C’est vrai dans 
le domaine moral. En face des bienfaits de la parole des sages considérés 
précédemment, les proverbes placent toujours les effets funestes de la 
parole des méchants ou des sots. Elle est capable de causer la ruine 
d’une cité ( 11 , ///;). Une parole où gît la perversité « brise l’esprit » 


21. Sur le rôle des présents dans l’Ancien Orient, cf. Q_o 7 , 7 ci remarques de 
B. Gemscr, p. 59. 

22. Dans le N.T. l’ép. de Jacques consacre 3 , 1-12 à ce thème. En Pr 2 , die sage 
attribue à Yahweh les « paroles bienfaisantes ». Lui ne fait que les redire. Rien de tel 
dans le recueil salomonien. 

23. « Arbre de vie » équivaut à «source de vie» sous l’aspect multiple signalé plus 
haut p. in et n. 5. L’expression n’est peut-être pas sans relation avec Gn 2 , 7. 
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31 L'oreille qui écoute la monition de vie 
séjourne au milieu des sages “. 

32 Celui qui rejette la correction se méprise lui-même; 
mais celui qui écoute la réprimande acquiert du bon sens. 

33 La crainte de Yahweh est discipline de sagesse, 
et avant la gloire il y a l’humilité °. 


'S i a. Ce v a élc omis par LXX, Cop mais sc retrouve en Syr hcx. — 
:i: 5 . "• LXX connaît plusieurs lectures de 33b : « Et le commencement de la gloire 
lui correspondra »; et un ajout : « La gloire viendra au-devant des humbles » 
("iss AS). De même en Cop sali : « La gloire marchera devant les humbles et 
le commencement de la gloire est les prémices de la justice du Seigneur qui 
gouverne les œuvres. » Cop Bod. VI : « La crainte du Seigneur est instruction 
Cl sagesse; le commencement de la gloire est prémices de la justice de Dieu. » 
( l’est une de ces gloses habituelles à la fin de certains chapitres qui pouvaient 
passer pour des fins de sections (cf. 9 , 18). Mezza casa fait la même réflexion à 
partir d’autres critères, par exemple l’allure plus ordonnée autour de thèmes 
plus groupés de la section 16 , /- 22 , 16. Les lacunes du ms B et les var accusées 
par les autres mss grecs au début du ch. 16 pourraient corroborer cette hypo¬ 
thèse. Du seul TM on ne pourrait tirer d’autre argument que celui de l'ordon¬ 
nance de la section ci-dessus désignée. 

N. H. 16 , /-9 est en partie omis pur LXX (ms B et Cop Bod. VI. N'y subsistent 
que les vv 2, 5, le v 4 étant transposé après v 9 de TM. Deux vv étrangers à TM 
complètent celte section du grec (numérotés 7, 8 dans Rahlfs). Les vv 6, 7, 8, 9 
de TM ont été repris par le grec et imbriqués dans le texte du ch. 15 respectivement 
après les vv 27, 28, 29 (TM). LXX a, après TM v 8, un v en propre. Dans le reste 
«lu ch. 16 LXX ne s’écarte plus notablement de TM, sauf par l’adjonction d’une 
glose après v 1 7. 


( 15 , .//;), atterre l’homme ( 10 , 14b; 18 , 7). Aussi considère-t-on le 
« péché des lèvres » comme un piège funeste (12, 13a) auquel échappe 
le juste. Si le langage des méchants recèle la violence ( 10 , 6b, ///;), 
la parole des sots engendre folie et méchanceté ( 15 , 2b, 14b, 28b). 

Mais l’homme peut aussi retirer quelque utilité des paroles. Un 
adage revient plusieurs fois : « du fruit de sa bouche chacun se 
rassasie « ( 12 , 14a; 13 , 2a et 18 , 20, 21 : le deuxième stique de ce 
dernier verset est p. ê. corrompu). En Os 14 , 3c le « fruit des lèvres » 
«■si la parole de louange (cf. Is 57 , ig). Ainsi 12 , 14a et 13 , 2a sem¬ 
blent bien signifier que l’homme qui sait dire du bien de tous, faire 
un bon usage de sa langue, retirera de celte parole même quelque 
bien (cl. note à 12 , 14). A l’opposé les pervers ne recherchent que 
les paroles des violents. L’importance d’un bon usage du langage est 
nettement indiquée en 21, 23 : garder sa bouche et sa langue c’est 
« garder son âme des angoisses ». 

Le mensonge, et ses diverses formes : calomnie, faux-témoignage, 
osl blâmé. Les « lèvres menteuses sont une abomination pour Yahweh 


15 , 31-33 

(12, 22) qui se complaît dans la vérité. D’où les menaces : la langue 
mensongère ne subsistera pas (12, ig) ; impossible, par le mensonge, 
d’amasser richesse qui dure (21, 6 ). Mieux vaut d’ailleurs un pauvre 
qu’un menteur (19, 22b). Sans doute à cause de la complaisance dont 
Yahweh comble les pauvres. Envers le menteur, les hommes sont en 
défiance. Aucun « noble », aucun homme qui sc respecte (cf. plus haut 
p. 135 n. 20) n’y trouve satisfaction (17, 7). Seuls les méchants font 
cause commune avec lui et cherchent sa complicité (17, 4). Nous avons 
déjà parlé du faux-témoignage à propos des rapports de justice entre 
les hommes (p. 136). 

La tendance au dénigrement, à la ^médisance, avec son aspect 
attrayant, est aussi dénoncée par les sages. En 18 , 8 (cf. 26 , 22) il y 
a plus une simple constatation qu’une mise en garde. Sans doute 
faut-il voir une faute de la langue dans 1’ « insolence » fertile en contes¬ 
tations de 13 , 10a. La moquerie, la raillerie signalées en 19 , 23, liées 
à l’orgueil et à la suffisance en 21, 24 (cf. 21, //), considérées comme 
source de querelles et de dédain en 22 , 10 sont aussi cataloguées comme 
des fautes de l’esprit et de la langue. Les prophètes avaient connu 
l’obstruction des « moqueurs » (Is 28 , g-13 ). Ceux dont il s’agit en 21 , 
11, 24 paraissent bien être des adversaires décidés des sages (cl. 1, 
22; 9 , 7; 13 , 1 ; 14 , 6; 15 , 12) 24 . Ceux de 22 , 10 semblent être_seule¬ 
ment des obstacles à une bonne entente. En 10 , 10 il est question de 
« lèvres folles » en parallélisme avec des « clins d’œil entendus ». Il 
peut s’agir de complots malveillants comme en 1 , 10 ss ; 3 , 2g ou 
simplement cl’une méchanceté cynique et fourbe comme en 6, 12-13. 

Une forme mineure des fautes de la langue à laquelle s’en prennent 
aussi les sages est le bavardage. Trop parler est une imprudence rare¬ 
ment exempte de « péché » : l’homme avisé s’en garde (10, ig ). Sagesse, 
moralité, aspect religieux de la conduite sont ici envisagés. Savoir 
modérer sa langue est une preuve de sagesse (12, 18; 17, 27 s) de 
sûreté d’esprit (11 , 13). Au contraire, qui parle trop sc perd (13, 3 b ; 
cf. 21, 23), se réduit à l’indigence (14, 23) ou bien sc discrédite, 
fait preuve de légèreté d’esprit. Répondant sans réfléchir (18, 13) il 
sc ménage la confusion. 

Si une réponse aimable, opportune, est un bienfait pour tous (15, 
ia ; cf. 12, 18b) l’intempérance de langage qui rend incapable de garder 
un secret (11, 13a ) risque de semer la division parmi les meilleurs amis 
(16, 28; 17, 9). Il vaut mieux ne pas se mêler aux indiscrets (20, ig ). 
A parler inconsidérément l’insensé risque de blesser (12, 18) et, chose 
plus grave, de verser dans la médisance et la calomnie (20, ig; cl. 
15, 4b, 28 b), ce qui n’ira pas sans soulever des colères (15, ib ). 


24. Peut-être les « fous » qui sc moquent du « péché » ( 14 , 9) sont-ils à ranger parmi 
ces moqueurs? Mais il s’agit plutôt, semble-t-il, d’une attitude tout intérieure. 
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16, 1 A l’homme les projets du cœur; 

mais de Yahweh vient la décision ". 

2 Toutes les voies de l’homme sont pures à ses yeux; 
mais c’est Yahweh qui pèse les esprits 

3 Confie tes œuvres à Yahweh 
et tes projets se réaliseront". 

4 Yahweh a tout fait selon son dessein, 
même le méchant pour le jour du malheur 

5 Tout cœur altier est une abomination pour Yahweh, 
sûrement il ne sera pas impuni 

6 Par la piété et la fidélité la faute peut être expiée, 

et par la crainte de Yahweh on se détourne du mal " 

7 Quand Yahweh se complaît dans les voies d'un homme 
il lui concilie même ses ennemis 

8 Mieux vaut peu dans la justice 
qu'abondance de revenus sans équité 

9 Le cœur de l’homme suppute sa voie; 
mais c’est Yahweh qui affermit ses pas ". 

10 II y a un oracle sur les lèvres du roi, 

au jugement sa bouche ne prévarique pas. 

11 Balances et plateaux justes " sont à Yahweh 
et tous les poids du sac sont son œuvre. 


1 a. « La décision », litt. : « la réponse de la langue », c’est-à-dire que Dieu 
donne son consentement aux projets de l’homme. O11 retrouve ici l’idée qu’un 
aele est d’abord pensé, puis décidé par une parole (cf. la création par la pensée el 
la parole dans la Bible et en Egypte, en DBS, art. Logos, l. V, col. 434-441). Ce v 
manque en LXX, sauf rcc. origénienne (marqué d’un obèle). — 2 a. LXX : «Tous 
les travaux du pauvre sont clairs devant Dieu, les impies périront dans le jour mau¬ 
vais ». La i rc partie du v peut s’expliquer par TM 2a, la 2° est propre au grec. — 
3 11. Cle v manque complètement en grec el copte. — 4 a. LXX : « Toutes les œuvres 
du Seigneur sont faites avec justice, l’impie est gardé pour le jour mauvais. » Ce v 
esl placé en LXX après TM v 9. Le sens est que Yahweh fait tout non pas « en vue 
q'ime lin » fini lui serait comme imposée par la nature des êtres, mais selon un dessein 
(lui lui est propre. — 5 c. Cf. 11,2/ et note. LXX glose 5b, et, comme en 11 , 21, 
n’a pas compris TiS Y>. Vulg ajoute ici un v proche de 21 , 3. — 6 a. LXX met ce v 
après 15 , 27. Les mots « piété » et « fidélité » semblent avoir été compris « aumônes et 
créance ».— 7 a. LXX : « Le commencement d’une bonne voie c’est de faire ce qui 
esl juste, el (faire) ce qui est agréé de Dieu vaut mieux que d’offrir des victimes. » 
( !op Bod. VI : « Le commencement du bon chemin est de pratiquer la vérité; la justice 
esl préférable devant Dieu aux sacrifices des déréglés », tracl. assez libre à l’égard 
du grec. fl 11. Cf. plus haut 15 , 29b. Ici LXX, Cop ajoutent : « Celui qui recherche 
le Seigneur trouvera la connaissance avec la justice; ceux qui le recherchent avec 
droiture trouveront la paix. » — 9 a. LXX lit ici l’équivalent de TM 16 , 4. Cop 
Bod. VI : « Poids de balance est la justice devant le Seigneur; toute mesure de sa 
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main est sainte; mesures véritables sont scs œuvres; le Seigneur aime les paroles 
droites. » — 1 1 a. BJ a suivi cj de Bccr : *i 2 Eki*D serait ajouté. Le mot a été lu 
par LXX. 

En opposition aux déportements du langage les sages rappellent 
les bienfaits du silence. C’est le fait de l’homme intelligent (11, 12b, 
13) qui sait par là éviter d’attirer le mépris sur le prochain (cf. 11 , 12). 
11 est porteur de sécurité (14, 3 b). Les sages égyptiens avaient en haute 
estime les « silencieux » (Amen v, y s, 13; vi, 7). 

c) La maîtrise de soi 

Toute impétuosité de caractère et de procédés est considérée comme 
un manque de sagesse. Sans réflexion rien ne sert de s’agiter. Trop de 
hâte fourvoie (19, 2) et l’homme pressé n’aboutit qu’à la disette (21,5//) 
D’où les conseils de pondération : un homme capable de commander 
à son humeur vaut mieux qu’un preneur de villes (16, 32). Passer outre 
à une offense sans irritation est une gloire (19, 11). L’homme réfléchi 
sait être patient (14, iyb : LXX). Le plus souvent le jugement du sage 
porte sur la colère, ou sur l’homme emporté, violent. Il s’exprime en 
opposition avec la louange de l’homme patient, modéré. Sa motivation 
se cherche ordinairement dans l’ordre de la morale naturelle. La 
patience est signe d’intelligence, l’emportement signe de sottise (14, 23). 
Retarder sa colère c’est faire droit au bon sens (19, 11a), la laisser 
se déchaîner c’est laisser le champ libre à toutes les sottises (14, iya), 
car l’homme emporté 11’a plus en vue que la réalisation de son désir 
et n’écoute personne (18, /). L’aboutissant : la division. 

Les querelles, litiges et procès semblent avoir tenu une place assez 
considérable dans les rapports humains dans le monde oriental ancien. 
Disputes de pasteurs pour la possession d’un puits (Gn 21 ,23 s ; 26, 79), 
à propos d’oppositions d’idées (Jr 15, 70); les villes en sont pleines 
(Ps 55, 10) ; le droit en prévoit le réglement ( 1)1 19, 77 ; 21, 5 ; 25, 7) ; 
les prophètes en font un grief (Is 58, 4). Les sagesses orientales ont 
aussi conseillé d’éviter toute altercation et dispute, et pour cela de 
fuir la société des gens querelleurs (cf. Amen v, 10-17; Lambert, Babyl. 
Wisdom p. 1 o 1, /, 31 ; Castellino, Sap. bah., p. 73). Les sages en dénoncent 
la cause dans le cœur même de l’homme, dans son incapacité à se 
dominer. Pr 15, 18 marque bien la liaison entre patience et pacifica¬ 
tion, irascibilité et querelle. La menace de l’amende faite aux coléreux 
est un appel à la crainte de la justice (19, 13). 

En 17, 14 le sage met en garde contre la manie d’intenter des pro¬ 
cès : on n’en sort pas (19, 20). On est emporté comme par un torrent, 
mieux vaut abandonner dès l’abord. Le « sort » semble avoir été un 
moyen légal de mettre fin à une contestation épineuse (18, 18); 
sans doute n’a-t-il jamais été un argument de justice (cf. Gemser 
p. 59). Heureux les conseillers de paix (12, 2ob)\ 
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12 Faire le mal est une abomination pour les rois 
car un trône s’affermit par la justice. 

13 Des lèvres droites ont la complaisance du roi " 
et il aime celui qui dit des choses exactes. 

H La colère du roi est messagère de mort; 
mais l’homme sage l’apaise. 

15 Quand est radieux le visage du roi ", c’est la vie, 

et sa complaisance est comme une nuée de pluie printanière. 

16 L’acquisition de la sagesse est préférable à celle de l'or, 
et l’acquisition de l’intelligence à celle de l’argent. 

17 S’écarter du mal c’est la route tracée des hommes droits, 
qui veut garder son âme surveille son chemin ". 

18 Avant la ruine, l’orgueil, 
avant la chute, l’esprit altier. 

19 Mieux vaut l’humilité d'esprit avec les petits 
qu’une part au butin avec les orgueilleux. 

20 Celui qui prend en considération la parole" trouvera le bonheur; 
celui qui se confie en Yahweh, heureux est-il! 

21 L’homme au cœur sage sera dit intelligent 

et la douceur des lèvres augmentera l’acquis ". 

22 Le bon sens est source de vie pour son possesseur; 
mais la folie est le châtiment des sots. 

23 Le cœur du sage rend sa bouche avisée 
et, sur ses lèvres, augmente l’acquis. 

24 Des paroles aimables sont un rayon de miel 
doux pour la gorge " et salutaire pour les os. 

25 Telle route paraît droite aux yeux d’un homme 
et à la fin c’est une route meurtrière ". 




(l . TM : « des rois » mais en 13b le verbe est au sing., d’où notre coït. avec LXX. 
Ceci vise les gens de cour, surtout les conseillers, officiers, ce que na pas compris 
( loi. : -< Les considérations vraies sont le choix du roi... » — 15 «• jXX ? 

du roierreur de lecture p pour XJS. -17 «• ^XX : « Les routes de vie s écartent 

des méchants, longueur de vie sont les chemins de la justice », plus une glose : 
« Celui qui accueille la discipline sera dans le bonheur, celui q u l^sc r ve te 
deviendra sage; celui qui garde scs voies protège son ame (cl. TM 17b) et cdui u 
aime sa vie ménagera sa bouche » (cf. Mez p. 154)- - 20 «. LXX, Cop « Celu 
<|iii est entendu en affaires », sens possible de “CX Le parallélisme invite a song 
à la Parole de Dieu, à la Loi, aux oracles prophétiques. — 21 a. « L acquis » est le 
correspondant étymologique de njT ; cf. v 23 et note à 1 , 5 - Mot fréquent surtout en 
/>, /. '2-j. a. « Gorge » UE: le parallélisme avec « les os » nous amène à préférer 

ce sens. Cf notes à 10 , / ; 13 , 25. LXX « l’âme », ce qui n’est sans doute pas étranger 


à la pensée de l’auteur. TM accorde en nombre « doux... et salutaire » avec « rayon 
de miel » et non avec « paroles aimables »; mais LXX : « leur douceur. » — 25 a. Ver¬ 
set littéralement semblable à 14 , 12. Le trad. grec ne semble pas s’être aperçu de 
celte littéralité, chez lui les deux versets ne se copient pas. 


Vertus ou défauts humains que la patience ou la colère, mais en 
17, iga querelle et péché vont de pair, ce qui laisse entendre que le 
sage n’était pas sans y déceler quelque rapport avec une morale reli¬ 
gieuse. 

d) Sentiments envers le prochain 

Le mépris du prochain est le fait de gens courts d’esprits ( 11 , 12). 
Le sage garde le silence. L’ensemble du verset laisse penser que ce 
silence du sage est tout autant celui de son jugement que celui de sa 
bouche. Cette attitude méprisante est qualifiée de péché (n-~) en 
14, 21. Le mot a une résonnance religieuse plus nette encore que le 
vite, de 17, iga. 

A la base du mépris il y a la méchanceté (18, 3 a). Cette méchanceté 
est d’abord intérieure : préméditation du mal, parfois du crime (cf. 6, 
/ 5 ct, plus net, en 1 , 10-16). Ici ce sont des égarés (14, 22a), des hommes 
de rien (16, 27) qui préparent le mal. Rien ne précise la nature de 
ce mal que de tels hommes couvent en eux, dont le sot est incapable 
de se libérer (13, igb). En tous cas il constitue une menace pour les 
autres, et aussi pour ceux qui le préméditent. Ces gens sont opposés 
en 14, 22 à « ceux qui préparent le bien » et accueillent (en eux) bien¬ 
veillance et fidélité. Sagesse et bonté, sottise cl méchanceté sont encore 
présentées de pair 

Pr 17, 13 condamne qui rend le mal pour le bien, c’est d’une morale 
élémentaire. Du moins ne pouvait-on, en toute sécurité de conscience, 
rendre le mal pour le mal? La Loi le permettait {Ex 21, 23-25; 
Lv 24, ic) s.). Les sages sont plus exigeants. Pr 20, 22 interdit de 
« rendre le mal ». Bien plutôt « espère en Yahweh, il te sauvera ». Ils 
rejoignent Amen xxn, 3-8. Ici Dieu est donc considéré comme juge et 
arbitre des actes et des intentions. En 24, 2g et 25, 21 s d’autres sages 
ont résolu le problème dans le même sens, avec ou sans référence à 
Dieu. 

En contre-partie les sages louent tous sentiments d’amour et de bien¬ 
veillance. Opposé à la haine, l’amour est magnifié comme la plus 
estimable des richesses. Il compense largement la pauvreté alors que 
la haine gâte l’abondance (15, 17 ). 

L’amour du prochain s’affirme surtout par le souci du pauvre. En 
cela les sages retrouvent les sentiments des prophètes et les préoccupa¬ 
tions des légistes. Avec une pointe de scpticismc un sage pense, qu’à 
les entendre, la bonté n’est pas rare chez les humains; elle y est, à son 
avis, plus commune que la fidélité (20, 6). Ce doit être en tout cas la 
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L’estomac" du travailleur travaille pour lui, 
car sa bouche le presse. 

L'homme de rien mijote le malheur 

et sur ses lèvres il y a comme un feu ardent. 

L’homme tortueux répand la discorde 
et le diffamateur " divise les amis. 

L’homme violent séduit son prochain 

et le conduit dans une voie qui n’est pas bonne. 

Celui qui cligne de l’œil pour méditer des desseins pervers 
et qui pince les lèvres a |déjà| accompli le mal ". 

C’est une couronne de gloire que les cheveux blancs, 
on la trouve sur les chemins de la justice. 

Mieux vaut un homme lent à la colère qu’un héros, 

et un homme qui commande à son humeur " qu’un preneur de villes. 

On jette les sorts avec le pan du vêtement 
mais de Yahweh vient toute leur décision. 

Mieux vaut un croûton sec et la tranquillité avec 
qu’une maison pleine de sacrifices de discordes. 

Un serviteur avisé finira par dominer sur un fils de famille méprisable, 
et parmi les frères il aura droit à I héritage. 

Il y a un creuset pour l’argent et un four pour I oi, 
et il y a quelqu’un qui scrute les cœurs : Yahweh. 

Qui fait le mal prête l’oreille à la lèvre inique, 
le menteur tend l’oreille à la langue malicieuse 

Qui raille le pauvre insulte son créateur, 

qui se gausse d’un malheureux ne restera pas impuni 


,<i « Estomac ». = CrJ cf. note au v o 4 et Q,oh. 6, 7 - LXX a glosé dans un 

sens moins terre-à-terre : « Un homme au travail travaille pour lui et û courte de 
lui la destruction, tandis que le tortueux porte la perte sut sa bouche. 

•Il <1 LXX glose : « et il allume des brandons de ruse pour les méchants et 
disperse les amis »». - 30 a. LXX ( 3 ob) : « Il .fait remarquer par ses levr_es tout 
( ( . t ,„i est mauvais, c’est un four de méchanceté. » — 32 a. « Humeur » - 0 » 

colère »». — 33- a. Cf. R. de Vaux, Inst. AT, II, P-203 : « C’est de la 
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chc qu’on tire le sort... >» La « poche »» que portait le grand pretre etouse 
Mouvaient les sorts (Urim et Tummim) est ordinairemont appelée le ,cn. LAA a 
In • « dans les (= leurs?) seins tout (mal)? vient pour les injustes »», sens înac- 
cqilablc 'mais que confinne le 2 hébreu. Cop Bod. VI : « Tous ceux qu. font 

l’iniquité seront rétribués de (leurs) iniquités dans leur sein; ce f l^‘ c J -, us te sera 
don.Jé à chacun de la part de Dieu. »» La façon de jeter les sorts nous échappe 
4 .« Le menteur »» corr.; LXX : « Mais le juste ne fait pas attention aux-lèvres 

mensongères. ». - 5 «. « D’un malheureux, htt : « De celui qui peut »», sic Cop 
Bod. Vi ; LXX ajoute : « A celui qui a pitié on fera miséricorde. >» 
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première vertu d’un homme ( 19 , 22a). Elle fera « couvrir les fautes » 
(n’en pas tenir compte) et par suite éviter les querelles, contrairement 
à la haine venimeuse ( 10 , 12). Elle portera à ne pas fermer l’oreille à 
la requête du pauvre (21, 13), mais à lui donner bienveillamment du 
pain ( 22 , 9), à abreuver qui a soif (11 , 25). Agir ainsi c’est s’attirer la 
bénédiction et honorer le Créateur ( 14 , 31b ; cf. 17 , 3a). Donner au 
pauvre c’est prêter à Dieu qui rendra fidèlement ( 19 , 17). « L’âme 
porteuse de bénédiction sera comblée »; « l’homme miséricordieux se 
l'ait du bien à lui-même », « l’homme bienveillant sera béni » (11, 
r 7 a > 2 5 l 22 > .9); heureux l’homme qui a pitié des malheureux » ( 14 , 
21 s) tout autant d’affirmations qui L en référence ou non à Dieu, 
redisent un précepte essentiel de la morale des sages. 

Toutes ces louanges ou ces bénédictions ont" pour contre-partie 
l’annonce du malheur pour l’homme dur, sans miséricorde. On lui 
refusera, dans sa détresse, ce qu’il n’a pas voulu donner. Maudit 
celui qui se moque du pauvre ou le méprise ( 17 , 9; 21 , /5 cf. Si 10 , 
23a). 

La conscience de la réversibilité des actes et des situations qui appa¬ 
raît plusieurs fois comme une menace envers celui qui refuse de secou¬ 
rir la détresse d’autrui est dans la ligne de la morale générale de l’AT. 
Il serait injuste d’y voir une forme déguisée de la recherche du profit 
égoïste. Des machals comme 15 , 17 et 19 , 22 suffisent à le prouver. 
En éducateurs et hommes d’expérience les sages ne voulaient cependant 
pas taire les retentissements de leurs attitudes sur ceux-là même qui 
en étaient responsables. 

e) L’amitié 

Elle est une forme très intime de la bonté. En elle on loue la cons¬ 
umée, tant dans l’adversité que dans la joie, « en tout temps » ( 17 , 17). 
Tel ami est plus attaché qu’un frère, mais tel autre mène à la ruine 
( 18 , 24). Il y a donc amitié et amitié. 

Si l’affection et la constance sont le propre d’une véritable amitié, 
l’intérêt et la trahison sont les pierres de touche de la fausse amitié. 
Plusieurs fois les sages notent que le pauvre n’a pas d’amis alors que la 
richesse les attire irrésistiblement. Au ch. 19 trois proverbes exploitent 
ce thème de réflexion désabusée (vv 4, 6, 7) et c’est encore très affirmé 
en 14 , 20 : même le compagnon d’infortune du pauvre ne veut pas 
être son ami. Il le haïra plutôt. Y a-t-il là du pessimisme? 

f) Richesse et pauvreté 

La différenciation des classes sociales née de l’évolution vers une 
forme terrienne et urbaine de la société israélite, créa des oppositions 
entre gens qu’une communauté de foi ne suffit plus à réunir. Pr II 
présente en de nombreux machals une sagesse qui paraît antérieure 
aux premiers prophètes et sans doute, aux scribes qui ne l’ont pas reniée. 
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6 Couronne des vieillards que les petits-enfants, 
et parure des enfants que leurs pères "! 

7 Une parole " excellente n’agrée pas au fou, 
moins encore à un noble une parole “ de mensonge. 

8 C’est un porte-bonheur " qu’un présent b aux yeux de qui le détient, 
de quelque côté qu’il s’oriente il réussit. 

9 Celui qui dissimule une faute appelle l’amitié; 
mais celui qui revient sur le fait se coupe d’un ami. 

10 Un reproche impressionne plus l'homme intelligent 
que cent coups le sot. 

11 Le méchant ne cherche que rébellion, 

un messager cruel sera envoyé " contre lui. 

12 Puisse un homme rencontrer une ourse privée de ses petits, 
plutôt qu’un sot dans son insanité "! 

13 Celui qui rend le mal pour le bien 

le malheur ne s’éloignera pas de sa maison. 

V\ Commencer une contestation c’est libérer des eaux; 
avant que le procès ne s'engage, abandonne ". 

15 Celui qui justifie un impie et celui qui accuse d’impiété un juste, 
cous deux sont pareillement en abomination à Yahweh. 

16 Pourquoi cela : un salaire dans la main d’un insensé? 

Pour acheter la sagesse ? Il n’en a pas le cœur 

17 Un ami aime en tout temps; 

mais un frère est engendré pour l’adversité ". 

18 C’est un homme court de sens celui qui tope dans la main 
et par devant son prochain se porte garant. 

19 Qui aime le péché aime la querelle, 

celui qui surélève sa porte cherche la ruine". 

20 L’homme au cœur pervers ne trouvera pas le bonheur 

et celui qui est tortueux dans son langage tombera dans le malheur. 

On. LXX ajoute: « A l’homme fidèle appartient tout le monde des richesses, 
mais à l’infidèle, pas même un sou »; absent du Copte. — 7 a. Litt : « la lèvre ». 

M a. Liu : « Une pierre de faveur »; cf. note en BP in loco. 8 b. LXX a 
rendu TiTw par roxiSôta « discipline », et jrnpN par « gain de laveur », don 

capable de faire avoir la faveur. Cop Bod. VI : « Salaire de grâce est 1 instruction 
à ceux (lui la pratiquent. » — 11 a. LXX glose : « et le Seigneur lui enverra un 
messager sans pitié ». — 12 a. LXX : « Des soucis tomberont sur l’homme sensc, 
mais les sots méditeront sur des malheurs ». — 14 a. LXX : « Un comman¬ 
dement juste confère la puissance aux mots, mais la sédition et la lutte precedent 
la pauvreté »; Cop Bod. VI : « Le commencement de la justice donne le pou¬ 
voir... »; Vulg n’a pas compris le v. — ib a■ LXX ajoute : «Celui qui élève 
haut sa maison cherche la ruine (cf. TM 17 , /,9b), celui qui se détourne du 
savoir tombera dans les malheurs » (cf. Vulg); Cop Bod. IV : « ... qui est 
pervers à s’instruire... ». — 17 a. LXX présente un sens très voisin mais para¬ 
phrase. I.XX n’a ici que 19a, 19b se trouvant après le v 16. 
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C’est celle de cultivateurs (10,5; 12 , 9, //où 13 , 23 et le portrait du 
paresseux de 15 , ig diffèrent de 26 , 13, 16; cf. aussi 6, 6-1 /), ou de 
gens qui vivent de leur bétail ( 12 , 10; 14 , 4; cf. 27 , 23-27). On s’inté¬ 
resse à la pluie printanière ( 16 , 13b ; 19 , 12b ; mais aussi au « roi » dans 
les mêmes proverbes). Une forme d’injustice particulièrement visée est 
la spéculation sur le grain ( 11 , 26 : assez fréquente en Orient; cf. 
Gemser, p. 57 et le stockage fait par Joseph en prévision de la famine, 
Gn 41 , 47-37). Même si ces proverbes sont contemporains pour une part 
d’un Autos et d’un Osée (cf. le souci de justice dans les tractations com¬ 
merciales, de respect des poids et mesures relevé p. 133 et plus tard 
Si 26 , 2g- 27 , 3), on ne peut s’attendre a y trouver la véhémence de 
ton des leaders du yahwisme menacé.'-Mais la morale des sages est bien 
celle des prophètes et de la législation deutéronomique. Ils veulent en 
assurer le respect à leur manière, celle de pédagogues évcillcurs des cons¬ 
ciences. Ils se placent sur le plan de l’honnêteté humaine, d’un certain 
utilitarisme même, mais ne se refusent pas à une vue religieuse des 
devoirs du riche ou des droits du pauvre. La pitié qu’ils tentent de 
gagner au pauvre est surtout motivée par l’intérêt que lui porte Yahweh. 

Observateurs de la société dont ils veulent être les maîtres intel¬ 
lectuels, les sages reconnaissent les avantages de la richesse. Elle est 
une protection pour son possesseur, tandis que le dénuement cause la 
ruine du pauvre ( 10 , 13 et 18 , //; cf. Si 40 , 23a). Le riche est entouré 
d’un large cercle d’amis, le pauvre est délaissé ( 19 , 4; 14 , 20 et le 
texte probablement glosé 19 , 7 25 ). 

Ils savent pourtant que la richesse peut avoir pour origine l’injustice: 
« Le riche domine sur les pauvres et le débiteur est esclave du créan¬ 
cier » ( 22 , 7). C’est une abomination pour Yahweh. La Loi avait dû 
s’accommoder de l’esclavage pour dettes quitte à l’humaniser (Ex 21 , 
2 ; Di 15 , 12, 18 puis Lv 25 , 3g; pour la vente d’une fille Ex 21 , 7-11 ; 
cf. plus tard les réactions de Néhémie 5 , 1-13). Les sages voient là un 
pis aller. C’est méritoire de la part de gens qui, par leur position, 
sont proches des classes possédantes. 

Ils se permettent d’ailleurs de critiquer la richesse en elle-même. 
D’abord du point de vue de la simple raison. Acquérir sagesse et intel¬ 
ligence vaut mieux qu’entasser des richesses ( 16 , 16). Préférable aussi 
un nom célèbre ( 22 , /). Cette célébrité est celle qui s’attache au sage, 
du moins la pensée générale de l’Orient corrobore-t-elle cette inter¬ 
prétation 2C . Et puis, la richesse est éphémère. Seule la justice permet 
de s’assurer un avenir heureux (11, 28, avec une comparaison qui fait 
songer à Ps 1 , 3; Jr 17 , 8; cf. encore 28 , 8, 22). La pauvreté est encore 
préférable à la richesse à un autre point de vue. Cette dernière est 

2f>. Le grec surcharge encore la glose de TM cl s’écarte progressivement de l’idée 
du maclial primitif (cf. notes crit. in loco). 

«fi. ( ll‘. l’allusion à Imhotcp et Mordjcdcfdu chant du harpiste de la tombe d’Antef, 
en P. (iilherl, Poésie égyptienne, p. 90. 


LES PROVERBES 


17, 21-28 - 18, 1-2 


4 H 

21 Celui qui enfante un sot aura l’affliction pour lui, 
et le père du fou ne se réjouira pas 

22 Un cœur joyeux favorise la guérison ; 
mais un esprit abattu dessèche les os. 

23 Le méchant accepte un présent tiré du sein 
pour détourner les voies du droit. 

24 Devant l’homme intelligent il y a la sagesse; 
mais les yeux de l’insensé sont aux extrémités de la terre! 

25 C’est un chagrin pour son père qu’un fils insensé 
et une amertume pour celle qui l’a enfanté. 

26 Ce n’est certes pas bien de punir d’amende le juste, 
et frapper les gens honorables est contre la droiture. 

27 Celui qui ménage ses paroles s’y connaît en savoir, 

et celui qui a un esprit froid est un homme d’intelligence. 

28 Même le sot qui se tait est pris pour un sage, 
et celui qui clôt ses lèvres pour un intelligent". 

0, 1 Celui qui se coupe des autres poursuit ses aises, 
et se moque de tout conseil ". 

2 Le sot ne se complaît pas dans l'intelligence, 
mais bien à faire montre de son sentiment ". 

.ii 11. LXX : « Le cœur de l’insensé est affliction pour qui le possède, un père 
ne se réjouira pas d’un fils mal élevé, mais le fils sensé réjouira sa mère. » — 
'jH n. LXX : « Au sot qui demande la sagesse, la sagesse sera comptée, et si quel¬ 
qu'un garde le silence, il passe pour être intelligent », ce qui suppose en 28a U? TT 
pour tl'ir. 

1 n. LXX : « Un homme qui veut se séparer de ses amis cherche des prétextes, 
liais en tout temps il sera blâmable »; cf. Vulg. — 2 a. Litt : « de son cœur», de sa 
iiçoii de penser. LXX : « il cultive la sottise ». 

tourt e d’ennuis : soucis et discordes en sont la rançon, tandis que la 
pauvreté permet de vivre en toute tranquillité ( 13 , 8; 15 , 16; 17 , /; 
iT . Si 31 , 1-11 qui ajoute que la richesse est souvent source de péché) 27 . 

27. La « maison pleine de viandes sacrifiées » de 17 , / est assez énigmatique. 
II. Renard (BPC, VI, 1 16 note in loco) retient le sens simple de « viande » d’après 
1)1 12 , 75 où rnt désigne une simple immolation de bétail pour l’usage privé, sans 
idée cultuelle. De même Crampon. BP, BJ supposent qu’il puisse s’agir de viandes 
mangées dans un repas sacré, mais ne décident pas. Le substantif rç“C a cependant 
toujours le sens de « sacrifice, viande de sacrifice ». On pourrait penser qu’ici l’auteur 
associe à l’idée d’abondance (« pleine de... ») celle de piété ostentatoire qui n’exclut 
nas pour autant les discordes, cf. 15 , 8 ; 21 , 27. Gemser (p. 73 in loco) pense que toute 
immolation était liée à un culte divin et que « sacrifice » équivaut souvent à « repas de 
’êle ». 


H9 

Un enrichissement rapide est blâmé : ainsi amassée la richesse est 
peu sûre, menacée d’amenuisement ( 13 , 11 ; cf. 23 , 4 s. ; 28 , 22). 

La critique propose aussi le point de vue du croyant. La richesse 
vient de Dieu, l’elfort de l’homme n’y peut rien, pense un sage ( 10 , 
22). Mais d’autres disent qu’elle est un effet du travail de l’homme, 
de sa vigueur ( 11 , 16b) ou de sa vertu (humilité : 22 , 4; cf. 3 , 16; 
sagesse, cf. 8, 18). Et si elle est trompeuse c’est qu’elle « n’est pas bénie » 
(de Dieu), sans doute parce que trouble à son origine ( 20 , 21). D’ail¬ 
leurs « au jour de la colère » (11, 4), expression qui rappelle les discours 
comminatoires des prophètes, elle ne servira de rien; seule importe la 
justice cpii « délivre de la mort » (10,,^). 

Les sages soulignent souvent l’opposition riches-pauvres, et leur 
sympathie va aux pauvres. Au pauvre à qui le travail des champs 
procure une abondante nourriture, ils opposent l’inique qui périt 
( 13 , 23) 28 ; au pauvre qui supplie, le riche qui durcit son cœur et 
son langage ( 18 , 23). Dieu se range du côté des pauvres, il épouse leur 
cause : qui outrage ou raille le pauvre, l’offense, qui en a pitié l’honorc 
( 14 , 31 ; 19 , 17). C’est un mauvais calcul de ne prêter qu’au riche. 
Ce faisant on s’appauvrit sans l’enrichir. Et c’est un mauvais calcul 
que d’opprimer le pauvre, on aboutit plutôt à l’enrichir (sans doute 
parce que Dieu l’en bénira d’autant plus) ( 22 , 16; cf. 13 , 22b ; 28 , 8). 
En conséquence la générosité est plus profitable qu’une épargne sordide 
(H .**)• 

Au pauvre ils opposent parfois non pas directement le riche, mais 
l’injuste, l’homme dépourvu d’équité ( 13 , 23), ou le menteur ( 19 , 
22b) \ l’homme sans cœur ( 18 , 23). Le pauvre qui se conduit en toute 
probité est préféré au « sot au langage compliqué » ( 19 , /; cf. 28 , 6 ). 
Une forme de cette injustice est l’accaparement de la richesse par trom¬ 
perie, par vanité (21, 6), ou l’accaparement du blé, cause de malédic¬ 
tion populaire ( 11 , 26). Une sotte vanité est présentée comme le fait de 
parvenus que méprise le « pauvre intelligent » (cf. 28 , 11 ). C’est la 
stupidité de qui « se gausse et manque de pain » (12, 9), « qui fait le 
riche et n’a rien » ( 13 , 7). Il faut dire que ce dernier proverbe s’en 
prend aussi au faux pauvre, à l’avare qui feint d’être dans le besoin, 
sans doute pour n’être pas inquiété dans la jouissance de ses biens. 

Certaines nuances tempèrent ce que pourraient avoir de trop absolu 
de tels jugements. La pauvreté n’est pas toujours marque de vertu. 
Elle peut être le fruit d’un gaspillage d’argent dans les plaisirs ( 21 , 
17) ou le fait de gens qui se contentent de rêver (cf. 12, //), de paresser 
(cf. plus loin p. 155) : nulle bénédiction ne s’y attache alors. Un machal 
rend un son plus fataliste. Au lieu de situer sur le plan moral la dis- 


28. Une addition de LXX à 17 , G souligne la liaison justice-richesse, iniquité- 
pauvrelé. 
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LES PROVERBES 


3 Quand vient le méchant vient aussi le mépris, 
et, avec la honte, l’opprobre. 

4 Les paroles de la bouche d’un homme sont eaux profondes, 
torrent débordant, source de sagesse 

5 II n’est pas bon de réhabiliter" le méchant 
en égarant b le juste au jugement. 

6 Les lèvres de l’insensé en arrivent à la contestation 
et sa bouche appelle les coups. 

7 La bouche du sot est pour lui une ruine 
et ses lèvres pour lui " un piège. 

8 Les paroles du dénigreur sont comme des friandises, 
elles descendent jusqu’au tréfonds des entrailles ". 

4 a. Le sens du v n’est pas clair. On pourrait comprendre que les paroles d’un 
homme sont des eaux profondes, et la source de sagesse un torrent débordant. 
Comme on ne peut qualifier ainsi les paroles de tout homme, BJ a corrigé : 
« les paroles du sage », simple cj. Nous interprétons avec LXX : « la parole dans 
le cœur d’un homme est une eau profonde, un fleuve bondissant et une source de 
vio »; « de vie » avec 10 mss hébreux (cf. J11 7 , 38). Voir en Mcz. (p. 30 s) 
la discussion des var de ce texte et le jugement de saint Jérôme. P.ê. connais¬ 
sait-il un texte hébreu différent de TM. — 5 a. « Réhabiliter », litt : « relever la 
face », ce qui ne signifie pas ici « avoir égard à » (Vulg), mais redonner de l’assu¬ 
rance, proclamer innocent de façon à permettre de relever la tête, de regarder 
droit. — 5 b. « Égarant », le mot .TC 3 signifie « faire errer » (cf. 17 , 23) et non « faire 
tort » ou « débouter ». Le sens est qu’on peut provoquer la réhabilitation du coupable 
en égarant le juste dans le maquis des interrogatoires insidieux. Dahood (p. 39) : 
k en frustrant le juste du jugement (comme en 1s 10, 2 : ü = y,2 en ougaritique). — 

7 a. « Pour lui » iS au i cr stique; iw* 3 ;S en parallélisme au 2"; LXX : « pour son 
Ame ». — H a. Signalons seulement la curieuse façon dont LXX a compris l’hébreu 
ici. Il semble que le trad. ait eu un texte semblable à TM 19 , 13 tandis qu’ici TM 
est identique à 26 , 22. Vulg ajoute deux stiques correspondant au v fl de LXX. 


crimination entre riches et pauvres, il s’en accommode et en rend res¬ 
ponsable une insondable disposition divine : « Le pauvre et le riche se 
rejoignent, c’est Yahvveh qui les a faits tous deux » ( 22 ,2 ; cf. 29 , 13). Où 
se rejoignent-ils? Dans leur dépendance de Dieu? Dans leur origine et 
leur fin : la mort? On serait alors près clc Qo 6, 1-6. 

g) Relations humaines en vie de société 

La famille. — En accord avec l’ensemble de la pensée biblique, les sages 
estiment que les enfants, par leur nombre même, sont l’honneur des 
parents. En 17 , 6 on ne craint pas de présenter aussi la réciproque : 
les pères sont une parure pour leurs enfants, la perfection du juste est 
un gage de bonheur pour scs enfants après lui ( 20 , 7; 14 , 26). 


18 , 3-8 


Les devoirs des enfants envers leurs parents sont envisagés d’après 
Dt 5 , 16. Des machals stigmatisent la violence contre les parents 
et menacent qui les maudit ( 19 , 26; 20 , 20; cl. 28 , 24; 30 , 11, 17 
et 23 , 22 cf. p. i 8 ij). Mais les sages se montrent aussi sensibles à ce que 
peuvent apporter de consolation, ou de chagrin, la sagesse, ou la sottise, 
d’un enfant ( 10 , 1 ; 15 , 20; 17 , 21, 25; 19 , 13 ; cl. 27 , 11 ; 28 , 7; 29 , 


. 5 ) ”• 

Les relations de fraternité ne sont envisagées 


qu’en 


comparaison 


avec l’amitié ( 18 , 24; cf. 27 , 10). La fraternité se révèle surtout dans 
l’adversité ( 17 , 17). Sa force devient violence lorsque la délicatesse de 
ce sentiment est révoltée par une offense ( 18 , ig) qui ferme les cœurs. 

Comme tous les sages orientaux ceux de Pr 11 ont été sensibles aux 
problèmes d’éducation. Ce n’est pas par hasard que ce recueil commence 
par un dicton comme 10 , / (Gcmscr). Sous le terme ~Zf2 qui souvent 


exprime un moyen d’éducation, la réprimande, le châtiment, c’est bien 
toute l’éducation qui est englobée (grec -ccukla). Elle est tradition 
d’une discipline de vie. Le père et la mère y sont intéressés et le sage 
les nomme tous les deux ( 10 , 1 ; 17 , 23 ; cf. 1 , 8) ; cf. Dürr, Erzichungs- 


wesen im AT und im Antiken Orient, Leipzig, 1932. 

L’enfant est complexe, énigmatique, et c’est dans ses actes qu’il 
faut savoir connaître le jeune homme, « si son action est pure et si elle 
est droite » ( 20 , //). A partir de cette connaissance il faudra « dès 
l’entrée de sa route », le former à une conduite qu’il ne délaissera plus, 
même devenu vieux ( 22 , 6; 19 , 18). L’éducation paternelle est en 
effet la base de toute moralité ( 15 , 5; cf. 1 , 8 -g). A son défaut le lils 
de famille deviendrait un homme méprisable qu’un simple serviteur 
pourrait supplanter ( 17 , 2). A lui d’y consentir pour ne pas s’écarter 
« des paroles de science » ( 19 , 27), la « science » représentant la même 
réalité que la « sagesse », règle de vie. 

L’éducation est indispensable parce que l’enfant porte en lui la 
« folie liée au cœur du jeune homme » ( 22 , 13). Il ne faut rien moins 
que les coups pour l’en déloger. Seule la correction, pour pénible 
qu’elle soit, peut assainir « le tréfonds des entrailles » (20, 30). L’usage 
de la baguette est donc une preuve d’amour ( 13 , 24), qui l’épargne hait 
son fils (cf. 23 , 13 s où corriger son fils équivaut à lui épargner de des¬ 
cendre au Shéol, de mourir). Encore faut-il que cet usage soit modéré, 
sans emportement outrancier. Le sage semble craindre qu’outrepassant 
les limites de la rigueur, le père ne risque de tuer son fils ( 19 , 18), ce 
qui ne serait d’aucune utilité éducative! L’Égypte a connu la même 
rigueur pédagogique. Les « cent coups » de Pr 17 , 10 y apparaissent 
comme menace corrective (RB 57 (1950), p. 331-334)- 

Correction et châtiments semblent envisagés pour d’autres cas 


29. Même idée en termes de justice, associée à la sagesse, on 2 .i, i’./. 


LES PROVERBES 


1 

9 Celui qui est lâche au travail 
est frère du destructeur. 

10 C’est une tour forte " que le nom de Yahweh; 
le juste y accourt et il est hors d’atteinte. 

11 La fortune du riche est son bourg fortifié; 
elle est, dans son estimation, comme un rempart élevé. 

12 Le cœur de l’homme s’élève avant de se briser, 
et avant la gloire il y a l’humilité. 

13 Celui qui répond avant d’écouter 
c’est pour lui sottise et confusion. 

14 L’esprit de l’homme surmonte sa maladie; 
mais l'esprit abattu qui le relèvera " ? 

15 Un cœur intelligent acquiert le savoir 

et l'oreille des sages recherche la connaissance. 

16 Le présent que fait un homme le met à l’aise " 
et le pose en présence des grands. 

11 Le premier à parler paraît juste quand il plaide, 
que vienne son partenaire, il le critiquera. 

18 Le sort fait cesser les contestations 
et tranche entre les puissants. 

19 Un frère offensé est plus [inaccessible! qu’un bourg fortifié, 
et les disputes sont comme les verrous d’une citadelle ". 

20 Du fruit de sa bouche l’homme rassasie son ventre, 
du revenu de ses lèvres il se rassasie. 

21 La mort et la vie sont au pouvoir de la langue 
et celui qui s’y complaît " mangera de son fruit. 

22 Qui a trouvé une épouse a trouvé le bonheur, 
il a obtenu une faveur de Yahweh ". 

23 Le pauvre parle en suppliant, 
et le riche répond des duretés. 

24 II y a" des amis qui mènent à la ruine, 

et il y a tel ami qui est plus attaché qu’un frère. 

io a. LXX a interprété ‘rrsç comme étant et lu bx peyaXoïfnjv/jç îct/ûoç.. — 

i.| a. Cop lîocl. VI : « Un bon esclave guérit l’irritation; qui sera capable de suppor- 
Icr un homme pusillanime? » — i(i a. Litt : « Élargit tout pour lui. » — 19 a. Texte 
mal assuré. LXX a un sens satisfaisant : « Un frère défendu par son frère est comme 
une ville l’orlifiée et élevée, il est fort comme un rempart royal » (cf. Vnlg). Ceci 
suppose la lecture pour et iTHSS pour n’npC. Le 2 e stique du grec 

est plus difficile à expliquer à partir de TM. — 21 a. LXX : « Ceux qui la maîtrisent »; 
« celui qui s’y complaît » corr. pour « ceux qui l’aiment», le verbe étant au sing.— 
22 a. LXX ajoute : « Celui qui chasse une bonne épouse chasse le bonheur; mais celui 
1111 i garde une adultère est un insensé et un impie », ce qui suppose la lecture N 3 »Q 
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au lieu Nï'2. Dans le doute LXX a juxtaposé deux trad. possibles de TM. Il 11’a pas 
les vv 23-24. — 24 a. Corr. selon Syr et Targ : ü?i pour 

encore que l’éducation des enfants. Ils ont leur utilité pour l’amende¬ 
ment des sots qu’aucun raisonnement ne convaincra jamais (10, 13b; 
cf. 17 , 10; 19 , 2g). Le châtiment des sots servira aussi de leçon aux 
simples et les incitera à devenir sages (21, //). 

Vieillards et jeunes gens. — Traditionnellement en Israël la vieillesse est 
considérée comme une bénédiction divine. Les cheveux blancs sont « une 
couronne de gloire » et le résultat d’urie vie de justice ( 16 , 31 ; cf. 20, 
2g). Cependant la liaison vieillesse-sagesse n’est guère marquée dans ce 
recueil. Tout au plus suggère-t-on que, fruit d’une longue recherche, 
la sagesse est l’aboutissant du travail d’une portion notable de la vie. 

Il y a peu de chose à dire des jeunes gens. Us ne naissent pas « sages ». 
Les ch. 1-3 du livre les montrent enclins à bien des vices. Du moins 
signale-t-on leur « force ». Elle constitue leur beauté, comme les che¬ 
veux blancs celle des vieillards (20, 2g). 

La femme. — La sagesse israélite a parfois été taxée de misogynie. Pr II 
n’en porte pas trace. La notation de 11 , 16 n’est pas une remarque 
désobligeante, mais une constatation : la réussite de l’homme énergique 
c’est la richesse, celle de la femme gracieuse, la gloire (cf. 5 , 13-20 où 
la grâce féminine est évoquée en fonction de la fidélité du mari). 
Pourtant cette beauté ne peut seule combler une femme. Sans le bon 
sens elle n'est « qu’un anneau d’or au groin d’un pourceau » (11, 

— )• . 

L’ironie perce quelque peu dans la critique des « querelles de femme ». 
(le 11e sont que gargouilles qui ne cessent de couler ( 19 , 13b; cf. 27 , 
13 s). Aussi la vie commune est-elle impossible avec une femme querel¬ 
leuse ( 21 , jg que doit reproduire 21 ,9 = 25 , 24) 30 . 

La femme est surtout évoquée comme mère et éducatrice (cf. para¬ 
graphe précédent). La présentation de la sagesse comme une femme qui 
invite chez elle, ou se fait maîtresse de vie ( 1 , 20 s; 8, 1 s; 9 , 3 s) 
souligne encore cet aspect de la mission de la femme. A son foyer la 
*< femme de ressources » de 31 , 10-31 est bien la glorification de l’épouse 
et mère idéale. D’elle on peut dire qu’elle est une « faveur de Yahweh » 
18 , 22; 19 , 14b), une couronne pour son mari, alors que la femme 
éhontée est une carie dans ses os (1 2,4). 


3<>. I,'expression hébraïque de 21, g signifie, nous semble-t-il, « à l’angle d’un toit », 
au dehors, là ofi l’eau dégoutte les jours de pluie. La liaison des querelles de femme 
( 19 , /y) d’une part avec l’image de la gargouille qui coule toujours, d’autre part avec 
l’idée qu'elles sont plus désagréables pour la cohabitation que le séjour à la belle 
éloile, « à l’angle d’un toit », porte à considérer notre hypothèse comme plus vrai¬ 
semblable que celle d’Albright signalée dans les notes critiques (in loco). 



I r (/ | LES PROVERBES 

19, 1 Mieux vaut un pauvre qui se conduit en toute probité 

qu’un homme au langage compliqué s’il n’est qu’un sot". 

2 Là où il n’y aurait pas de réflexion, l’empressement b ne serait pas bon, 
et celui qui presse ses pas se fourvoie 

3 La folie d’un homme rend tortueuse sa route, 

et c’est contre Yahweh qu’il s’irrite dans son cœur. 

4 La richesse multiplie le nombre des amis; 
mais le malheureux est coupé de son prochain. 

5 Le témoin menteur ne sera pas impuni, 

et celui qui profère le mensonge ne se sauvera pas. 

6 Beaucoup flattent en face l’homme important, 
et chacun est l’ami de qui peut donner. 

7 Tous les frères du pauvre le haïssent, 

à plus forte raison ses proches s’éloignent-ils de lui. 

Il poursuit son discours, mais ils ne sont plus là". 

8 Celui qui acquiert du bon sens " s’aime lui-même, 
celui qui garde l’intelligence trouvera le bonheur. 

9 Un témoin menteur ne sera pas impuni 
et celui qui profère le mensonge périra. 

10 La mollesse ne sied pas au sot, 

moins encore ne sied à un esclave de dominer sur les princes ". 

11 Le bon sens d'un homme retarde sa colère, 
et sa gloire c’est de passer outre à la faute. 

12 Comme le rugissement du lion la colère du roi; 
mais comme la rosée sur l’herbe, sa bienveillance. 

13 C'est un désastre pour son père qu’un fils insensé 

et une gargouille qui ne cesse de couler, les querelles de famme ". 


i -u a. Ces deux versets sont absents du grec. Le v i est repris avec quelques var 
<•11 2 K, 6; cf. Syr Targ (ib) : « ... qu’un homme aux voies tortueuses et riche ». — 
u h. Le sens du mot M'122 est difficile à préciser dans ce contexte. Bccr suggère Stu- 
ilinm. D’après Gn 23 , 8 ; 2 R 9 , i j il désigne une disposition de la volonté. Gcmscr 
iraduit lufer d’où notre propre trad. — 7 a. LXX : « Tout homme qui liait un frère 
pauvre s’éloignera de l’amitié; une bonne intelligence rapprochera ceux qui la con¬ 
naissent, un homme sensé la trouvera; celui qui fait abondamment le mal parachève 
la malice, celui qui use de paroles provocantes ne sera pas sauvé. » Le 3 e stique est 
mal conservé en TM et incompris par LXX. Gop Bod. VI intervertit l’ordre des 
deux premiers stiques de LXX et lit la fin du deuxième : « L’homme impie ne la 
trouvera pas. » Vulg « Celui qui ne poursuit que des mots n’aura rien » et enchaîne 
avec v H. — H ci. « Bon sens » trad. — 10 a. LXX (10b) : « ni si un domestique 
commence à commander avec insolence ». — 13 a. LXX : « et les vœux venant d’une 
prostituée ne sont pas purs ». 
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Un seul machal du recueil reprend le thème du danger que fait 
courir la femme adultère, l’« étrangère ». Se laisser prendre à ses pro¬ 
pos est signe que l’on porte la réprobation de Yahweh ( 22 , 14 cf. les 
monitions de 2 , 16-22 ; 5 ; 6, 23- 7 , 27). 

4. Aspects particuliers du comportement humain. 

Ce recueil n’a pas de portraits comme ceux de 23 , 23-33; 24 , 30- 
34; 26 , 13-16. Certaines de ses sentences en sont cependant l’amorce. 
Elles visent directement à stigmatiser des défauts pour en guérir mais 
présentent aussi des types d’hommes. 

a) La paresse. — En 24 , 30-34 « les sages » s’en prennent ironique¬ 
ment aux paresseux. En Pr II le sujet est traité en allusions brèves et de 
genre très divers. La paresse est parfois présentée comme un défaut 
aux conséquences dommageables. Elle appauvrit alors que la diligence 
enrichit ( 10 , 4; cf. 11 , 16 ajout de LXX; 12 , 27; 20 , 4), elle laisse 
dans la disette et la faim que ne soulage pas un vain désir ( 13 , 19 , 

13; 20 , 13). Torpeur, sommeil (cf. 6, 10 ), nonchalance, poursuite des 
chimères ( 12 , //) sont des voies qui mènent à la ruine. En 12 , 24 une 
autre conséquence est signalée : le paresseux finira par être corvéable, 
peut-être esclave, faute de pouvoir payer scs dettes sans doute. Compa¬ 
gnons de la paresse d’autres dangers menacent l’homme : ses propres 
désirs qui le tuent (21, 23), la recherche du plaisir, du vin, de l’huile, 
qui appauvrissent (21, 17). 

Un jugement moral accompagne parfois la constatation des méfaits 
de la paresse. Qui « amasse en été » est déclaré « avisé », qui « s’endort 
à la moisson », méprisable ( 10 , 3). On retrouve les catégories chères 
ans sages. De même en 12 , // : l’esprit chimérique est déclaré « court 
de sens ». Le jugement est parfois porté en considération des incidences 
de ce vice sur la société. Le paresseux est désagréable pour qui compte 
sur lui « comme le vinaigre pour les dents et la fumée pour les yeux » 
( 10 , 26). Il est « frère du destructeur » ( 18 , 9). 

Le machal se fait parfois satirique. On représente le chemin du 
paresseux comme « un taillis d’épines » ( 15 , iga). En clair, sa vie est 
semée de difficultés inextricables, il ne s’y retrouve plus lui-même, 
celle des justes est « bien frayée » ( 15 , igh ; cf. 15 , 21b). On se gausse 
du paresseux qui en arrive à n’avoir plus le courage de manger ( 19 , 
24) : il y a trop loin du plat aux lèvres. Ses faux prétextes sont la risée 
de tous (22, 13). 

Le travail auquel se réfère le sage est celui des champs : moisson 
(10, 5), culture (12, //), labour (20, 4) et ailleurs champs et vignes 
(cf. 24 , 30 .y). En 12 , 27 il y a allusion à la chasse. Ou bien il s’agit 
du bétail ( 12 , 10; cf. 14 , 4). Les tâches administratives, les occupa¬ 
tions urbaines ne sont pas prises en considération (au contraire des 
sagesses égyptiennes ou la paresse décrite est celle du scribe; cl. Maximes 
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14 Une maison et une fortune sont un héritage des pères; 
mais de Yahweh vient une femme sensée. 

15 La paresse fait choir dans la torpeur 
et l’âme nonchalante aura faim 

16 Celui qui garde le commandement garde sa vie 

celui qui fait peu de compte de son autorité b mourra. 

17 Qui a pitié du pauvre prête à Yahweh 
qui lui rendra son bienfait. 

18 Corrige ton fils car il / a de l’espoir; 
mais ne t’emporte pas jusqu’à le tuer". 

19 Qui laisse croître sa colère " y gagnera une amende, 
et si tu l’en exemptes tu l'incites à recommencer. 

20 Écoute le conseil et accepte la discipline 
pour que tu finisses " par devenir sage. 

21 Nombreux sont les projets dans le cœur d’un homme; 
mais le dessein de Yahweh, c’est lui qui subsiste. 

22 Ce que l’on attend d’un homme c’est sa bonté, 
et mieux vaut un pauvre qu’un menteur". 

23 La crainte de Yahweh mène à" la vie, 

et, comblé, l’homme séjourne sans être visité par le malheur''. 

24 Le paresseux a enfoui sa main dans le plat "; 

mais il ne peut plus même la faire revenir à sa bouche. 

25 Frappe le railleur et l’homme simple deviendra avisé, 

et reprends l’homme intelligent et il comprendra la science. 

26 Celui qui fait violence à son père et fait fuir sa mère 
c’est un fils infâme et déshonorant. 

15 a. Ou encore : « Le ventre du nonchalant aura faim. » — îfifl. C’est évidem¬ 
ment ici le sens de îL'E: (cf. p. 8). — 16 b. Litt « Scs voies »|: TM, LXX, Cop. 
l’.ê. faut-il lire : « des voies de Yahweh »; Gcmscr, BJ : « la parole » (IUT pour ”* 17 ) 
cf. 13 , / ■/); Dahood : « son autorité » (cf. ougaritique drkt) « mourra » avec Qeri .— 
iB a. LXX : « Mais n’cxcitc pas ton âme à la colère »; Cop Bod. VI : « Ne t’élève 
pas dans ton cœur, car c’est de l’arrogance. » — 19 a. Avec Qeri (nCû : litt : 
« L’homme à la grande colère. » LXX : « L’homme à l’esprit méchant sera sous 
l’amende, et s’il fait quelque tort, il livrera même sa vie ». Vulg Syr, Cop ont des 
(rad. très différentes. Le texte actuel est incertain. —• 20 a. « Que tu finisses par », 
litt : « Pour que tu sois sage en tes derniers temps »; LXX : ètt’ ècr/jxTov. — 22 a. LXX 
(22a) : « Le profit d’un homme... »; (22b) : « qu’un riche menteur ». Vulg. (22a) : 
« L’homme indigent est miséricordieux. » — 23 a. Litt : « (est) pour la vie ». — 
23 I). 23b semble corrompu. LXX : « et sans crainte (var : errant dans les portes) 
il séjournera dans les lieux où il ne sera pas visité... » (le dernier mot : yveoe.ç ou 
alomoç cf. Clém. d’Alex., Cop, paraît dû à une mauvaise lecture : 7” pour “1); 
Dahood (p. 41) : « Mais celui qui dort à satiété sera sûrement visité par le malheur. » 

24 fl. Vulg : « sous l’aisselle ». 
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de Douaouf). Un seul machal s’intéresse à la mentalité clc l’acheteur 
(20, 14), encore peut-on supposer qu’il s’agit de tractations entre tra¬ 
fiquants de bétail. 

b) Le travail. — La critique de la paresse est d’elle-même un éloge 
du travail. L’homme diligent est opposé au rêveur, au somnolent. Mais 
les sages donnent parfois les raisons du labeur de l’homme. S’il travaille 
c’est que « sa bouche » ou « son estomac » le pressent ( 16 , 26). En 12, 14b 
le « rapport des mains » est présenté comme source de revenus, néces¬ 
saire à la vie. En 18 , 20, ce résultat est rapporté aussi au « fruit de sa 
bouche » qui « rassasie le ventre ». La bonne parole paraît bien consi¬ 
dérée comme porteuse de biens* matériels. En 18 , 21 on parle de 
« manger des fruits de la langue » qui sont « mort ou vie ». 11 semble 
que l’expression ait ici un sens purement moral : qui parle bien ou mal 
s’oriente vers la mort ou vers la vie. H. Renard suggère de ramener le 
sens de 18 , 20 à celui de 18 , 21. Il semble plutôt qu’il n’y ait qu’un 
même proverbe original, qui pourrait bien être 18 , 20, dont le v 21 
serait une réinterprétation. Le mot trop précis « ventre » (fc-) y a été 
omis. 

Tous ces textes font en tout cas allusion aux conséquences des paroles, 
les « fruits de la bouche ». Si en 18 , 21 les conséquences sont d’ordre 
moral, en 12, 14; 13 , 2 et 18 , 20 elles sont de même ordre que celles 
du travail manuel (cf. 12 , 14 où les deux sont en parallélisme). Ce sont 
des revenus utiles pour rassasier « le ventre ». L’ensemble 13 , 2-5 
s’intéresse à la parole (la bouche, les lèvres), et au profit de la « gorge », 
du « ventre » (*w2:), à la paresse ou à la diligence et semble mêler 
inextricablement les aspects matériels et moraux du comportement 
des hommes : pervers, violents, paresseux, menteurs ou simplement 
intempérants dans leur langage. 

c) L’ivrognerie. — Ce vice est condamné comme incompatible avec 
l’acquisition de la sagesse. Il trouble trop l’esprit et les sens ( 20 , /). 
C'est l’ivrognerie plus que le buveur que vise le sage. Dans un autre 
recueil ( 23 , 29-35) l’individu sera pris à parti dans un tableau plus 
haut en couleurs. 

d) La fortune. — Il en était implicitement question dans les textes 
ci lés plus haut à propos de l’étude des relations entre riches et pauvres 
(p. 145). Certains proverbes s’attachent plus spécialement à juger 
l'usage de la fortune. 

Elle peut servir à faire des présents (cf. p. 137 sur les présents à l’occa¬ 
sion de l’exercice de la justice). C’est une opération efficace pour qui 
peut la faire. C’est un porte-bonheur ( 17 , II), en toute occasion un pré- 
seul assure la réussite. Il met aussi à l’aise en présence des grands 
( 18 , 16) et permet de s’assurer des amis nombreux et fidèles ( 19 , 6; 
ef 14 , 20) tous avantages qui échappent au pauvre ( 19 , 4b, yb). Mais 
un présent n’a pas d’utilité qu’en faveur de celui cpii le fait. Offert 
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27 Cesse, mon fils, d’écouter la remontrance, 

ce sera pour t’égarer loin des paroles de science". 

28 Un mauvais témoin se moque de la justice 
et la bouche des méchants dévore l’iniquité 

29 Des châtiments " sont établis pour les railleurs, 
et des coups pour le dos des insensés. 

20, 1 Le vin est moqueur, les liqueurs fortes tumultueuses, 
et quiconque s’y perd ne pourra être sage. 

2 Comme le rugissement du lion la fureur " du roi; 
celui qui l’irrite pèche contre soi-même. 

3 Mettre fin à une dispute est un honneur pour quelqu’un; 
mais quiconque est fou s’y déchaîne. 

4 A l'automne le paresseux ne laboure pas, 

à la moisson il cherchera et il n’y aura rien ". 

5 Le conseil est une eau profonde dans le cœur de l’homme 
et l’homme intelligent y puisera. 

6 II y a beaucoup d’hommes proclamant chacun sa bonté; 
mais l’homme fidèle, qui le trouvera? 

7 Le juste marche dans son intégrité, 
heureux ses fils après lui! 

8 Un roi siégeant sur le trône de justice 
dissipe " tout mal par son regard. 

9 Qui peut dire : « j’ai purifié mon cœur, 
je suis pur de mon péché » " ? 

10 Poids et poids, épha et épha 

sont tous deux en abomination à Yahweh " 

_>7 a. LXX : « Un fils qui cesse de garder la discipline de son père méditera de 
mauvais discours. » — 28 a. LXX : « celui qui cautionne un fils insensé outrage 
la justice et la bouche des méchants avalera des jugements (des injures : Cop 
Hod. VI). » — 29 a. « Des châtiments » sens, fréquent de □icpU* ; d’autres corr. 

□ ''tait!* « des coups, des verges. » 

2 a. En raison du contexte et du parallélisme avec 19 , 12 nous lisons 
« fureur » avec LXX et non nCN avec TM « la terreur ». — 4 a. LXX : « Quand 
on fait injure au nonchalant il ne rougit pas, de même celui qui emprunte du froment 
à la moisson. » La var de 4a peut s’expliquer par un texte hébreu différent, mais le 
grec de 4b suppose un arrangement indépendant de toute variation textuelle (cl. 
Mc/., p. 1G4); Cop Hod. VI est encore différent. — 8 a. « Dissipe », sens premier 
de mt. Comme ce verbe signifie aussi « vanner » on a aussi interprété : « ...trie, 
discerne tout mal ». Ce sens est clair au v 26. — 9 a. LXX traduit très librement 
ce v cl place ici trois versets qui correspondent d’assez près aux vv 20, 21, 22 de 
7 71 /. Il s’agit d’une simple transposition de texte.— io«. LXX:« Une balance grande 
cl petite cl une double mesure sont toutes deux impures devant le Seigneur » et lie 
à ce v 1 ta : « et celui qui les fait sera entravé dans ses entreprises », résumant ensuite 
en un stique 1 1 a et b de TM. 
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avec discrétion, sous le manteau, il peut pacifier « éteindre la colère 
et la violence furieuse » (21, 14). 

Le maniement de l’argent exige une prudence éclairée et cela 
n’a pas échappé à l’expérience des sages. La prudence (sens valable 
de nen? en bien des contextes) est pour eux sœur de la sagesse. 

Elle doit s’exercer à propos du cautionnement. Se porter garant pour 
un étranger est aller au-devant d’un malheur certain, mieux vaut la 
sécurité de qui s’y refuse (11, 13); à fortiori se porter garant devant 
témoins est-il un signe de sottise ( 17 , 18). A peu près sûr d’être trompé 
le cautionneur devient lui-même sujet à caution : scs créanciers lui 
retiennent des gages ( 20 , 16; cf. 27 ,_/j). Ces machals supposent une 
organisation de la société où le prêt d’argent, le cautionnement étaient 
pratique courante, tandis qu’on 11c peut en dire autant de la bonne foi. 
En Ex 22 , 23 s; Dt 24 , 10-13 , 17 la Loi envisage le prêt à gages et les 
gages sont des objets personnels, des vêtements; ou le prêt à intérêts 
(Ex 22 , 24; Lv 25 , 33-38; Dt 23 , 20 s). Les sages n’en parlent pas. 
Ils semblent n’envisager que le péril couru par le capital engagé par 
une caution. C’est encore ce fait que considère Si 8, 13 et surtout 29 , 
14 , 13-20. On y blâme qui se porte caution inconsidérément, ou en vue 
de profits possibles (ce qui rejoint le prêt à intérêts), mais le jugement 
est plus nuancé qu’en Pr. On juge qu’il est bon de secourir le prochain 
« selon .son pouvoir ». Si, contrairement à Pr, envisage aussi, et dans le 
même esprit que la caution, le prêt à intérêt (8, 12; 29 , 1-7). 

5. Lis dispositions intérieures de 8homme 

Envers Dieu. — Plusieurs fois ( 13 , 13; 16 , 20; 19 , iG) les sages se mon¬ 
trent attentifs à l’attitude envers « la parole », « le commandement ». 
Il s’agit bien alors de la Loi de Dieu ou du moins d’une parole adressée 
en son nom et qu’il ne faut pas mépriser. A son égard convient une 
attitude de « crainte » révércntielle, celle même qui caractérise l’essen¬ 
tiel de la religion yahwiste ( 10 , 27; 14 , 26, 27; 15 , 16; 19 , 23) et 
porte un gage de bonheur. Cette crainte de Yahweh est mise en rela- 
lion avec d’autres dispositions intérieures : avec l’humilité ( 15 , 33), 
avec « amour et fidélité » (termes prophétiques et psalmiques : 16 , 6 ). 
Elle peut provenir de la conscience du péché ( 20 , g; cf. 28 , 14a), 
mais elle n’exclut pas la confiance ( 16 , 20 et 16 , 3; 18 , 10 avec 
d'autres termes) qu’elle fonde plutôt. 

Dans le cadre de cette religion de soumission à la parole, de crainte 
de Yahweh et d’espérance, l’homme a conscience d’avoir des devoirs 
envers Dieu. Les sages ne le lui rappellent pas directement, ils le sup¬ 
posent. Mais leur point de vue sur le culte est bien celui des prophètes 
anti-ritualistes. L’homme a un devoir cl’expiation des fautes, mais il y 
satisfera plus par scs sentiments intérieurs de « bonté et de fidélité » 
que par le sacrifice ( 16 , G). Au sacrifice ils préfèrent la justice et l’équité 
( 21 , 3) car le sacrifice du méchant est irrecevable ( 15 , 8a; 21 , 27). 
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11 Par ses actes mêmes un jeune homme fait connaître 
si son action est pure et si elle est droite 

12 L’oreille qui entend et l’œil qui voit, 

Yahweh les a faits l’un et l’autre. 

13 N’affectionne pas le sommeil pour ne pas devenir pauvre; 
mais ouvre les /eux et" rassasie-toi de pain. 

14 « Mauvais, mauvais» dit l’acheteur, 
et lorsqu’il s’en va il se félicite ". 

15 II existe de l’or et nombre de pierres précieuses; 

mais c’est chose précieuse aussi que les lèvres instruites. 

16 Prends son vêtement car il a cautionné un étranger, 
et à cause des étrangers " retiens-lui des gages. 

17 Douce est pour l’homme la nourriture frauduleuse; 
mais ensuite sa bouche est remplie de graviers. 

18 Les projets s’affermissent dans le conseil, 

et conduis la guerre selon des plans concertés. 

19 Avec celui qui dévoile les confidences, qui va calomniant, 
qui a les lèvres ouvertes, ne te mêle pas. 

20 Celui qui maudit son père et sa mère 

verra sa lumière s’éteindre au milieu des ténèbres ". 

21 Un bien acquis précipitamment", dans l’immédiat, 
ne sera pas béni par la suite. 

22 Ne dis pas : « Je rendrai le mal », 
espère en Yahweh et il te sauvera. 

23 C’est une abomination pour Yahweh que poids et poids, 
et des balances truquées, ce n’est pas bon. 

24 De Yahweh viennent les pas de l’homme; 
et l’homme que comprend-il de sa route ? 

25 Piège pour un homme de dire inconsidérément : « chose sacrée! » 
comme, après les vœux, d’y réfléchir. 

26 Un roi sage disperse " les méchants 
et ramène sur eux le rouleau. 

i i b. LXX : « Si un jeune homme est avec quelqu’un de saint, sa route aussi est 
droite. » — 13 a. <l Et » supposé par le sens et attesté par les vers. Le sens est : 
travaille pour pouvoir te rassasier. — 14 a. Les vv 14-19 manquent dans LXX 
(mss ASB). Ils existent chez Théodotion. Syr hex les fait précéder d’un astérisque, 
signalant l’emprunt à Théodotion. — 16 a. « Des étrangers » avec ponctuation diffé¬ 
rente de TM. Avec Syr hex lire p.c. "Hjj opposé à TL La suggestion du Qeri rvnz: 
11e semble pas à retenir. — 20 a. Dans LXX les vv 20-22 de TM sont placés après 
e v 9. — 21 a. Lu rv\T_D avec Qeri, pour ri s n 2 ' 2 . — 26 la. Même mot qu’au v 8b 
(voir note a). LXX : « est un vanneur des méchants ». Le grec a bien vu l’image du 
vanneur qui fait passer le rouleau sur le grain puis le projette en l’air pour en séparer 
la balle. 
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Cependant la fidélité est rappelée, indirectement du moins, à qui 
se serait lié par un vœu ( 20 , 25). Le machal est plus un appel à ht 
réflexion avant l’engagement qu’un jugement sur l’opportunité de 
faire des vœux à Dieu (cf. Qo 5 , 3-4). 

Dans la vie sociale. — Indépendamment de leur relation avec une alti¬ 
tude religieuse, les sages signalent aussi l’humilité et son contraire, 
l’orgueil, dans leurs répercussions dans la vie sociale. L’orgueil leur 
paraît être de ht sottise ou en dériver ( 14 , g). Ils blâment la présomption, 
acheminement vers le déshonneur (11, 2a), la prétention stupide qui, 
souvent, voile l’indigence ( 12 v <?). Un proverbe ( 21 , 24) stigmatise 
durement 1 orgueil, la fierté, la suffisance. Ce sont des formes de ce que 
le sage condamne souverainement, la moquerie qui rejette toute dis¬ 
cipline et tout idéal. La fréquentation des orgueilleux, même si elle 
devait procurer une richesse douteuse (un butin!), est à proscrire ( 16 , 
tg). L’orgueil et l’esprit altier (manie de qui « surélève sa porte ») sont 
avant-coureurs de ruine ( 16 , 18; 17 , igb ; 18 , 12). 

A ces jugements portés sur le plan de la sagesse s’en joignent d’autres 
sur le plan religieux. En 21 , 4 l’attitude de l’homme aux yeux altiers, 
au cœur bouffi, est qualifiée de péché, alors qu’elle passe pour glorieuse 
aux yeux des impies. Yahweh renversera la maison des orgueilleux ( 15 , 
aga), il a en abomination le cœur altier et ne le laisse pas impuni ( 16 , 
,7), mais il bénit l’humilité (22, 4). 

A l’encontre de ces condamnations et menaces, les sages magnifient 
l'humilité et les catégories de gens humbles : les pauvres, la veuve. 

( liiez eux se trouve la sagesse (11 , 2b). L’humilité est une étape néces¬ 
saire pour parvenir à la gloire ( 15 , 33b : en parallélisme avec la crainte 
de Yahweh qui conduit à la sagesse; 18 , 12b). Yahweh bénit le monde 
des humbles (la veuve : 15 , 2 gb et cf. 22 , 4) et se range du côté des 
I(‘"ivres ( 14 , 9/; 17 , ga et cf. plus haut p. 149). Aussi « mieux vaut 
I humilité d'esprit avec les petits » ( 16 , iga). Le parallélisme avec le 
» butin des orgueilleux » laisse penser que cet avantage consiste en ce 
qui Dieu se charge de récompenser substantiellement les humbles. 

I 11 machal (22, 4) signale ces avantages : la richesse, et avec elle des 
bi« mm spirituels, la crainte de Yahweh, l’honneur, la vie. Sans doute 
fi s sages se sentent-ils ici, comme lorsqu’ils exprimaient leur pensée 
Nl " I homme devant Dieu, en communion très étroite avec les plus 
religieux des leaders du yahwisme. Rien ne laisse soupçonner que de 
tels propos puissent être étrangers à ceux-là mêmes qui guidaient leurs 
disciples vers leur réussite humaine, nique par là ils veuillent se déjuger, 
l otîtes les sagesses orientales offrent le même mélange de sens reli¬ 
gieux et d’observations pratiques. Il est tout naturel qu’en Israël la 
religion et la morale des sages soient celles de la Loi et des prophètes. 
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27 C’est une lampe de Yahweh que l’esprit de l’homme, 
elle scrute le tréfonds des entrailles 

28 La bonté et la fidélité sont la garde du roi, 
et il affermit son trône par la miséricorde ". 

29 La beauté des jeunes hommes c’est leur force, 

et l’ornement des vieillards leurs cheveux blancs. 

30 Les blessures sanglantes" assainissent le mal, 
et les coups, le tréfonds des entrailles h . 

21, î Le cœur du roi est dans la main de Yahweh comme les cours d'eaux, 
il l’incline absolument selon son bon plaisir 

2 Toutes les routes de l’homme sont droites à ses yeux; 
mais, celui qui pèse les cœurs, c’est Yahweh. 

3 Pratiquer la justice et l’équité 

est préféré par Yahweh au sacrifice. 

4 L’homme aux yeux altiers et au cœur bouffi... 
une lumière, pour les impies! plutôt un péché". 

5 Les projets de l’homme diligent aboutissent à l’abondance; 
mais tout homme pressé n’aura que disette ". 

6 Constituer des réserves par une langue menteuse, 
c’est vanité fugace de gens qui cherchent la mort. 

7 La violence des méchants les emporte " 
car ils refusent de pratiquer l’équité. 

8 Tortueuse est la voie de l’homme criminel; 
mais l’action de celui qui est pur est droite. 


■Jy ( ),1 a proposé de lire ^5 pour II (Becr, Cemser), ce qui donnerait : « Yahweh 

veille sur l’esprit de l’homme, il scrute... ». Mais LXX suit ici TM ce qui confirme 
I,- texte, malgré la difficulté de sens. — 28 a, « bonté, miséricorde » rendent le mot 
Sans doute l’auteur a-t-il voulu suggérer la richesse de sens de ce mot. En 28b 
Cemser lit : « par la justice», avec LXX et Copte. — 30 a. Litt : « les meurtrissures 
d’,me blessure ». L’idée est que la blessure qui saigne est préservée de 1 infection. 

I XX n’a pas commis ce stique : « Les meurtrissures et les contusions surviennent 
ait méchant. » — 30 b. La fin du stique reprend 27 b. « Le fond des entrailles » 
signifie dans les deux cas le plus intime de l’être. 

1 a. Cop Bod. VI a compris que le cœur du roi « s’incline vers le lieu dont il a 
envie ». 4 a. Le v 4b ne semble pas bien conservé. LXX suit cependant de très 

près TM que nous avons essayé de traduire. Beer propose corr. : « Une lumière dont 
l’éclat vient du péché. » Gcmscr suppose que deux stiques sont perdus après 4a. 
Cop Bod. VI : « L’homme qui s’enorgueillit de l’arrogance est un cœur dur. » —- 
r, a. Manque en grec. Vulg : •< tout paresseux... ». — 7 a. LXX : «La mort fondra 
comme un étranger sur les méchants. » 
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6. Les sentiments personnels 

Vivant dans le monde des hommes les sages ont surpris sur les visages 
l'expression des sentiments intimes. Ils les observent et en font 1 objet 
de leurs réflexions moralisantes. Sensibles a la joie, a 1 affliction, a 
l’amertume des humains, ils en marquent les causes ou les conséquences. 
Ces sentiments personnels apparaissent bien impénétrables a l’étranger, 
à l'autre. Encore moins peut-il s’y associer vraiment ( 14 , 10). Mais ils 
transparaissent sur le visage, dans l’humeur ( 15 , 13) et donnent aux 
journées leur air de deuil ou de fête ( 15 , 13). L’influence de tels senti¬ 
ments sur la santé, ou la guérison,“'est aussi signalée, peut-être par un 
médecin 17 , 22). Même remarque en 18 , 14 qui note de plus la diffi¬ 
culté de guérir un esprit abattu. L’influence du désir sur le cœur (les 
sentiments) est finement notée en 13 , 12. Le désir se voit-il frustre, 
le cœur est malade; est-il satisfait, le cœur s’épanouit « comme un arbre 

‘h’ vie ». . , , , , . • -r, . 

Parfois un sage souligne la précarité du rire ou de la joie. Ils sont 
rarement pléniers et l’affliction finit toujours par submerger la joie 
II, /•;). De telles observations sont-elles à porter au compte d un 
pessimisme des sages qui compenserait un optimisme dans l’estimation 
«h- h, réussite de la sagesse (c.f. Gemscr, p. 63, qui renvoie aussi a 20, 
O cl 20 , 9; 20 , 24b. H. Gcse a aussi touché cette question de 1 opti¬ 
misme et du pessimisme des sages d’Israël, mais d’un autre point de 
vue dans Lehre und Wirklichkeit in ( 1 er allen Weisheit, p. 1 s)? Nous ne le 
croyons pas. 11 y a simplement observation de la vie réelle. D ailleurs 
les sages notent aussi de menues joies capables de dérider une existence 
à |)eu de frais comme celle de celui qui ayant trouvé un mot bien venu 
eu réponse à un interlocuteur, s’en félicite avec le sourire : « Comme 

e’esl bon! » ( 15 , 23). , 

|.’ jM 14 , 'jo deux autres sentiments sont encore conlrontes ; la paix 
du cœur et l’envie. Comme la joie et l’affliction ils sont considérés 
selon leur influence sur l’équilibre humain ; ils sont, la joie, « vie poul¬ 
ies chairs » ou, l’envie, « carie pour les os ». _ 

Celle vie sentimentale de l’homme, pour lui être intime, n echapjic 
pas à l'influence des autres. Ainsi l’abattement provenant des soucis 
p oïl être allégé par de bonnes paroles ( 12 , 23). Encore en 16 , 24 les 
nuges noient cette bonne influence des paroles aimables : elles son! 
un' miel pour la gorge et salutaires pour les os. Dire que « le regard 
lumineux » de l’homme est une joie pour le juste ( 15 , 30) c est 
enrôle noter la bienfaisance d’un tel regard. En ce domaine 
le moraliste n’impose rien, il suggère. 

7. Lignes directrices de P orientation morale en Tr II 

Le caractère sentencieux, fragmentaire, hétérogène des sentences 
qui composent ce recueil est bien propre rebuter la recherche d’une 
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9 Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit, 

que faire maison commune avec une femme querelleuse 

10 L’âme du méchant désire le mal, 

son ami même ne trouve pas grâce à ses yeux. 

11 Quand on châtie le moqueur, le simple devient sage, 
et quand on instruit le sage, il accueille le savoir. 

12 Le Juste observe la maison du méchant 

et il précipite les méchants dans le malheur. 

13 Celui qui ferme l’oreille à la plainte du pauvre 
appellera lui aussi, et on ne répondra pas. 

14 Un don fait avec discrétion éteint la colère 

et un présent sous le manteau, la fureur violente. 

15 C’est une joie pour le juste de pratiquer l’équité; 
mais l’effroi est la part de ceux qui font le mal. 

16 L'homme qui s'écarte de la voie de la prudence 
reposera dans l’assemblée des Ombres. 

17 Ce sera un homme pauvre celui qui aime le plaisir, 
celui qui aime le vin et l’huile ne s’enrichira pas. 

18 Le méchant est la rançon du juste; 

et, à la place des hommes droits, l’homme perfide ". 

19 Mieux vaut habiter dans une région déserte 
que d’avoir une femme querelleuse et chagrine. 

20 Dans la maison du sage il y a un trésor précieux et de l’huile; 
mais l’homme insensé les engloutit ". 

21 Celui qui poursuit la justice " et la miséricorde 
trouvera vie, prospérité " et honneur. 

22 Le sage escalade une ville |garniej de gens de guerre 
et s’empare de la force en laquelle elle se confiait ". 


<) a. Nous suivons ici BJ. D’autres interprétations ont etc proposées, p. ex. par 
W. Albright, dans Archéologie de la Palestine, trad. fr., p. 254; et par le même dans 
11 ’isdom in Israël and in the ancienl JVear Easl, p. 10-12. La suggestion de Gemser de voir 
dans « l’angle du toit » une chambrette aménagée sur le toit (cf. 2 R 4 , 10) ne 
semble pas à retenir. LXX : « Mieux vaut habiter en un coin à découvert que dans 
«les (murs) passés à la chaux avec l’injustice et dans une maison commune. » Cf. plus 
haut p. 153 et p. 215; et v 19b. — 18 a. V. absent du grec. L’obscurité de 18b 
résultant de sa concision doit être élucidée par 18a. L’auteur suggère que, par un 
retournement des situations, la punition des méchants servira comme de rançon aux 
justes (cf. I 1 , 8). — 20 a. LXX : « Sur la bouche du sage reposent de précieux 
trésors, mais le sot les avale. » — 21 a. Ces deux mots correspondent à deux accep¬ 
tions de npTÏ ; cf. note à 8, 18. LXX 11’a pas traduit le 2 e . — 22 a. Le «sage » n’est 

pas ici un habile guerrier, un preneur de villes ( 16 , 32 b), l’image signifie qu’il est, 
par son savoir-faire, aussi capable qu’eux ( 24 , ys). 
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direction de pensée chez les auteurs de dictons ou chez le collecteur, 
ha plupart du temps on la nie, implicitement du moins, en déclarant 
celle œuvre utilitariste et d’inspiration purement laïque. Il est permis 
de ne pas en rester là. 

Comme toute morale celle de Pr II se fonde sur le désir naturel à 
f homme de poursuivre un bien stable, d’en faire « son » bonheur. Que 
les sages aient voulu l’y aider c’est notable dans des sentences qui 
l’invitent à préférer une attitude à une autre parce qu’elle procure 
un bien supérieur, quelque chose de « mieux que... » (15, 16 s; 16, 8 , 
if>\ 1 g, 32 ; 17, 1 ; 19, / ; 22, / où des biens moraux sont préférés à des 
biens matériels; ou 21,9 = 2 &, 24 ; 21 , ig comparant des situations; 
ou 12, g comparant des attitudes morales). Ccei n’est d’ailleurs pas 
propre à ce recueil : cf. 3, 14 ; 8, // exaltant la supériorité de la sagesse; 
25, 7 , une supériorité de situation; 27, 10 ; 28, 6 ‘ une supériorité de 
personne; 27, 5 une attitude humaine préférable. 

Faute d’ouverture sur les réalités de l’au-delà, les sages de Pr II, 
comme encore Job, ne songent pas à motiver leurs règles de conduite 
par la conquête d’un bonheur dont le disciple bénéficierait après la 
mort. Nous avons signalé (p. 111 , 129 ) que la promesse de « vie » 
l'aile au sage, au juste, à qui craint Yahweh, ne peut s’entendre de la 
vie éternelle. Elle n’est pas davantage en vue en 10, 28 , ni en 10, j?j; 
15, ii- 14, 32 (où LXX ne l’a pas vue malgré TM qui lui en fournis¬ 
sait l’occasion alors cpi’il l’a vue en 11 ,7 en glosant TM). 

Les maîtres de sagesse ne promettent cependant pas un bonheur 
immédiat. Souvent ils tendent l’esprit de leurs disciples vers la prépa¬ 
ration d’un bonheur à venir dont leur conduite sera le gage. Ce sera la 
permanence d’un nom, d’un heureux souvenir ( 10 , yn), d’un héritage 
qui passera aux enfants (13, 22 ; 20, 7 ). L’assurance que, pour le sage, 
le juste, « il y aura un lendemain » alors qu’il fera défaut au méchant 
(24, 20 ) est nettement affirmée en Pr III-B (23, 18 ; 24, 14 ). En Pr II 
c’est dit moins clairement. Dahood (p. 48 s.) voit dans le terme rvnnx 
la « vie future » et renvoie encore à 10, 16 ; 11 , ig; 12, 28 ; 24, 2 o' M . 

L’expression « au jour de la colère » de 11 , 4 tout en rappelant des 
locutions prophétiques relatives à la « visite de Yahweh » (événement 
lié à l’histoire ou eschatologique) ne semble pas ici comporter d’allusion 
à un jugement universel à la fin des temps. 

Force est donc de penser que les sages de Pr II donnaient seule¬ 
ment comme raison d’une conduite sage et droite, l’assurance de biens 
temporels se résumant en une vie dans la stabilité qui échappera aux 
pièges de la mort (13, 14 ; 14, 27 ) et comportera la jouissance de 
richesses dans l’honorabilité et la vertu. 


31. Voir aussi M. Dahood, Immrtality in Proverbs 12 , 28 dans Pib 41 (i960), 
p, 176-181. 
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23 Celui qui garde sa bouche et sa langue 
garde son âme des angoisses. 

24 L’orgueilleux et le fier ont nom « moqueur »; 
ils agissent dans un débordement de suffisance 

25 Le désir du paresseux le tue 
car ses mains refusent d’agir. 

26 Tous les jours l’impie" exacerbe son désir 
mais le juste donne sans rien réserver. 

23 Le sacrifice des méchants est une abomination, 
surtout quand on l’offre avec malice. 

28 Le témoin mensonger périra; 

mais l’homme qui écoute pourra parler toujours ". 

2-9 L’homme mauvais se donne un visage assuré; 
mais le juste, lui, affermit " sa voie. 

30 II n’y a ni sagesse, ni intelligence, 
ni conseil en face de Yahweh ". 

31 Le cheval est équipé pour le jour du combat; 
mais à Yahweh appartient le salut. 

22, 1 Un nom célèbre vaut mieux que de multiples richesses, 
et la faveur est meilleure que l’argent et l’or. 

2 Le riche et le pauvre se rejoignent "; 
c’est Yahweh qui les a faits tous deux. 

3 L'homme avisé voit le malheur et se cache ", 

mais les simples passent outre et ils en portent la peine. 

4 La récompense de l’humilité c’est la bénédiction de Yahweh ", 
la richesse et l’honneur et la vie. 

-5 Epines et pièges sur le chemin du dépravé, 
qui veut s’en préserver soi-même " s’en éloigne. 

2 4 11 ■ j.XX : « L’homme effronté et arrogant et fanfaron est appelé une peste, 
celui qui garde rancune, un inique. » — 26 a. h l’impie » avec LXX. Le sujet de 
(die proposition ne peut être « le paresseux » du v 25, et le parallélisme de 26b 
appelle ce mot, p. ê. en remplacement de mxn. — 28 a. Vulg (28b) : Vir obediens 

Im/iirliir vicloriam. Pas de lien entre les deux stiques. Dahood traduit : « Le faux 
témoin sera un vagabond et l’homme qui écoute sera toujours poursuivi » (p. 45). 

2 9 11 • Qeri suggère i21T pu 1 ' leçon qui ne s’impose pas. Nous conservons cepen¬ 
dant le 2" mot avec Qeri. — 30 a. LXX : « devant l’impie ». 

2 a. C!op (v. 2) : « L’or et l’argent déçoivent les sots, il vaut mieux choisir la grâce 
que ces deux choses. » — 3 a. Avec Qeri : "irDjl. LXX : « L’homme avisé voyant 

le méchant puissamment châtié en est instruit. » Dahood propose : « et se détourne », 
de rue. ilo (-/ infixé) cf. 27 , 12. — 4 a. LXX : « Le commencement de la sagesse... »; 
Ciemser lit ; « de l’humilité et de la crainte de Yahweh ». Dahood (p. 24) rattache 
.-i.s'-p a une rac. xll : « prospérer, être béni ». — 5 a. LXX : « Qui garde son âme ». 
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21, 23-31 - 22, 1-5 

A défaut d’une motivation basée sur des valeurs éternelles, les sages 
ont du moins proposé comme condition du bonheur promis à leurs 
disciples une orientation spirituelle de leur conduite. Il leur faut se 
soumettre à la sagesse et au bon plaisir de Dieu. 

Sagesse, ou intelligence, savoir, et moralité sont constamment liés 
(10, 23 ; 14, 8 ; 15, 21 b ; 10, 3 /). La réussite d’une vie honnête et heu¬ 
reuse est assurée à qui suit les conseils des sages (12, i 8 h ; 13, 14 ; ou 
des justes 10, 11 ; 11, 30 a; 13, 6 a). A qui les méprise, la punition (15, 
10 ; 13, 13 a). Il est donc indispensable de rechercher science, intelli¬ 
gence et sagesse (12, 1 ; 15, 14 ; 18, 13 ; 19, 20 ). La fréquentation des 
sages devient condition de bonheur parce que moyen normal de leur 
ressembler (13, 20 ; 15, 31 s; f9, 25 b). La sagesse ainsi acquise est 
vraiment sentie comme l’acheminement vers une béatitude (16, 16 ; 
20, 7 ; cf. ailleurs 28, 14 et 29, 18 b à rapprocher de 8 , 32 , 34 ). 

Parfois c’est le bien procuré à d’autres personnes qui exige la sou¬ 
mission à la sagesse. Ainsi le bonheur qu’un fils parfait peut procurer 
à ses parents (io, ia; 15, 20 a et en sens opposé 17, 21 , 23 ; 19, 13 a) 
ou un bien personnel qui rejaillira sur d’autres (10, 21 a; 12, 18 b ; 13, 
1 y b ; 14, 23 a), sur la cité (11, 10 s; 14, 34 a; et en sens contraire 1 1 , 
1 •/, 26 ). . . 

Parfois aussi la réussite, le bonheur sont conditionnés à la soumission 
au bon plaisir de Dieu (19, 21 ; 20, 24 ; 16, /, g, 20 ) ou du moins 
sont présentés comme venant de lui (18, 22 ). La faveur de Yahweh 
n'échoit en cflct qu’aux hommes justes, droits, bons (12, 2 ) tandis que 
les méchants héritent de sa colère (21, 12 ; cl. 24, 18 et plus haut 
p. 132 s). Ainsi le respect de la « parole » (de Yahweh bien certaine¬ 
ment) (13, 13 ; 16, 20 ; 19, 16 ), du commandement, comme la 
<( crainte de Yahweh» (14, 26 s; 19, 23 ), sont sources de perfection 
morale et du même coup de bonheur. Plus profondément encore, se 
conduire moralement bien c’est honorer Yahweh (cf. 14, 31 ). 

Les sages n’ont pas proposé deux voies de perfection de vie, l’une 
qui serait laïque, la soumission à la sagesse, considérée comme une sorte 
(le stoïcisme, l’autre qui serait à base de soumission religieuse à Yahweh. 
La crainte de Yahweh et l’enseignement du sage sont ramenés à une, 
même réalité en 15, 33 a cl leurs effets sont présentés comme identiques 
(13, 14 ; 14, 2 y). Une vision de cette morale sapientiale qui tient 
compte du souci souvent exprimé de fier moralité et religion (cf. encore 
14, 2 ; 15, g; 16, 6 b) semble préférable à celle qui tend à y dissocier 
les valeurs humaines, laïques, et les valeurs religieuses. La religion des 
sages est celle même de leur peuple et de scs guides spirituels. Elle se 
montre pleinement yahwistc et croit à l’efficacité pour le bonheur de 
l’homme, des paroles de la Loi et de ses promesses. 
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6 Instruis le jeune homme à l’entrée de " sa route, 
même devenu vieux il ne s’en détournera plus 

7 Le riche domine sur les pauvres 

et le débiteur est esclave du créancier 

8 Celui qui sème l’injustice récoltera l’affliction 
et la verge de sa colère s’évanouira ". 

9 L’homme au regard bienveillant sera béni 
car il a donné de son pain au pauvre 

10 Chasse " le moqueur et la querelle s’en ira, 
alors cesseront les litiges et le mépris. 

11 Celui qui aime la pureté du cœur " 

et qui a la grâce sur les lèvres, le roi l’a pour ami 

12 Les yeux de Yahweh protègent le savoir; 
mais lui confond les paroles du perfide. 

13 Le paresseux dit : « Il y a un lion dehors, 
en plein sentier je vais être tué! » 

14 C’est une fosse profonde que la bouche des étrangères; 
celui qui est réprouvé par Yahweh y tombera". 

15 La folie est liée au cœur du jeune homme 
la verge et la discipline l’en éloigneront. 

16 Celui qui opprime un pauvre tend à l’enrichir; 

celui qui donne au riche n’aboutit qu’à un appauvrissement ". 


G a. Lill : « à la bouche de ». — G b. V. absent de LXX. — 7 a. LXX : « cl les 
servantes servent leurs propres maîtres ». — H a. 8b est incertain. LXX : « et il paiera 
le châtiment de ses oeuvres », p.c. cela veut-il dire qu’il subira lui-même les consé¬ 
quences de ses œuvres. Nous gardons TM en comprenant que ses exactions auront 
une fin. BJ, Gcmser : « ...le frappe lui-même ». LXX ajoute : « Dieu loue l’homme 
joyeux et prodigue, il (l’homme) paiera la vanité de ses œuvres. » Le 2 e stique de 
cet ajout reprend TM 8b en changeant un mot. Il 11’a pas de sens en ce contexte. — 
g a, LXX ajoute : « Celui qui donne des présents se procure victoire et honneur, 
toutefois il emporte l’âme de ceux qui (les) reçoivent » (= il prend possession d’eux, 
il les achète); cf. Vulg. — 10 a. LXX : « chasse du tribunal »; et 10b : «carchaque 
fois qu’il s’assied au tribunal il les déshonore tous ». — 11 a. LXX : « Le Seigneur 
aime les cœurs purs et tous les innocents lui sont agréables (dans leurs voies : quelques 
mss). » —-ii b. LXX ajoute : « Par les lèvres le roi régit son troupeau »; et Cop. : «de 
roi sera dans sa puissance ». Gcmser corrige tout le v selon LXX; BJ au I er stique 
seulement. — 14 a. LXX parle de la « bouche de l’impie » et ajoute : « Il y a de 
mauvaises routes devant l’homme et il n’aime pas s’en détourner; il faut se détourner 
de la route tortueuse et mauvaise. » Mcz. (p. 79-80) étudie l’origine (glose théologique) 
et les var de cet ajout. — 16 a. Ni TM ni LXX ne suggèrent qu’il s’agisse en iGb de 
l’appauvrissement du riche (BJ). Le sens paraît être qu’il est toujours riche, mais que 
le seul résultat est l’appauvrissement du donateur, donc opération vaine. Quant à 
16a il insinue ce que d’autres proverbes disent plus clairement : le pauvre opprimé 
recevra une compensation de Yahweh (cf. 13, 22 ; 14, 31 ). 


LIVRET III 


PAROLES DES SAGES ( 22 , 17-24, 22) 

Première section : 22, 17-23, 14 

Le livret III de Pr est assez facile à circonscrire du fait qu'en 24 , 2$, 
TM porte un titre : « Ceci encore est des sages », ou, plus littéralement, 

«< CCS (paroles) aussi (sont attribuables) aux sages ». C’est donc que des 
paroles empruntées aux « sages » anonymes précédaient. Les traducteurs 
modernes mettent habituellement comme titre de ce livret : « Paroles des 
sages ». Ils s’autorisent pour le faire de la présence de ce terme en 22 , 
17 : « beoute les paroles des sages » et du titre de 24 , 23, titre qui serait 
tombé par haplographie en 22, 17, ou qui aurait été enchâssé dans 
le v 17 (Cr. BJ) dont le rythme ternaire est meilleur si on le lit : 

« Prête l’oreille et écoute, et tourne ton cœur vers mon savoir ». De 
toute façon ce verset ouvre bien un recueil « des sages ». 

( le livret peut se diviser en deux sections : 

a) Une première section ( 22 , 17- 23 , 14) composée elle-même d’une 
introduction (22, 17-21 ) assez proche de l’introduction générale du 
livre (1, 1-6) puis de sentences faites de défenses, de mises en garde, 
ordinairement motivées en strophes de plusieurs stiques ( 22 , 22- 23 , 
/./). 

b) Une seconde section ( 23 , /j- 24 , 22) composée de conseils, 
d'appels au sens moral, de défenses aussi et coupée du portrait de l’ivro¬ 
gne ( 23 , 29-35). Les conseils y sont fréquemment formulés comme îles 
avis d’un père à son fils ( 23 , 15, 19, 26 et 24 , 13 , 21 a). Comme, celle 
section manque d’unité nous la subdiviserons pour la facilité de l'étude. 

A. INTRODUCTION ( 22 , 17-21) 

dette introduction qui rappelle 1 , 1-6 nous l’avons dit est aussi 
proche du début cVAmcno/ié (1, 1-12) surtout avec le remarquable 
parallélisme de 22 , 21 avec Amen 1, 5 s. Les « sages » dont l’auteur 
biblique veut rappeler la doctrine, ceux de 24 , 23 comme aussi Agio 
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LES PROVERRES 

17 Prête l’oreille et écoute les paroles des sages, 
et tourne ton attention " vers mon savoir b . 

18 Si, en effet, tu les gardes en ton sein, ce sera un plaisir, 

|et toutes] ensemble elles seront prêtes sur tes lèvres 

19 Pour qu’en Yahweh soit ta confiance 
je vais t’instruire aujourd’hui toi aussi 

20 N'ai-je pas écrit pour toi trente [paroles] " 
en fait de conseils et de science ? 


17 11. I .il! : « ton cœur ». — 17 b. LXX : « Prête l’oreille aux discours des sages et 
«■coule mon discours, et applique ton cœur pour que tu saches qu’ils sont beaux. » 
l.c grec a juxtaposé deux lectures de 17*1 de TM : □’>î 22 m i-ZT et ^2“. BJ 

a suivi seulement cette dernière lecture et a dû corriger irCP de TM en 

ce qui ne s’impose pas. Si l’on pense que D'Cin 112 " est le titre primitif de la 

.section, il vaut mieux lire : « Prête l’oreille et écoute, et tourne ton attention vers le 
(ou : mon) savoir ». — 18 a. LXX rend librement : « Et si tu les mets dans ton cœur, 
ils le réjouiront en même temps sur tes lèvres. » Cop cl Syr hex ont : « ils te dirige¬ 
ront... ». Il n’y a pas lieu de corriger T'“n 1 ’ en comme le suggère Bcer pour 
se rapprocher A'Amen ni, 16 : « Ce sera un pieu sur ta langue. » L’image du pieu 
d’amarrage du bateau 11’a pas tenté le scribe israélite. Dahood traduit 18b : « Fais 
qu’elles soient fixées, placées sur tes lèvres yêhadiï = yêliazû). » — 19 a. LXX (19b) : 
» et pour que tu connaisses pour loi sa voie ». — 20 a. TM, Kelib « il y a trois 

jours, jadis (?). Qçri suppose « trente » sans mention d’objet. Le parallélisme avec 
Amen xxvu, 7 : « vois donc ces trente chapitres » suggère de conserver le Qeri. BP lit 
« jadis »; Gr. « depuis longtemps ». LXX : « Et toi, écris ces choses, pour toi, trois fois, 
en vue du conseil et de la science » et ajoute « sur la tablette de ton cœur » pris à 7 ,3. 


nommé en 30 , /, Lemuel, roi, de 31 , / semblent bien avoir été des 
orientaux non israélites dont la morale a fort intéressé le collecteur des 
proverbes hébreux. La LXX a d’ailleurs inséré les sentences d’Agur 
cl celles de Lemuel ainsi que la section anonyme des « machals numé¬ 
riques » ( 30 , 13-33) dans le recueil dont nous faisons Pr III. Ces sections 
y sont ainsi présentées : paroles d’Agur ( 30 , 1-14) entre 24 , 22 et 
24 , 23; paroles de Lemuel ( 31 , 7-9) faisant suite à la section numé¬ 
rique 30 , 13-33, apres le ch. 24 et avant le 2 e recueil salomonien 
annoncé en 25 , /. Ainsi les Grecs ont-ils reconstitué une sorte de 
« seclion étrangère », à laquelle on peut rattacher 30 , 13-33 malgré 
le manque d’attestation de « proverbes numériques » dans les sagesses 
orientales connues (sauf Ahiqar 92-95 : Nau, p. 179 note). 

Gelte introduction est dans le ton des invitations à l’attention com¬ 
munes à la pédagogie des sages. Le disciple est invité à écouter et à 
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réfléchir (v 17). Le maître justifie ensuite son insistance. La sagesse 
des discours présentés est un agrément pour l’esprit du disciple, une 
sécurité pour sa parole. Car, à son tour, il devra propager la vérité 
et donner une réponse sûre à qui l’aura chargé de mission (v 18, 21). 
Le contexte ne précise pas plus en 22 , 21b qu’en Amen 1, 6 qui est cet 
homme qui « envoie », ni pourquoi il envoie, ni en quoi consistera la 
« parole de vérité » (Pr) ou le « rapport » (Amen) qu’il devra « retourner » 
(mot commun aux deux écrits) à son mandant. Dans l’écrit égyptien 
la phrase semble adressée à un scribe candidat à une fonction publique. 
On y parle des « anciens », des « gens de cour » (1, 3-4). Cette perspec¬ 
tive n’est sans doute pas absente de l’intention du moraliste hébreu, 
comme le suggèrent 22 , 2g; 23 , i- f( cf. le « messager fidèle pour qui 
l’envoie » de 25 , 13b). 

Le souci religieux de l’auteur exprimé en 22 , ig (et qui se retrouve 
pratiquement en 22 , 23 et sans doute 23 , 10 s) n’est pas non plus, 
semble-t-il, absent de l’introduction d'Amenopc, bien que Dieu n’y 
soit pas nommé, du moins si nous restreignons l’introduction ici consi¬ 
dérée à Amen 1, 1-12. En fait, la présentation de l’auteur et celle de 
son fils destinataire de l’écrit, étendront l’introduction jusqu’à ni, 7. 
Mais Amen 1, 13-m, 7 est typiquement égyptien et n’a pas de corres¬ 
pondant dans l’hébreu. Il sépare assez malencontreusement la pre¬ 
mière introduction d’une autre, assez proche de celle de Pr, qui se 
lit en Amen ni, 9-16 (des doutes sur l’intégrité originelle du texte 
d'Amcnopé ont été émis par A. Alt, dans Mélanges Rowley , p. 16-25). 
Le souci de saine conscience morale fruit de la lecture de l’écrit exprimé 
en Amen 1, 8-10 paraît bien être, à la lumière du reste du livre, un 
authentique souci de moralité religieuse (cf. Amen v, 1-4, 7, 17 etc...). 
Dans le livre égyptien, un des buts avoués est de diriger le lecteur « sur 
le chemin de vie ». En Pr 22 , ig le grec a vu le souci de lui « faire con¬ 
naître (sa) voie », mais rien ne prouve que ce soit le texte primitif. Nous 
avons signalé (note au v 20 a) la parenté de 22 , 20 avec Amen xxvu, 7 
«|ni présente, en conclusion du livre, certaines idées exprimées en Pr 22 , 
17-21 : les paroles du sage sont une joie, elles éclairent et permettent 
d’éclairer les autres. C’est pourquoi nous n’hésitons pas à proposer la 
lecture de « 30 paroles » pour l’énigmatique Diu^ç. Il serait cependant 
abusif de rapprocher la division du livre biblique en 31 chapitres de 
celle d'Amenopc en 30 « demeures ». La division n’est originale que dans 
le livre égyptien et les efforts de certains commentateurs (cf. Gemscr 
p. 8,|.vj pour retrouver 30 sections en Pr 22 , //- 24 , 22 n’aboutissent pas 
à des résultats apaisants. 

Fat somme cette introduction est typiquement celle des écrits de 
sagesse. Mais parmi les écrits similaires d’Egypte et d’ancien Orient, 
seule la sagesse d'Amenopc en présente une aussi proche littérairement. 
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21 Pour te faire connaître la vérité des paroles sûres, 

pour que tu rapportes des paroles de vérité à qui t’envoie". 

22 Na dépouille pas l’indigent parce qu’il est indigent 
et n’opprime pas le pauvre à la porte; 

23 car Yahweh plaidera leur cause 

et il ravira la vie de leurs ravisseurs ". 

24 Ne lie pas amitié avec un excité 
et avec un irascible ne va pas; 

25 de peur que tu ne t’habitues à ses voies 

et que tu n’y trouves un piège pour ta vie. 

26 Ne sois pas de ceux qui topent dans la main", 
de ceux qui se portent garants des prêts. 


21 a. Ce v pose plusieurs problèmes : i° Le mol î2l!*p est un luipax et rappelle une 
forme primitive de qutl disparue en hébreu biblique. Même à l’état construit le der¬ 
nier shewa esl bien étrange. Sa signification est « vérité, certitude ». Les mots ’iQX 
nOX qui le suivent pourraient être une glose destinée à rendre intelligible ce mot rare. 

HJ les a omis pour cette raison. De plus on peut penser à une ditlographie avec le 
stique suivant. 3 0 Ce v est presque littéralement dans Amen 1, (i : « pour faire retour¬ 
ner un rapport à qui l’envoie », texte qui n’est guère moins obscur. LXX a glosé 
largement en lisant le v 21 : « Car je t’enseigne à écouter la parole vraie et la bonne 
doctrine, celle de répondre des paroles vraies à ceux qui te posent une question. » 
Cop sali ajoute : « à écouter un conseil plus fortement que le choc de l’eau pour don¬ 
ner le message à ceux qui t’interrogent ». C’est une autre lecture de 21 b qui suppose 
un texte vicié. — 23 a. LXX : « El tu libéreras ton âme en sécurité. » — 26 a. LXX : 
« Ne te porte pas caution en distinguant entre les personnes. » 


B. CONSEILS DE JUSTICE ET DE PRUDENCE ( 22 , 22 - 23 , 14) 

Une suite de conseils, en développements de 4, 5 ou 6 stiques cons¬ 
titue la partie principale de la première section. Les machals y sont 
le plus habituellement formules sur le ton de la défense (■'x -f- impar¬ 
fait; verbe en 2 e position au v 9). Seuls 22 , 2g et 23 , / sont construits 
différemment (conditionnel sans particule 22 , 2g et avec 1 - 23 , /). 
Le second de ces machals est du genre « monition paternelle ». Les 
rapprochements avec la sagesse égyptienne d 'Amenopê sont ici parti¬ 
culièrement denses. D’où le problème d’apparentement des deux écrits 
que nous traiterons en excursus. 

Sur le fond, cet ensemble de machals aborde des sujets très divers. 
Sauf en 22 , 28 et 23 , 10 s la morale s’y intéresse à la vie citadine, à 
la vie de la cour plus qu’à celle des champs. Des thèmes identiques ou 


22, 21-26 

très proches (p. ex. la défense de déplacer une borne ancienne 22, 28 
et 23 ,10 s ; la question de l’attitude dans les repas avec un chef 23 , 1-3 ; 
avec un homme « au regard mauvais » 23 , 6 -8) sont dissociés. Les 
collecteurs de proverbes semblent donc n’avoir eu que médiocrement la 
préoccupation de livrer un travail logiquement organisé. 

Parmi les thèmes abordés vient en premier lieu la défense de l'indi¬ 
gent. Il ne faut ni le dépouiller ni l’opprimer en jugement : Yahweh 
prendrait sa cause ( 22 , 22 s; cf. Amen iv, 4 s, 18 s). De Jcc thème il 
faut rapprocher logiquement la défense de déplacer les bornes tradi¬ 
tionnelles, celles que les pères ont posées ( 22 , 28; cf. Amen vu, 1 1- 
ix, 8). A ne lire que ce verset «n pourrait croire à un simple rappel 
de la tradition en matière de propriété agraire. En fait 23 , 10 s fait 
apparaître un autre aspect de la question. Il ne faut pas déplacer de 
telles bornes au détriment de la veuve et de l’orphelin. La raison en 
est (comme en 22, 23) que le « vengeur du droit » (goël) c t puissant 
et prendra leur défense. Ainsi les sages se situent dans l’optique pro¬ 
phétique et deutéronomique (cf. Dt 24 , 14 s; 19 , 14; 27 , / y; Os 5 , 
10 etc....). Le vocabulaire : indigent, pauvre, plaider la cause, veuve 
et orphelin est celui même des champions du droit des faibles (cf. 
Ex 22 , 20-30; Dt 24 , 14-18; Ps 68, 6; 146 , 7-9). 

Un autre thème, abordé en 22 , 24-23, est celui des rapports avec 
l’excité, l’irascible. Il est moins nettement biblique que le précédent. 
L’expression N2 pour qualifier l’excité n’apparaît qu’ici. Quant 
à rien übx on en a un équivalent en Pr 15 , 18 (nrn tzbx) et 29 , 22 
("'zn N2 cf Na 1 , 2). Ni les livres de sagesse, ni les moralistes prophé¬ 
tiques n’insistent pour déconseiller la fréquentation de ces hommes. 
L’inspiration du sage peut lui être venue d’ailleurs (cf. Amen xi, 13s; 
xm, 1 1 ; xv, 13). 

En 22 , 26-27 on retrouve la mise en garde contre le cautionnement, 
thème cher aux sages bibliques (6, 1-3; 11 , 13; 17 , 18; 27 , 13 etc... 
cf. coin, à Pr II, p. 159). 

En 22, 2Q apparaît un thème de sagesse royale. L’homme, « habile 
en son travail » qui ne restera pas obscur mais sera appelé à leur ser¬ 
vice par les « rois » pourrait bien être originairement le « scribe habile », 
comme celui qui se présente en Ps 45 , 2 (cf Esd. 7 , 6; Si 8, 8; 39 , ,/). 
Le proverbe émane évidemment du milieu des scribes de cour, d’admi¬ 
nistration (cf. Amen xxvn, 15-17). 

Doux développements sont consacrés à l’attitude à prendre dans un 
repas. En 23 , 1-3 il s’agit de « manger avec un chef». Rien n’oblige 
à penser à un roi. Il peut s’agir d’un notable. Les règles données sont 
celles d’une convenance précautionneuse : avoir égard à celui cpii est 
devant soi, se retenir de manger gouluement. On peut reconnaître 
i< i une de ces règles de bienséance prudente dont sont coutumiers les 
livres de sagesse orientaux {Amen xxm, 12-20; Pt ah 119-144; Uagemni 
lig. 3-9; et Si 31 , /j?- 32 , 13). 
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22 . 27-29 


27 Si tu n’as pas de quoi rendre, 

on prendra ta couche " de dessous toi. 

28 Ne déplace pas la borne ancienne 
que tes pères ont établie. 

29 Vois-tu un homme habile en son travail, 
devant les rois il se tiendra 

et ne restera pas devant des gens obscurs " 


27 a. LXX : « ta natte »; Vulg : « la couverture de ton lit ». — 29 a. LXX : 
«1 Un homme clairvoyant et prompt dans ses travaux est destiné à s’approcher des 
rois et à ne pas être avec des gens inconsistants. » Gcmscr pense qu’un stiquc a 
disparu entre 29b et c. 


En 23 , 6-8 il s’agit de manger avec un homme mal intentionné, au 
langage faux. Il convient de le juger non d’après le repas offert, ni à 
ses bonnes paroles, mais « selon scs pensées intimes ». Mieux vaut ne 
pas s’engager en de tels repas, ils ne sont que malaise en perspective 
(Amen xiv, 4-xv, 7). 

La peine mise à acquérir une richesse vite envolée est condamnée 
en 23 , 4-3 avec une vivacité de ton et d’images qui rappelle irrésis- 
tiblement un passage de la sagesse X Amenopé (ix, 9-x, 15) dont nous 
reparlerons. Le caractère éphémère de la richesse est signalé en 13 , 1 1, 
ce n’est donc pas une originalité ici. La vanité de l’effort d’intelligence 
employé à l’acquérir est aussi mis en parallèle avec ce qu’il en faut 
pour s’assurer cette autre richesse, bien autrement stable, qu’est la 
sagesse (cf. comm. à Pr II, p. 113^). Mais ici la formulation du dicton 
oblige à penser à la sagesse égyptienne. 

Le v 9 est une mise en garde contre l’inutilité de lier conversation 
avec un sot. Il ne peut en apprécier la finesse. 

Il se peut que deux machals sur l’acquisition du « savoir «sapiential 
( 23 , 12) et sur la nécessité d’éduquer, de corriger le jeune homme, 
même de la verge, pour lui éviter le Shéol ( 23 , 13 .v) soient ici des 
aphorismes de suture destinés à faire le lien entre le développement 
précédent et le « discours paternel » qui va constituer 1a 2° partie de 
ce recueil des sages. C’est un thème d’éducation tout semblable à celui 
que présentait Pr II (cf. 13 , 24; 19 , 18; 20 , 30 et comm. p. 151). 
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EXCURSUS 

Prov. 22,22-23,14 et Amenopé 

Nous traitons dans l’introduction de la question plus générale des 
rapports de Pr avec l’ensemble de la sagesse orientale, égyptienne ci 
sémite. Mais rallumé de certains passages de cette section avec Amenopé 
et l’originalité, même dans la sagesse égyptienne, des passages qVA me¬ 
nopé mis en cause exige une-observation plus minutieuse. 

L. Keimer dans American Journal oj Semitic Languages ocl. 192b, 
p. 14-17 a mis en parallèle à presque chacun des versets de celle 
section ( 22 , 22 - 23 , 14) un passage à'Amenopé. Avant lui Ad. Krman 
dans Sitg. Preus. Akad. Wiss. 1924, p. 86-93 et Et. Drioton en 1957 dans 
Mélanges André Robert ont aussi présenté les parallèles entre Pr et Amenopé. 

Il est remarquable : — que la densité de rapprochements entre les 
deux œuvres soit au maximum dans cette section de Pr, sans refuser 
pour autant à Pr II un certain nombre de points de contact avec le 
même livre, surtout en Pr 20 (cf. Keimer /. c. p. 18) ; — que les rappro¬ 
chements de termes ou d’images y soient plus proches que dans les 
autres cas. Ainsi dans les versets d’introduction 22 , 17-21 on pci il 
retrouver deux passages d 'Amenopé. 

L’invitation à écouter les dires des sages de Pr 22 , 77-/9 est proche 
eVAmen ni, 9-14. Les paroles des sages sont « douces » en Pr, « utiles » 
en Amen. De part et d’autre il faut « prêter l’oreille » et les mettre dans 
le « cœur », le « sein » en Amen, dans le « sein » en Pr. En cas de besoin 
elles seront <1 prêtes sur les lèvres » en Pr, « une (amarre?) dans la 
bouche » pour Amen. Seul le verset très yahwiste de Pr 22 , ig n’a pas 
de correspondant en Amen qui promet au sage « la réussite » s’il agit 
ainsi sa vie durant. 

Les deux derniers versets de cette introduction Pr 22 , 20-21 ont 
été rapprochés d 'Amen xxvii, 7 et 1, 5-6. L’allusion aux « trente » (pa¬ 
roles? dictons?) de Pr 22 , 20 ne s’explique guère que par un rapproche¬ 
ment de « trente chapitres » (30 demeures) dé Amen. Chez lui il s’agit 
bien des 30 chapitres qui composent son livre. En Pr rien ne justifie 
ce nombre mais toutes les tentatives d’expliquer autrement le texte 
sont désespérées. Lire (qetib) ne permet guère de traduire 

» jadis » sans forcer le sens d’un mot qu’on 11c retrouverait qu’ici avec 
ce sens : le sens de « auparavant, depuis longtemps » n’est attesté pour 
ce mol qu’en composition avec Sicri Le v 21, le dernier de l'intro¬ 
duction du « recueil des Sages » hébreu, rappelle jusque dans sa littéra¬ 
lité : « rapporter des paroles de vérité à qui envoie », Amen 1, 5 s : « La 
doctrine est... science de renvoyer une réponse à qui le demande pour 
que l’on ramène un rapport cpii envoie » (cf. Si 8, 12 : héb.. 8, gc). 
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23, 1 Si tu t'assois pour manger avec un chef, 
sois bien attentif à ce qui est devant toi. 

2 Mets un couteau à ta gorge 
si tu es un glouton 

3 Ne convoite pas ses mets, 
c’est un aliment" trompeur. 


a a. LXX : « Et mcts-y ta main, sachant que lu dois préparer des choses sembla¬ 
bles », ce qui suppose un autre texte. Vulg (ab) : « Si toutefois tu as quelque pouvoir 
sur ton âme. » — 3 a. Lill : « un pain ». LXX : « Si lu es trop insatiable ne désire pas 
scs aliments, car ceux-ci sont le fait d’une vie trompeuse. » 


Pr insiste sur l’aspect de vérité des « paroles sûres » que fera connaître 
la sagesse, Amen davantage sur « le salut » qu’elles assureront après « une 
traversée loin du mal » (1, 1-10). 

Dans le corps même du recueil Keimer signale la parenté de Pr 22, 
22 s avec Amen iv, 4-5. « Prends garde de dépouiller le miséreux, de 
violenter un faible. » La raison qu’en donne Pr est que « Yahvveh plaidera 
leur cause ». En iv, 18 s Amen justifie aussi sa mise en garde sur le plan 
religieux : « Lorsqu’il crie (le pauvre sans doute) sa voix monte jusqu au 
ciel lointain. La lune (Thot) poursuivra son crime (celui de l’exactcur).» 
Nous avons dit que le passage de Pr est bien dans la ligne prophétique. 
Il faut dire qu 'Amen ne l’est pas moins et qu’à défaut de pouvoir con¬ 
clure à un emprunt, dans quelque sens que ce soit (car l’Egypte a eu 
aussi le sens de la justice), il convient du moins de signaler un rappro¬ 
chement qui s’ajoute à d’autres. 

Pr 22, 24-25 met en scène l’irascible et l’excité. Les sages égyptiens, 
ainsi que certains textes religieux, nous ont familiarisés avec le smw 
le « bouillant » exactement le ou n-pn S vz hébreu. Pour ces versets 
on fait appel à Amen xi, 13-14 : « Ne te lie pas avec le bouillant et ne 
t’approche pas pour l’entretenir. » Il faut laisser à Pr l’originalité de la 
conclusion qu’est le v 25. Il n’en est pas question dans Amen xi ni en 
Amen xv, 13 s qui le reprend. 

Les vv 26-27 ne semblent pas avoir de correspondants dans Amen. 
Par contre 22, 28, et 23, 10-11, rappellent Amen vii, 12-19 : « Ne 
déplace pas une borne à la limite des champs cultivés et ne change pas 
la longueur du cordeau. Ne convoite pas pour une coudée de terrain et 
ne viole pas les limites d’une veuve. Celui qui lèse dans les champs... 
il est enveloppé au lasso par la puissance de la Lune (Thot). » Nous 
avons dit le retentissement yahwistc de ces passages de Pr. Il est inté¬ 


23 , 1-3 
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ressant de voir qu 'Amen, avec des différences notables cependant, 
suit les grandes lignes du développement biblique. Toute la suite du 
ch. 6 reprend d’ailleurs ce thème soit pour annoncer la punition de qui 
agit ainsi, soit pour promettre la faveur divine à l’homme intègre : 
« Scs greniers seront détruits, scs biens seront arrachés de la main di¬ 
ses enfants et scs possessions seront données à d’autres. Prends garde 
d’empiéter sur les limites des terrains... On contente Dieu en (respec¬ 
tant) les cadastres qui délimitent les frontières des terres cultivées. 
Désire pour toi faire ton salut. Prends garde au Maître Universel. 
N’empiète pas sur le sillon d’un autre. Laboure dans ton champ, 
l rouves-y tout ce qui t’csLnécessaire, prends (ton) pain de ta propre aire. 
Mieux vaut un boisseau que te donne Dieu que cinq mille provcnanl 
de l’iniquité » (Amen vm, 6-20). Nous avons tenu à citer ce passage si 
remarquablement proche de passages bibliques pour faire mieux sentir 
certaines parentés de pensée et d’expression entre les sages et les mora¬ 
listes des deux écrits. 

Pr 22 , 2g a été rapproché d 'Amen xxvii, 16-17, dernier dicton du 
■ivre : « Si un scribe est habile (ssgwi) dans sa charge, il se trouvera 
devenu courtisan (?) (smr). » L’égyptien smr indique habituellement un 
titre donné par le roi à des courtisans. L’hébreu semble bien avoir 
étendu à tout homme habile ce cpii primitivement devait être dit du 
scribe, la mention de la proximité avec le roi le fait penser. La parenté 
des deux dictons paraît remarquable. D’autant que plusieurs critiques 
mettent en doute le 3 e stique du v 29. 

A Pr 23 , 1-5 et 6-8 on a proposé comme parallèles Amen xxm, 
13-!8; xiv, 5-8, 17-18. Assurément les deux passages traitent du repas 
pris en compagnie « d’un chef». L’égyptien fait allusion à quelque chose 
qui est « acheté injustement » l’hébreu à « un homme au regard mauvais » 
qui cherche à séduire par des propos aimables. Le parallèle précis de 
23 , 6-0 est Amen xiv, 5-8, 17-18, il ne s’agit plus là d’un repas pris chez 
un chef, mais de quelqu’un qui convoite « les mets d’un fourbe ». 
Le mot wg traduit « pauvre » par Erman et par Wilson, dans Pritchard 
(ANE'l j). 423) désigne plutôt « l’homme mal intentionné » (Jfb 1, 244) 
correspondant de « l’homme au regard mauvais » de Pr. Ce pain con¬ 
voité serait en effet trompeur, on le vomirait sitôt englouti. On retrouve 
un de ces termes en Pr 23 , 8. Ces rapprochements ne manquent pas 
d'intérêt. Des situations, des termes s’y retrouvent semblables. La 
parenté n’est cependant pas telle qu’une copie puisse être assurée; 
tout au plus une réminiscence de thèmes littéraires. 

De Pr 23 , 4-5 on propose de rapprocher Amen ix, 9-x, 5. C’est cer¬ 
tainement un rapprochement de très bon aloi. Le thème général est le 
même « ne lance pas ton cœur à la poursuite des richesses... 11e le donne 
pas la peine de rechercher le superflu » (Amen ix, 9-15), « ne peine pas 
pour acquérir la richesse, cesse d’y appliquer ton intelligence » (Pr 
23 , ./). La raison donnée est la même clans les deux écrits : la richesse 
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4 Ne peine pas pour acquérir la richesse 
cesse d’y appliquer ton intelligence". 

5 Tu n’as pas plus tôt fait voler tes yeux vers elle, qu’elle n’est plus, 
car elle sait se faire " des ailes 

et, comme un aigle, s’envole vers les cieux \ 

6 Ne mange pas le pain de l’homme au regard mauvais 
et ne convoite pas ses mets, 

7 car c’est selon ses pensées intimes qu’il est vraiment. 

« Mange et bois! » Voilà ce qu’il te dit; 

mais son cœur n’est pas avec toi ". 

8 Le morceau que tu viens de manger, tu le vomiras, 
et tu perdras le bénéfice de tes mots aimables ". 

9 Aux oreilles d’un sot ne parle pas, 

car il mépriserait la finesse de tes propos. 


4 a. Pour Stn construit avec cf. Ex 14 , 12 : î|;EO Tj" « cesse clc t’occuper 
de nous ». — 5 a. « sait se faire » essaie de rendre la construction emphatique : 
inf. abs. -|- imparfait. — 5 b. LXX (vv 4 s) : « Si tu es pauvre, ne te mesure pas 
à un riche, éloigne de toi cette pensée. Si tu portes ton regard vers lui, il n apparaît 
nulle part, car il s’est préparé des ailes comme celles d’un aigle et il retourne 
vers la maison de celui qui lui est supérieur (périphrase pour désigner Dieu, ou 
le ciel?). » Aussi bien en TM qu’en LXX ces deux vv paraissent semés de diffi¬ 
cultés. Le pronom masc. du v 5 en TM ne rappelle rien du v 4, aucun antécédent 
grammatical 11e peut lui être trouvé. En grec il ne peut rappeler que 7rXouoio) 
donc « le riche » (et non pas « la richesse », seul sens plausible en hébreu). De plus 
le v 5 présente 3 stiques au lieu de 2 comme dans tout ce passage. Visiblement 
le texte est en relation avec Amen ix, 10, 14, 18 et x, 4-5. Mais en égyptien les 
« richesses » sont toujours en vue dès le v 17 et le texte, plus long que dans Pr, est 
clairement développé. — Vulg : « N’élève pas tes yeux vers des richesses que tu ne 
peux atteindre, car elles se feront des ailes comme les aigles... » — 7 a. LXX (v 7) : 
« Car comme quelqu’un qui aurait avalé un cheveu, ainsi il mange et boit. » On a 
rapproché ce v d’Amen xtv, 7 : « N’envie pas le bien de l’homme de mauvais conseil 
{1V3) et ne sois pas affamé de son pain. Le pain de l’homme de mauvais conseil est un 
« ouragan pour la gorge ». Le mot égyptien su' « ouragan », aurait donné l’hébreu 
T;D, qui provoquait une confusion avec tyç {hapax: pensée, plan), ou (cl. LXX: 
Tpc/a). Au fait un original sémitique TA- aurait pu plus aisément encore donner lieu 
d’une part à la lecture devenue l’égyptien sn (cf .V II de Gcs.-Buhl, Koehlcr), et 
d’autre part à la lecture grecque « cheveu ». Le changement de X'tî.* 11 pensée » en Y> p 

« tempête » supposé par Becr rend encore plus obscur ce passage. — Vulg (v 7) : « Car 
comme un devin et un interprète il juge ce qu’il ignore. » — 8 a. LXX (v 8) : « Et 
ne l’amène pas près de loi, et ne mange pas (négation non répétée dans le grec) ton 
pain avec lui, car il le vomirait et il gâterait tes beaux discours » (cf. vv b-8 et Amen 
xtv, 4; xv, 7). 


est fallacieuse, elle disparaît vite. De plus les images conservées pa 
l’hébreu pour peindre cette fugacité de la richesse sont à peu près celle 
iY Amen : « Lorsque s’éclairera la terre elle ne sera plus dans ta maison.. 
K II es se sont fait elles-mêmes des ailes comme des oies et elles se son 
envolées vers le ciel. » ( Amen ix, 18; x, 4-6). Une différence ccpendanl 
l'égyptien semble restreindre sa vision des choses aux richesses « prove 
liant d’exactions » (ix, 16; x, 6). C’est ce que l’auteur faisait déjà à la In 
du ch. 6 : viii, 19-ix, 4. Il semble pourtant que le I er stique du ch. ' 
soit plus général. Amen développe abondamment sa pensée au coin 
de ce chapitre et utilise d’autres images encore. Le caractère plus lui 
de l'hébreu cadre bicii avec le ton adopté dans le recueil des Sages 
Il y a pu avoir de part et d’autre exploitation d’un thème sapienliel < 
même d'images traditionnelles que chacun a eu l’habileté (l'adapte 
a son pays (l’oie d’ Amen a pour correspondant l’aigle de Pr). 

Le rapprochement de Pr 23 , 9 et de Amen xxii, 11 s paraît faibli 
Sans doute de part et d’autre on déconseille le bavardage. Mais e 
l'i il s'agit d’un sage cpii perdrait son temps avec un sot ineapabl 
de le comprendre. Chez Amen il s’agit d’un homme cpii, se livrait 
lmp aisément à des confidences avec le tout venant non seulemen 
perdrait son temps (xxii, 13 s) mais risquerait de se faire du loi 
( x x 11, 1 1 s). Les mots importants eux-mêmes « sots », « finesse di 
propos » sont absents de l’égyptien. 

Il ne rentre pas dans le cadre de cette étude d’arbitrer le eonlli 
ravivé par cinq articles de Et. Drioton (cf. Mélanges A. Robert , 199) 
p. 294-280; Sacra Pagina /, Bibl. Eph. Lov. xn, 1959, p. 229-241 
l.a labié Ronde n° 154, i960, p. 81-91; Annuaire du Collège de l')ane< 
1960, p. 267-275 ; Mémorial G clin , A la rencontre de Dieu, 1961, p. 181-191 
sur le sens de la parenté ici relevée. L’originalité de pensée et d'expre: 
sion du livre d’Amcnopé par rapport aux autres livres sapienliau 
d’Egypte lui paraissait une raison suffisante pour réouvrir le dossier < 
reprendre la thèse, jadis soutenue par Kevin, de la dépendance du livi 
égyptien à l'égard de Pr. Des égyptologues chevronnés ne pensen 
cependant pas que ces articles aient fait avancer la question en ce sent 
Les tenants de la thèse traditionnelle ont dénoncé certaines làiblesst 
de la démonstration de Drioton. ils n’ont peut-être pas porté asse 
d'attention accueillante à ses éléments valables. L'Egypte du INouvt 
Empire qui s’ouvrait à l’exotisme avec Hatchcpsout et bientôt au 
importations d'Asie avec les incursions profondes de Thoulmosis II 
et plus tard des Ramsès II et III, n’a pas dédaigné d’emprunter à s< 
voisins du Nord-Est dans le domaine de la culture artistique (et 
I*. Montet, Les reliques de l'art syrien dans VÉgvplc du .N. Paris, 1937) 
Elle a pu tout aussi bien ne pas faire li d’une sagesse d'origine .sein 11 
que, pour sa part, Israël aurait bien pu connaître sur son terroir avau 
de la retrouver chez ses maîtres de sagesse égyptiens ( HiUiogr. p. 44), 
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10 Ne déplace pas la borne ancienne " 

et dans les champs des orphelins n’entre pas; 

11 car leur vengeur est puissant ", 

et c’est lui qui plaidera leur cause contre toi. 

12 Applique ton cœur à la discipline 
et ton oreille aux propos du savoir. 

13 N’écarte pas du jeune homme la correction. 
Si tu le frappes de la verge il ne mourra pas. 

14 Toi donc, frappe-le de la verge 
pour le préserver du Shéol. 


i<></. Gemscr lit : « la borne de la veuve » à cause du parallélisme et de la ressem¬ 
blance avec Amen vii, 15 (cf. l’ensemble Amen vii, 1 i-ix, 8). Le □*'i” pourrait provenir 
d’une réminiscence de 22 , gda. — 1 1 a. LXX : « Car le Seigneur qui les rachète 
est puissant. » 


LIVRET III 


Deuxième section : 23 , vj - 24 , 22. 

Il faut distinguer dans cette section plusieurs groupements de machals 
qu'aucun lien thématique ne relie : — a) un discours du « père » invi¬ 
tant à la poursuite de la sagesse ( 23 , ij-23) ; — b) une monition mettant 
en garde contre les prostituées ( 23 , 26-28); — c ) un portrait de 
l'ivrogne ( 23 , 29-3/j) ; — d) un recueil de sentences diverses ( 24 , 1-22). 


A. DISCOURS PATERNEL D'INVITATION A LA SAGESSE ( 23 , 

i5-25) 

Cet ensemble se présente comme un discours, ou une suite de 
discours, d’un « père » à son « fils ». D’où les appels à l’attention du 
(ils ( 23 , vj, 79 (cf. LXX), 26). Un mot thématique en réunit les 
divers éléments : « ton cœur » (vv 15, 17, 19, 26). Le sage s’adresse à ce 
qu'il y a de plus profond dans l’homme : son intelligence (v 23 où il 
est question d’intelligence, de vérité), son jugement (v 17) et ses 
sentiments (affection filiale vv 15, 22, 24 s). 

Les vv 15-19 sont un appel du père à la sagesse du fils. Lire un 
sage, c’est réjouir son père et mener droit son propre chemin. Être sage 
c'est aussi ne pas se laisser prendre à envier le sort des pécheurs. L’aspect 
religieux de la mise en garde est net. Le père se réfère à la crainte de 
Yahvveh qui, dans ce cas, assure qu’il y a un lendemain et que, par 
suite, tout espoir d’amélioration de son sort n’est pas perdu pour le 
sage. Ce « lendemain » reste imprécis. Yahvveh semble être pris connue 
garant de son aspect de rétablissement de la justice. Rien cependant ne 
permet d’y voir une référence à une survie. Yahvveh peut rétablir les 
situations dès ici-bas. 

Les vv 20-21 proposent une autre exigence de la sagesse : ne pas 
fréquenter les buveurs et les gloutons. C’est courir au devant du dénue¬ 
ment. 

Les vv 22-25 peuvent être considérés comme un tout, le v 23 préci¬ 
sant en quoi le lils est invité à écouter son père : en se préoccupant de 
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15 Mon fils, si ton coeur est sage, 
mon cœur à moi aussi se réjouira 

16 et mes reins exulteront 

quand tes lèvres parleront avec droiture 

17 Que ton cœur n’envie pas les pécheurs; 

mais qu’il soit dans la crainte de Yahweh chaque jour. 

18 Car, assurément, il y a un lendemain " 
et ton espoir ne sera pas vain. 

19 Ecoute, toi, mon fils, et tu seras un sage 

et tu mèneras droit ton cœur dans [sonj chemin ". 

20 Ne sois pas parmi les buveurs de vin, 
parmi ceux qui se gavent de viande; 

21 car le buveur et le glouton " s’appauvriront, 
et la somnolence fait porter des haillons b . 

22 Ecoute " ton père qui t’a engendré, 

et ne méprise pas ta mère parce qu’elle a vieilli. 

23 Acquiers la vérité et ne la vends pas, 

ainsi que la sagesse, la discipline et l’intelligence ". 

24 II sera au comble de l’allégresse, le père du juste 
et celui qui engendre un sage en aura de la joie ". 

25 Ils seront dans la joie ton père et ta mère 

et elle sera dans l’allégresse celle qui t’a enfanté! 


16 a. LXX : « El tes lèvres s’entretiendront avec mes lèvres si elles sont droites. » 
18 a. LXX : « Car si lu observes cela lu auras une postérité. » Dahood propose de 
traduire : « Car sûrement il y a une vie ultérieure (une vie future). » — iqr/. LXX : 
« Et mène droit les pensées de ton cœur. » — 21 a. LXX : « le débauché »; Vulg : 
1 huiles symbola. — 21 b. LXX : « Car tout homme somnolent revêtira des fripes cl des 
guenilles. » Les vers ne retiennent ordinairement qu’un seul des deux termes avec TM. 

- 22 a. LXX ajoute : « Ecoute, fils... » qui assimile le machal aux monitions des 
vv 15, 19, 2(5. — 23 a. Le v 23 manque dans plusieurs mss grecs. En TM il coupe un 
développement sur le père et la mère du sage, du juste, de celui qui, les écoutant, fait 
leur bonheur (vv 22, 24-25). L’omission n’est p.ê. pas accidentelle; Gcmser supprime 
ce v. — 24 a. LXX (v 24) : « Le père du juste éduque bien, son âme se réjouit d’un 
fils sage. » 


l’acquisition et non de l’exploitation mercantile de la sagesse. S’il est 
« juste » et « sage » alors il mettra au comble de la joie et de l’allégresse 
ses père et mère. Le v 22 b exprime un commandement plus précis, 
celui du respect de la mère, même frappée par l’âge (cf. 67 3 , 11-16). 
C’est la reprise de 15 s avec plus d’insistance. Le thème du fils sage 
joie et orgueil de son père n’est pas rare chez les sages (cf. Pr II , 
connu, p. 113, 151). 


B. MISE EN GARDE CONTRE LES PROSTITUÉES ( 23 , 26-28). 

Cette strophe reprend l’invitation faite au fils de « donner son 
cœur » à son père en sagesse. C’est un appel à la raison, une invi¬ 
tation à accueillir la mise en garde contre les prostituées. Un brel 
aperçu du péril que font courir de telles femmes, auxquelles esf 
jointe l’adultère, rappelle les développements plus étoffés des mises 
en garde de Pr I : ch. 5 ; 6, 20-33; 7 , 6-23 où la femme fatale est 
ordinairement une femme mariée, « l’étrangère » (cl. v 27 b). C’est ce 
(111 i a poussé certains exégè,Lcs à corriger le premier terme « prostituée »> 
(n:v?) en «étrangère » (“«73) avec LXX, ce qui ramenait les deux termes 
à un parallélisme strict. Nous n’avons pas suivi cette suggestion. 


C. PORTRAIT DE VIVROGNE ( 23 , 29-35) 

Le merveilleux portrait de l’ivrogne et de son triste état se passe 
de commentaire. Pr nous a peu habitués à des développements si 
pleins de verve. Le ton moralisateur des vv 31-32 est lui-même assez 
discret : LXX a voulu l’accuser davantage. En tout cas il ne s’impose 
pas lourdement au terme de ce morceau où l’ironie se pare d'une 
rare variété de figures de style et d’images pleines d’humour. 

On pourra comparer cette mise en garde contre le vin et ses dangers 
à 20 , 1 ; 21 , 17; 23 , 20 s. ; 31 , 4-7 où la préoccupation est autre, et 
surtout avec le développement de Si 31 , 23-30 où l’auteur n'a pas 
voulu charger le vin de tous les vices! Il a scs bons côtés «si lu le bois 
avec modération ». L’ironie qui s’en donne à cœur joie à propos de 
l’ivrogne est de mise dans toutes les littératures sapientiales ou morali¬ 
santes (p. ex. : A ni iv, 6-1 1; pap. Insinger vi, 11-14). 

( le « portrait » pourrait marquer la fin d’un recueil partiel, comme le 
portrait du paresseux termine le deuxième recueil des sages en 24 , 
'!<>-■{./, et celui de la femme de ressources l’ensemble des Proverbes. 


I). RECUEIL DE SENTENCES DIVERSES ( 24 , 1-22) 

Un dernier groupe de machals réunit diverses sentences morales 
en forme de brefs discours de mises en garde ou de recommanda¬ 
tions positives. 

a) Deux appels à la sagesse et, en contre partie, quelques machals 
contre les insensés et leurs émules composent cet ensemble. Tout 
d'abord (vv 3 s) la sagesse, l’intelligence, sont présentées comme les 
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26 Mon fils, donne-moi ton cœur 

et que tes yeux se délectent " de mes voies. 

27 Oui, c’est une fosse profonde que la prostituée " 
et un puits étroit que l’étrangère. 

28 Elle aussi, comme un brigand, elle est en embuscade, 
et parmi les hommes elle multiplie les infidèles ". 

29 Pour qui les « Ah! » ? pour qui les « hélas! » ? 

Pour qui les disputes? pour qui les plaintes? 

Pour qui les blessures sans raison ? 

Pour qui les yeux troubles ? 

30 Pour ceux qui s’attardent au vin, 

pour ceux qui vont en quête de vin mêlé. 

31 Ne regarde pas le vin qui rougeoie 
et pétille dans la coupe! 

Il va droit son chemin ", 

32 mais en fin de compte il mord comme un serpent, 
il pique comme une vipère ". 

33 Tes yeux verront d’étranges choses 

et ton cœur parlera à tort et à travers ". 

34 Tu seras comme un homme couché en pleine mer, 
ou comme un homme couché au bout de la barre". 

35 « On m’a frappé... " je n’ai pas mal! 

on m’a battu... je ne m’en suis pas aperçu! 

Quand m’éveillerai-je? 

J’en redemanderai encore! b » 


11. « sc délectent », TM, Ketib, de “SH ; LXX : « observent » avec Qj'ri, de ysp. 

27 a. LXX : « Car c’est un tonneau percé que la maison étrangère... » Le grec 
a lu rn - ? au lieu de “St (TM). En cela il rejoint les préoccupations ordinaires des 

moralistes de Pr I. — 28 a. LXX : « Car elle (la maison ouxoç = oïxoç) périra 
subitement et tout impie sera perdu. Vulg : « Et ceux qu’elle verra n’étant pas sur 
leurs gardes, elle les tuera. » Gemser propose de lire : « les trompés au lieu 

de « les infidèles » □‘'“ail. — 31 a. C’est-à-dire : « il glisse facilement ». LXX (vv 29- 

31) : « Pour qui les « malheur! », pour qui le tumulte? Pour qui les contestations? Pour 
qui les désagréments et les commérages? Pour qui les contusions on vain ? Pour qui les 
yeux livides? N’esl-cc pas pour ceux qui s’attardent au vin? N’cst-ce pas pour ceux 
qui cherchent où trouver à boire? Ne vous enivrez pas de vin, mais conversez avec 
les hommes justes et conversez dans les promenades (publiques). Car si tu portes tes 
yeux vers les flacons et les coupes, à la fin tu marcheras plus nu qu’un pilon. » Gemser 
insère à la fin de 3 m : « humectant les lèvres et les dents » d’après Cl 7 , 10. « Pétille » 
cf. Dahood, p. 49. — 32 a. LXX : « Finalement il sera tué comme frappé par un 
serpent, et comme par une vipère le venin lui sera versé. » 33 a. LXX : « Lorsque 

les yeux verront une étrangère alors ta bouche dira des choses extravagantes » (cf. 
Vulg). — 34 11 ■ LXX (34b) : « et comme le pilote clans une grande tourmente »; 
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Vulg : « Et comme un pilote assoupi, une fois le gouvernail perdu. » Dahood : « Et 
comme quelqu’un cjui dort au sommet d’une montagne »; l’image ne serait pas cohé¬ 
rente au contexte. — 35 a. LXX ajoute : « Tu diras... » — 35 b. LXX lit 35c : 
« Quand fera-t-il jour? afin que j’aille chercher avec qui je ferai roule. » 


architectes et pourvoyeuses d’une « maison ». L’association de ces deux 
mots rappelle 9 , 1 ss. Ici la maison se bâtit, s’affermit, se remplit « de 
tout bien précieux et agréable ». H. Renard entend ce passage de la 
« conduite des affaires ». Gemser de « l’existence droite et d’une vie 
pleine de valeurs ». Les passages rapprochés du nôtre par cet auteur ( 3 , 
9-/9; 8, 21 ; 14 , /) font comprendre cpt’il y voit des biens matériels 
atteint que spirituels. Sans doute la « maison » dont il s’agit ici est-elle 
l’habitation et ce qui en fait l’agrément, mais surtout l’ensemble des 
conditions de vie qui l’humanisent. Le rôle de la sagesse et de ses com¬ 
pagnes est d’y pourvoir. 

A ht conduite de la guerre s’appliquera la sagesse des rois et de 
leurs conseillers. Le sage, l’homme de savoir, qui élabore des plans cl 
prend conseil y sera fort (vv. 5-6; cf. notes in loco et p. 121). 

La sagesse est de nouveau en vue aux vv 13 s. L’aphorisme du v 13c/ 
se retrouve textuellement ailleurs ( 25 , 27), mais autrement utilisé. 
» Ainsi est la sagesse pour (on âme » en est l’application morale, avec 
une précision : la douceur que procurera la sagesse ce sera d’assurer 
l’avenir humain. La fin de ce dicton de 5 stiques reprend tcxtucllemenl 
un attire machal ( 23 , 18) où l’assurance de l’avenir était mise en 
dépendance de « la crainte de Yahvveh ». Le rapprochement de ces 
deux fermes dénote encore en ce recueil une pensée toute proche de 
« elle des sages de Pr I affirmant que « la crainte de Yahvveh est le 
commencement de la sagesse ». 

h) S’opposant aux sages il y a les insensés ou les méchants. 

Les vv 1-2 et 19-20 sc situent dans le contexte de « méchanceté » 
plulûl que de folie. Le disciple ne doit ni porter envie aux méchants ni 
désirer fréquenter les violents. Pr / éclaire ce qui est dit ici. Le « jeune 
homme » est tenté de se joindre aux violents pour avoir part à leurs 
lapines (cf. 1 , 11-15). Le sage l’en détourne. C’est la situation supposée 
h i, quoique moins clairement. Le v 8 ironise sur le dicton : le mal- 
laiiem qui réussit passe pour un malin. En 19-20 le premier v semble 
«dp. 1 tilier qu'il 11c faut pas s’emporter contre ces violents. Ce peut être 
une variante du proverbe qui mettrait simplement en garde contre 
I alliait de leur commerce. Pas de réprobation directe, elle est dans le 
Ion d'ironique mépris. Ce v est proche du v i.v (cf. Ps 37 , r-8; Mal 
2 , /;). 

Les vv 7 et 9 se placent plus nettement sur le terrain de la « sottise ». 
I Insensé est incapable de sagesse et de bon conseil « à la Porte ». S’il 
• oui erle quelque chose ce ne peut être que péché ou raillerie, souvent 
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24 , 1 Ne porte pas envie " aux méchants 
et ne désire pas être avec eux; 

2 car leur cœur rumine la violence " 

et leurs lèvres ne parlent que de méfaits. 

3 C’est par la sagesse que s’édifie une maison 
et par l’intelligence qu’elle s’affermit, 

4 et par le savoir que ses chambres se remplissent 
de tout bien précieux et agréable. 

5 Un homme sage est puissant 

et l’homme de science affermit sa force 

6 Aussi feras-tu la guerre selon des plans, 

et le salut est dans le grand nombre des conseillers 

7 La sagesse est une montagne' 1 * * * * * 7 pour l’insensé! 

A la Porte il n’ouvre pas la bouche h . 

8 Celui qui songe à faire le mal 
on l’appelle un fin malin "! 

9 Ce que concerte la sottise c’est le péché, 

et le railleur est en abomination aux hommes. 

10 Si tu te montres lâche au jour de l’affliction 
affligeante est ta force "! 

11 Libère ceux qui sont voués à la mort 

et'ceux qui chancellent en allant au supplice, sauvc-les "! 

12 Tu diras sans doute : « Voilà, nous ne l’avons pas su! » 

Celui qui pèse les cœurs ne comprend-il pas? 

Celui qui observe ton âme, il sait, lui, 
et il rendra à chacun selon ses œuvres ". 


i a. LXX ajoute : « Fils ne porte pas... »; cf. note à 23 , 22. — 2 a. LXX : « la faus¬ 
seté ». — 5 fl. LXX : « Mieux vaut un sage qu’un fort (ce qui suppose VJ'Q D 3 H “D 5 ) 

et un homme qui a de l'intelligence que celui qui a un grand domaine (“3 yçx'p) ; 

le Irad. grec a p.c. pensé à 21 , 22. Vulg : « L’homme savant est solidc et robuste. » 

6 a. LXX: « dans un cœur capable de délibération ». Ici le grec a lu 2^ au lieu de 27, 

Gcmser interprète ce v du « combat de la vie » (comme 20 , 18). Il se peut que l’inter¬ 

prète grec ait eu celte pensée. Le quatrain peut s’entendre d’une sagesse royale. 

7 a. Nous supposons que l’étymologie de IY1CSO est DTI d’après les var orthographi¬ 
ques du nom de lieu Ramolli de Galaad: n'DïO et rVÎDV —• 7 è- LXX: « La sagesse 

et la bonne intelligence sont dans les portes des sages, les sages ne se détournent pas 
de la bouche du Seigneur, mais ils délibèrent en conseil. » La 2° partie du v est omise 
par Cop sali. — 8 a. Litt : « un maître en malice », c’est dire que la méchanceté passe 
pour de l’astuce. LXX rattache v 8 à v 7 et enchaîne avec g : « Mais ils (les sages) 
parlent dans les assemblées. La mort est proche de ceux qui manquent de discipline 
(9) le sot meurt de scs fautes ». — 10 fl. LXX rattache gb à 10 : « La souillure 
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polluera le pestiféré (10) au jour du malheur et de la tribulation jusqu’à ce qu'il 
disparaisse. » Dahood (p. 50) : « ... Ton palais sera affamé. » — 1 1 fl. 11 b est très 
corrompu. Nous lisons □3trn 7 au lieu de 7 pîLTI."“DN de TM c’est une pure cj appuyée 
sur le parallélisme. LXX et Vulg ont donné ànx le sens d’une négation et compris : 
« sauve ceux qui sont menés à la mort et rachète ceux qui vont être tués, n’y manque 
pas »; Gcmser : « Ne te dérobe pas à eux. » 11 paraît difficile de donner aux deux <ler 
niers mots du v 11 le sens d’une formule elliptique de serment à sens négatif (Joüon, 
(•'1., 165). Dahood : « ... et empêche les verges de tuer ». — 12 a. LXX (v 12) : « Si 
tu dis : je ne connais pas cet homme! sache que le Seigneur connaît le cœur de tous 
et que celui qui a façonné le souffle pour tous, lui, sait tout, lui qui rendra à chacun 
selon ses œuvres. » C’est un effort pour rendre plus intelligible TM. 


prise à partie dans Pr II (cf. 14 , 6; 15 , 2 et comm. p. 117). I.c 
v 10 ironise aux dépens de l’homme qui se prétend fort et se montre 
lâche au jour de l’afTliction. Autre forme de sottise. 

r) Viennent ensuite quelques règles de conduite. Elles sont formulées 
par défenses. Défense aux « méchants » d’attenter à la demeure du 
juste. Il peut tomber certes mais se relèvera, à l’encontre des méchants 
(v if) s.). Défense de se réjouir de l’efibndrement de l’ennemi : c’est 
mal aux yeux de Yahweh et puni par lui (v 17 s) : noter l’aspect reli¬ 
gieux de ce précepte assez proche de 25 , 21 s, tout en demeurant une 
expression purement négative de la charité envers les ennemis (cf. 
7 h 31 , 29; Ps 35 , 11-14; J r 15 , //). Les vv 17 s semblent avoir été 
placés après le dicton sur le juste qui « tombe » en raison d’un accro¬ 
chage de mot : le mot « tomber ». 

Il faut rapprocher les vv 11 et 12. Le v. 1 1 a un sens assez clair. 
Même les condamnés ont droit à la pitié et, étant donné les impôt 
Ici lions de la justice, on doit se faire un devoir de les sauver. L’histoire 
de Daniel et de l’innocente Suzanne (Du 13 , 4.2), qui était dans l'ait 
goisse en allant au supplice illustre bien ce v, quelle que soit la date à 
laquelle l’histoire a été écrite. Le v 12 met en garde contre une 
nonchalante indifférence envers le prochain en péril. Il esl inutile de 
1 lien lier une excuse dans une ignorance feinte : Dieu connaît les dispo¬ 
sitions intimes (cf. Le 10 , 25-57; J c 4 , >7)- 

Le TM se termine avec les vv 21 s sur un précepte très caractéris¬ 
tique de la morale des sages. La crainte de Yahweh est fréquemment 
proposée comme élément fondamental de la sagesse à l’époque plus 
récente de la rédaction des recueils sapientiaux. Ici on parle encore 
de la crainte du roi. La morale est donc bien une morale à base d’ordre 
royal et yahwistc. Elle exige que le sage n’apparaisse pas dans les rangs 
des novateurs (le mot n’est pas très sûr, de toute façon il s’agit de gens 
1 n révolte). Il est difficile de dire à quel mouvement précis fait allusion 
celle mise en garde. Puis vient la menace des malheurs et de la ruine 
que Yahweh et le roi feraient fondre sur les présomptueux. On connaît 
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13 Mon fils, mange du miel car c’est bon, 
un rayon de miel est doux à ton palais 

14 Ainsi, sache-le, est la sagesse pour ton âme. 

Si tu la trouves il y aura un lendemain ", 

et ton espoir ne sera pas vain. 

15 Ne dresse pas d’embûche, méchant, à la demeure du juste, 
ne saccage pas sa retraite " ; 

16 car le juste tombe sept fois et il se relève, 
mais les méchants s'effondrent dans le malheur. 

17 Quand ton ennemi tombe ne te réjouis pas 

et lors de son effondrement que n’exulte pas ton cœur; 

18 de peur que Yahweh ne le voie et que ce soit mal à ses yeux 
et qu'il ne détourne de lui sa colère. 

19 Ne t’échauffe pas contre ceux qui font le mal, 
ne porte pas envie aux méchants; 

20 car il n’y aura pas de lendemain " pour le mauvais, 
la lampe des méchants s’éteindra. 

21 Crains Yahweh, mon fils, et le roi, 
ne te mêle pas aux novateurs ", 

22 car soudain surgira leur " malheur, 

et qui connaît la ruine que tous deux enverront b ? 

Après ce v 22 (TM) LXX ajoute : 

22a Un fils qui garde la parole échappera à la perdition, 
s’il l’a vraiment reçue. 

22b Que rien de mensonger ne soit dit au roi par la langue " 
et que rien de mensonger ne provienne de sa langue b . 

22c C’est un glaive que la langue du roi et non un membre charnel, 
celui qui lui est livré sera broyé. 

22d Si donc sa fureur est excitée 

il tue les hommes avec leurs nerfs, 

22e il dévore les os des hommes 
et les brûle comme une flamme 

au point de les rendre immangeables aux petits des aigles " . 


13 a. LXX a interprété le waw qui commence le 2 e slique comme « final » : « afin 
que ton palais soit rendu doux». Ce pourrait être le sens de l’original hébreu comme 
le suggère v 14. — 14 a. Gcmser suggère de lire 14a : « Ainsi le savoir (T\V~) sera 
doux à ton coeur, et la sagesse à ton âme ». LXX : « ta fin sera belle »; Vulg : habebis 
in novissimis (s/tem : qqs mss). Dahood : « 11 y aura une vie future. » — 15 a. LXX : 
« N’introduis pas d’impiété dans la résidence des justes, et ne sois point trompé par 
l’embonpoint du ventre. » — 20 a. LXX : « de progéniture ». — 21 a. LXX : « et 
ne désobéis â aucun des deux » : D'oie? de TM (ceux qui veulent agir différemment 
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ou pensent différemment, Gcs.-Buhl, de ,“:*C? Il) lu □r,i;e? comme au v suivant: Vulg 

« aux détracteurs ». — 22 a. « Leur » ne peut désigner ici que les « novateurs » et non 
le malheur, la punition que pourrait apporter Yahweh et le roi. A lieu de « leur 
malheur », LXX a lu « les impies ». — 22 b. « Tous deux » ne peut représenter que 
Yahweh et le roi de 21a. Cette construction grammaticale en chiasme rend le sens 
difficile à saisir. LXX a suivi TM, sauf la mention des impies en 22a. BP suggère de 
lire : « la ruine des novateurs », mieux que la traduction donnée; « les uns et les autres » 
étant les novateurs qui travaillent contre Yahweh et contre le roi. — 22b<1. Var de 
ms A : « Que la langue du roi ne dise... » mais alors les 2 v se recouvriraient. 

22b b. Cop ajoute : « Celui qui n’instruit pas son fils dès le commencement de façon 
qu’il se garde du mal périra soudainement » qui semble être var de 22a du grec. 

22e a. Quelques mss grecs ajoutent encore un v 24 : « Fils, révère mes paroles, 
reçois-les et repens-toi » (absent de Rahlfs); var de lecture de TM 30 , /. — Sur 
l’origine de ces ajouts cl'. Inlr., p. 38 s et Mcz., p. 70-73. On peut trouver ainsi 
rassemblées des var marginales assez hétéroclites mais qu’il est possible de rapporter 
.1 un texte du livret. L’incertitude de la tradition de TM rend cependant difficile 
le rattachement de ces var du grec à un v de l’hébreu actuel. Voici quelques sug¬ 
gestions de Mezzacasa : 24 , 2i?b-c (LXX) peut provenir de TM 24 , ni; 24 , 22A 
(LXX) de TM 24 , 22; 24 , 22c (LXX dernier slique) de TM 30 , /7b fin (dans ce 
1 as la source de la var appartiendrait à un autre livret). Cf. les ajouts grecs déjà 
signalés en 4 , 2>7a-b; 9 , i8a-d (cf. 9 , I2a-c; 6, 8a-c). Après ces ajouts de 24 , 22, 
I .XX met TM 30 , 1-14 (paroles d’Agur) et 24 , 23-34 fait su > te :i 30 , 14. 


par Os 7 , 9-7; 8, ./. l’existence de conspirations contre l’ordre établi. Il 
1 fest pas impossible que ce passage reflète les préoccupations prophé¬ 
tiques et qu’ici encore un sage ancien ait donné la main aux prophètes. 

il) Le grec ajoute cinq v ( 24 , 22a-e). Comme ceux du « livret de;; 
sages » ils semblent être en partie très proches des sagesses non israéliles. 
Cemser (p. 85) cite Ahiqar 100-106 à propos des vv 22b-c. Kcimer 
proposait un rapprochement avec Amen xx, 8-9 pour notre v 22 b : 
lien de très convaincant. 

Le v 22a du grec sur la « garde de la parole » fait figure d’introduc¬ 
tion aux 4 v suivants. La « parole » à garder serait le conseil d’éviter 
tout mensonge devant le roi. Celte règle rejoint la préoccupation îles 
sages d’avant l’exil et de ceux de toutes les cours orientales. Peut-être 
avait-elle un regain d’actualité pour les juifs d’Alexandrie. 
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23 Ceci est encore des sages a . 

Etre partial 1 dans le jugement c n’est pas bon. 

24 Quiconque dit au méchant : « Tu es juste », 

les peuples le maudissent et les nations le honnissent. 

25 Mais ceux qui le reprennent en seront contents 
et sur eux viendra une heureuse bénédiction. 

26 II donne un baiser sur les lèvres 
celui qui répond franchement". 

27 Assure ton ouvrage au-dehors 
et organise-le dans ton champ ", 
après, tu bâtiras ta maison. 

28 Ne sois pas un témoin gratuit contre ton prochain ". 
Voudrais-tu tromper par tes lèvres? 

2? Ne dis pas : « Comme il m’a fait, je lui ferai! 

Je rendrai à chacun selon sa manière d’agir. » 

30 Près du champ d’un paresseux j’ai passé " 

et près de la vigne d’un homme sans courage 

31 Et voici que tout était monté en orties, 
sa surface était couverte d’épines, 

et son mur de pierres était écroulé. 

32 Et moi je vis et j’appliquai mon attention "; 
je vis et j’en retins une leçon : 

33 Un peu de sommeil, un peu d’assoupissement, 
un peu croiser les mains en s’étendant! 

34 Et en rôdant viendra ta pauvreté, 

et ton indigence comme un soudard! ". 


y 3 a. I.XX lit 23a : « A vous, sages, je dis de savoir cela... », ce qui évite de faire 
un d istique de 23b-24 ou de 11e laisser qu’un stique au machal du v 23. Syr pes, Targ 
suivent I.XX; mais ms S supprime v 23. — 23 b. Litt : « regarder aux visages »; 
grec : oclSeïoOai 7Tp6ao)7tov cf. en 22 , 26a : atayuvcîv 7rp6oa>7tov. — 23 c. Cop 
ajoute : « Ni au saint dans le conseil. » — 26 a. I.XX : « On aimera les lèvres qui répon¬ 
dent de bonnes paroles. » — 27 a. I.XX ajoute : « et viens après moi » dû à une divi¬ 
sion slirhometrique differente ch; TM: In N "p a été lu *nns Tjh — 28c;. I.XX: «Ne 

sois pas un témoin menteur contre ton concitoyen et n’exagère pas par tes lèvres » 
(trad. de nns par «élargir, exagérer» de rac. niis II au qal (Gcs.-Buhl; Koehler) au 
lieu de lire le piel de nnE I). — 30 a. I.XX (v 30 s) : « Comme un champ est l’homme 
insensé et comme une vigne l’homme dénué de sens. Si tu le laisses à lui-même il 
tombera en friche et tout entier il sera en herbe et il deviendra désert et scs clôtures 
de pierres s’elfondreront. » — 30 b. Ici l’expression üS “'Çn n’a pas son sens habituel 

« bouline court de sens, dénué de bon sens », mais qui « manque de cœur » à l’ouvrage. 

32 a. LXX : « En fin de compte je réfléchis et je pris garde à en tirer une leçon. 
|c m’assoupis un peu, je me laisse aller un peu au sommeil, je croise un peu les bras 
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sur la poitrine... Si tu fais cela ta pauvreté viendra comme en se promenant et ton 
indigence comme un coureur. » Trad. volontairement assez libre plutôt que fondée 
sur des var de TM. — 34 a. Cop sali répète ici 6, 9 : « Jusques à quand, paresseux, 
resteras-tu couché? Quand t’éveilleras-tu de ton sommeil? » et les vv 33-34 sont la 
reprise de 6, 10-11 qui terminent le portrait du paresseux dans Pr 1 . 


LIVRET IV 


DEUXIÈME RECUEIL DES SAGES ( 24 , 23-34) 

Le début de la première collection des sages était signalé en 22 , îy. 
Ce second recueil est très bref. Il ne comporte pas, comme le premier, 
de monition du « pcrc » à son fils. Mais comme il y avait en 23 , 29-55 
un portrait de l’ivrogne, ici sc place un portrait du paresseux. 

La partie machaliquc commence par un court développement de 
3 stiques recommandant l’impartialité dans le jugement (cf. 17 , 15; 
18 , 5; 22 , 22 s ; 28 , 2/ et comm. p. 135s, 215). Les trois premiers 
stiques supposent une action publique puisque, le certificat de droiture 
accordé abusivement au méchant attire la malédiction des « peuples », 
des « nations ». Ces mots étonnent par leur ton d’universalité. Sans 
doute faut-il comprendre qu’il s’agit des « populations » et que cela est 
vrai en quelque nation que ce soit. La sagesse a une valeur universelle. 
Le v 25 pourrait s’entendre d’une monition moins spectaculaire, dans 
l’intimité. Ainsi bénédiction ou malédiction sont la sanction de la 
rectitude de jugement et d’attitude en matière de moralité. 

Le v 26 continue en quelque sorte le v 25 en louant la franchise 
dans le langage. 

Le v 27 préconise la bonne organisation du travail au dehors, dans 
les champs. Ce qu’on en retirera permettra de bâtir la maison. C’est le 
thème de l’organisation industrieuse de la vie que l’on retrouve en 27 , 
25-27 et 31 , 10-31, avec une ouverture sur des valeurs plus spirituelles, 
religieuses même. 

Deux dictons sc présentent sur le ton de prohibitions :—le v 28, mise 
en garde contre les faux-témoins, complète les vv 23-24 contre les juges 
pervers; — le v 29 semble répudier la rigueur de la loi du talion. 'I ont 
en se présentant comme une défense il rejoint 24 , îy et 25 , 2/ s sur 
la charité à pratiquer envers les ennemis (cf. Amen iv, 10-16). 

Le portrait du paresseux (vv 30-34) dont la leçon est clairement 
tirée aux vv 32-34 (la paresse est mère de la misère), est antithétique 
du v 27. Autant le travail met à l’aise, autant la paresse démunit de 
tout bien (cf. comm. â Pr II p. 155). 
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25 , 1 Voici encore des maximes de Salomon " qu’ont transmises les 
gens b d’Ezéchias, roi de Juda. 

2 C’est une gloire pour Dieu de céler quelque chose, 

et c’est une gloire pour les rois de scruter " quelque chose. 

3 Les cieux en leur hauteur, la terre en sa profondeur, 
et le cœur des rois sont impénétrables. 

4 Ote les scories de l’argent 

et il en sortira pour l’orfèvre un vase 

5 Ote le méchant de devant le roi 

et son trône se trouvera affermi dans la justice. 

6 Ne te glorifie pas devant le roi 

et ne te tiens pas à la place des grands. 

7 Car mieux vaut qu’on te dise : « Monte ici! » 
que si on t’humilie devant le prince. 

Ce que tes yeux ont vu 

8 ne le produis pas" trop vite au procès. 

Que feras-tu, en fin de compte, 
quand ton adversaire t’aura confondu b ? 

9 Dispute ta cause avec ton adversaire ", 
mais ne révèle pas la confidence d'autrui b ; 

10 de peur que, le sachant, il ne t’insulte 

et que tes mauvais propos soient sans retour ". 


1 a. LXX : « Voici les (maximes) éducatives de Salomon, variées (?) (àSiâxpiToi, 

lill. : en vrac, sans classement) »; Syr pes : « profondes », ce qui suppose au lieu 

de îlp'i yn (Me/.., p. 181). — i b. LXX : « Les amis » p.ê. dans le sens de « familiers ». 

2 (i . LXX : « la gloire du roi rend honorables les affaires », suppose “iph (de ~ipi) 
au lieu de “ipn. — 4 a. LXX : « Il en sortira purifié, totalement pur. » Dahood : 
« Et le vase brillera pour l’orfèvre. » — 8 a. « produis » en lisant xyn (Becr, BJ); 
« Ne sors pas en hâte » (BP avec TM). — 8 b. LXX (708) : « Ce qu’ont vu tes yeux, 
dis-le. Ne te jette pas trop vite dans la dispute afin de ne pas t’en repentir à la fin; de 
peur que ton ami ne le fasse honte, retire-toi en arrière. » — 9 a. Ici comme en 8b nous 
traduisons 'J~\ par « adversaire ». C’est le prochain considéré comme un opposant. 

9 b. LXX (v 9) : « Retire-toi en arrière (a lu irî.s* "VD) ne le (?) méprise pas », seul 
slique correspondant aux deux de TM. — 10 a. LXX : « De peur que (ton) ami ne te 
couvre de honte. Ta dispute et ta haine ne s’éloigneraient pas, mais elles seraient pour 
loi connue la mort », et LXX ajoute (10 bis) : « La grâce et l’amitié libèrent, cultivc-lcs 
pour toi pour ne pas devenir blâmable, mais garde tes voies correctement. » Les var 
de LXX s’expliquent toutes à partir de TM dont les mots ont été lus et disposés diver¬ 
sement. La tendance à la paraphrase a seulement amené un développement plus 
ample. En fait v 10b est difficile à comprendre. BJ « et que tu n’y perdes pas ta répu¬ 
tation »; Gemser « et l’outrage que tu auras reçu ne cessera pas ». Nous suivons le 
plus possible TM. 


LIVRET V 


DEUXIÈME RECUEIL SAL 0 M 0 NIE,N ( 25 - 29 ) 


Les ch. 25-29 constituent le « second recueil salomonien » ( 25 , /). 
La suscription fait allusion à une reprise (pny) de données antérieures. 
S'agit-il d’une « retranscription » d’un écrit ou de la mise par écrit 
de machals transmis oralement? LXX ajoute ocStàxpiToi. Faut-il entendre 
ce terme d’une collection faite « sans critère dans le choix » de la 
matière ou sans recherche de classement? En Je 3 , iy le mot signifie, au 
sens moral, « celui qui ne juge pas » (Vulg), interprété « sans partialité » 
par KJ, sans faire de distinction. Ce pourrait bien être le sens du 
grec ici. D’après les vers dérivées du grec (cf. note à 25 , 1) le mot a été 
compris dans le sens de maximes éducatives... « profondes ». Gemser 
traduit : « indubitables », qui échappe à la critique. Ce sens est peu 
sfir. 

I )ans quelles circonstances ce recueil a-t-il pu être constitué? G emser 
(p. qj) pense à une époque de résurgence de ferveur nationale et 
religieuse telle que le fut celle d’Ezéchias. La chute de Samaric, la 
menace qui émut Juda, purent inciter à fixer des traditions menacées 
di dispersion. Les caractéristiques des ch. 28-29 vont bien dans le sens 
d’une origine israélite, de cet ensemble du moins. La proposition du 
personnage de Shcbna (2 R 18 , /#, 37; 19 , 2 et Is 37 , 2) pour une 
telle initiative paraît moins heureuse. Les invectives que lui adresse 
Isaïe (22, 15-23) n’invitent pas à lui attribuer un rôle dans la collec¬ 
tion de machals tels que ceux de V-B qui s’en prennent ouvertement 
aux (( méchants », conseillers des rois et persécuteurs des justes. 

FrémMitntion littéraire 

l‘i V paraît plus ordonné que Pr IL II faut y distinguer deux parties : 

I A ( 25 - 27 ) et V-B ( 28 - 29 ). 27 , 23-2y semble bien être une finale 
<111 i terminait un recueil indépendant, comme 31 , 10-31 termine actuel¬ 
lement l’ensemble de Pr. 

Du point de vue de la forme, V-A utilise surtout le parallélisme 
synthétique (constatable aussi en V-B ; 29 , /y, 22 , 2y), et, plus que 
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11 Des pommes d’or rehaussées de motifs d'argent, 
telle une parole dite à propos 

12 un anneau d’or ou un collier d’or fin ", 

tel un sage qui réprimande pour une oreille attentive. 

13 Telle la fraîcheur de la neige en un jour de moisson, 
ainsi un messager fidèle pour qui l’envoie; 

il réconforte l’âme de son maître 

14 Des nuages, du vent et point de pluie, 

tel est l’homme qui se glorifie de cadeaux mensongers. 

15 On persuade un prince " avec de la patience, 
tout comme une langue tendre brise un os. 

16 As-tu trouvé du miel ? Manges-en ce qui te suffit 
et ne va pas jusqu’à t’en gaver et à le vomir. 

17 Ne mets que rarement le pied dans la maison de ton prochain, 
de peur que gavé de toi il ne te haïsse. 

18 Massue ", épée, flèche acérée, 

tel est l’homme qui témoigne à faux contre son prochain. 

19 Dent gâtée et pied chancelant, 

telle est la confiance que l’on peut mettre en un traître 
au jour de l’adversité ". 

20 — Celui qui ôte son manteau un jour de froid " — 

Il met h du vinaigre sur du nitre c 

celui qui chante des chansons à un cœur malheureux''. 

21 Si ton ennemi a faim, donne-lui du pain à manger, 
et s’il a soif donne-lui de l’eau à boire. 

22 Ce faisant tu amasseras des charbons ardents sur sa tête 
et Yahweh te le revaudra ". 

23 Le vent du Nord enfante la pluie, 

et une langue dissimulatrice, des visages irrités ". 

24 Mieux vaut habiter à l’angle d’un toit 

que faire maison commune avec une femme querelleuse ". 

i i a. Le mot hébreu VOEN (“''J) est un hapax. La racine paraît être le mot 7 -jix 
« roue». Il s’agirait de quelque chose de régulier, qui « tourne bien ». LXX : « Une 
pomme d’or sur un collier de cornaline, ainsi est dire une parole... » — 12 a. LXX : 
« Sur une boucle d’oreilles d’or on insère une cornaline somptueuse, ainsi fait le sage 
pour une oreille attentive. » — 13 a. LXX : « Comme la venue de la neige durant la 
moisson aide durant la chaleur, ainsi un messager fidèle (aide) ceux qui l’envoient, 
car il aide les âmes de ceux qui se servent de lui. » LXX comme dans TM le 3 e stique 
semble être une glose; « réconforte » : lilt « fait revenir (à elle?) ». — 15 a. Le mot 
■pïp signifie plutôt « chef, prince » que <• juge » (cf. LXX, bien que ce sens soit accep¬ 
table, et Mi 3 , 1, g) — 18 a. « massue » en vocalisant *ySC. — 19 a. LXX: « La dent 
du méchant et le pied de l’impie périront au jour mauvais. » 20 a. Ce membre 
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d.- phrase semble cire une var de 19b depuis jusqu’à mp. Vulg le rattache à 

qui précède. Gcmser le supprime comme dittographic. — 20 b. « Il met » ajouté 
puni rendre intelligible TM. — 20 c. Trad. modernes : « sur une plaie », avec 
L\.X (21a). — 20 d. LXX : (21a) « Comme le vinaigre est mauvais pour une plaie, 
aura une peine qui affecte le corps afflige le cœur » et 21b : « Comme la teigne dans 
uu \ clément ou un vers dans le bois, ainsi la peine de l’homme blesse le cœur. » Ni 
L\X ni TM ne semblent représenter le texte original. Vulg (vv 19-20) mélange TM 
cl LXX ; I -al (Aug.) et Syr hex : « Comme la teigne dans un vêtement et un vers dans 
le Ixns, ainsi une femme méchante perd son mari» (cf. Mez., p. 90, 182). Gcmser (p. 92 
111 lom) en s’inspirant de LXX propose une ej vraisemblable : au v 20 actuel devaient 
- inrcspoiidre deux machals distiques; cf. Si 22 , 6a. — 22 a. Cf. Rm 12 , 20 et ses var 
1 c s. h je I les. 23 a. LXX : « Le vent du Nord fait surgir les nuages et un visage 
impudent excite la langue »; Vulg • « ... dissipe les pluies ». En Palestine c’est le vent 
• Ouest qui amène la pluie (1 R 18 , 41-44; Le 12 , 54 ). P.ê. ce proverbe est-il 
'I origine alexandrinc? — 24 a. Répétition de 21 , 9, s’y reporter pour l’inlerpré- 
1 •' I 1° texte du I er stique est légèrement différent dans les deux passages 
(u 1 : en un coin de la maison ») et le 2 0 très différent. LXX suit TM au présent 
verset. 


I /*', le inachal du genre exhortation. Il emploie aussi volontiers les 
ensembles de 4 stiques ( 25 , 2-3, 4-3, 6-7/,, y C -8. g-10, 11-12 , 21-221 
2 b, 18-13; 27 , 13-16 ) absents de V-B. 

Il aUcclionnc les comparaisons, soit par simple juxtaposition de 
rimajic cl de la réalité signifiée ( 25 , 1 r, 12, 14, 18, ig, 26, 28; 26 , 7 

. par opposition des termes à l’aide des particules p ...0 

" • iimiiir... ainsi... ( 26 , 7, 2, 8; 27 , 8, 79), soit par liaison de la compa- 
taeimi avec la réalité signifiée par un waw de copulation à l’apodose 
1 V • 26 , 3 > 7 > . 9 > 10 y 27 ,3 etc...). Parfois une réalité est présentée 
1 1,11 ""HgÇS ( 25 , 3 -> 12, 1 g, 26; 26 , /, 2, 3, 21 ; 27 , 3, 4, ,3 v.), 

une lois par trois ( 25 , 7//). 

Les stiques ou même les machals sont quelquefois liés par encliaînc- 
"" ni île mots ou simples allitérations : 25 , 2-3 (scruter... impénétrable, 
meme ratine en hébreu); 25 , 4-3 (ôter); 25 ,' 16-17 (gaver); 25 , 18-1'g 
(pur allitérations); 27 , 1-2 (louer); 27 , 3-4 (colcre); 27 , 3-6 (ami.'., 
amitié) ; 27 , 21-22 (creuser... épurer : même racine hébraïque). Gcmser 
mopose aussi de voir un souci de groupement d’après la première 
*' (l " v 25 , 23-26; 27 , 6-7 et (en V-B) 28 , 8-10; ou par le pre- 

11111 1 moi ( 25 , 4-3), ou grâce à une assonance du dernier mol d’un 
Veifin appelant le suivant ( 29 , ig , 20, 21 en V-B). Voir aussi pour 
d. telles associations en Pr II (10, 1 il, et 12b ,23b et 24a), mais l’usage 
eu est bien moins fréquent qu’en V. 

(•e l'ceueil V-B utilise davantage le parallélisme antithétique (ce 
qui ressort dans notre trad. où le waw d’apodose ad versât if a été rendu 
pai « mais » quand le sens le requérait; les exemples en sont nombreux 
' 11 1 H , ' 1 l:i| es en V-A). Les comparaisons y apparaissent plus rare- 
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25 De l’eau fraîche pour une gorge assoiffée, 
telle une bonne nouvelle d’un pays lointain. 

26 Une source foulée aux pieds et une fontaine souillée, 
tel le juste qui hésite devant le méchant". 

27 II n’est pas bon de manger beaucoup de miel, 
ni de rechercher gloire sur gloire ". 

28 Une ville ouverte, sans rempart, 

tel est l’homme incapable de contenir son humeur". 

26 , 1 Comme la neige ne convient pas à l’été, ni la pluie à la moisson, 
pas plus ne convient la gloire à l’insensé. 

2 Tels le passereau en son vol ou l’hirondelle en sa volée, 
ainsi une malédiction injustifiée n’entrera pas ". 

3 Pour le cheval il y a le fouet, la bride pour l’âne, 
le bâton pour le dos " du sot. 

4 Ne réplique pas à l’insensé sous le coup de sa folie 
de peur de lui ressembler, toi aussi. 

5 Réplique à l’insensé sous le coup de sa folie 

de peur qu’il ne paraisse sage à ses propres yeux ". 

6 II se mutile les pieds, il s’abreuve de violence" 
celui qui expédie un message par un sot. 

7 Retirez" les jambes à un boiteux 

et la sentence de la bouche des sots. 


•26 a. LXX (26b) : « Ainsi est-il inconvenant qu’un juste tombe devant les impies. » 
27 a. Lire sans doute T2D; LXX : « mais il est juste d’honorcr des paroles 

glorieuses ». Vulg : « qui scrutator est majcstalis opprimitur gloria ». — 28 a. Litt : « son 
esprit »; LXX : « Ainsi l’homme qui agit sans délibération. » 

2 u. Le sens est : Comme des oiseaux qui voltigent n’entrent pas dans une mai¬ 
son sans y être attirés, ainsi une malédiction portée sans motif n’entre pas chez celui 
qu’elle visait, ce n’est pas une force aveugle. P.c. y a-t-il ici une réaction contre une 
conception magique de la bénédiction et de la malédiction. — 3 a. LXX : « Pour un 
peuple impie », ce qui suppose 1 ÎJ pour i; . — 5 a. Ces 2 vv, en forme de paradoxe, 
doivent être rapprochés, le parallélisme de leurs premiers stiques y invite. LXX l’a 
bien vu en lisant 5a : « Mais réponds... » Le sage montre des aspects complémentaires 
de la conduite à tenir envers le sot qui déraisonne : ne pas s’emporter, ce serait l’imi¬ 
ter; se taire lui laisserait croire qu’il raisonne sagement. — 6 a. LXX (6a) : « 11 crée 
la honte par ses propres voies celui qui... » Autrement dit : il 11’a qu’à s’en prendre à sa 
manière d’agir. Les méfaits des mauvais messagers sont relevés en 10 , 26 ; 13 , 17. — 
7 a. Il semble possible de garder TM : T>TT (de nSl ); Vulg : « De même qu’un 
boiteux aurait en vain de belles jambes, ainsi serait un proverbe dans la bouche 
des sots. » 


nient (cf. cependant 28 , 3, 15). Pas de quatrains. On peut y relever 
1 (-pendant un souci de liaisons verbales : 28 , ig (rassasié, dans chaque 
-, tique); 28 , 4 (loi); 29 , 27 (abomination); 29 , 23 (humilier). Toutes 
ces liaisons sont à l’intérieur du même machal. A signaler un jeu 
d'allitérations plus sensible qu’en aucun autre passage de V-A en 
28 , 1-3 (yun, yirs, un, jn); 28 , 19-22 (v-u*, vxy, yirr, jn). 

Sur le plan des thèmes certains groupements se décèlent. En V-A, 
dictons sur le sot ( 26 , 1-12 sauf v 2), sur le paresseux ( 26 , 13-16), sur 
le querelleur ( 26 , 17-26), sur l’amitié ( 27 , 3-10, sauf v 7). Il n’y a 
pas de semblables groupements en V-B mais un autre ordre de préoccu¬ 
pations s'y fait jour. Il y est pjiis fréquemment parlé de Yahweh ( 28 , 

23; 29 , 13, 23, 26, contre seulement 25 , 1, 22 en A), de la Loi 
( 28 , 4, 7, g; 29 , 18, rien en A). On s’y intéresse au prophétisme ( 29 , 
18), au péché, à la justice de même qu’aux vertus humaines, aux étals 
de richesse ou de pauvreté, à l’éducation, à des remarques psycholo¬ 
giques. En somme B apparaît plus religieux et plus moral que A et 
cela, semble-t-il, sous la pression de circonstances historiques assez 
précises (cf. plus bas, p. 207). 


Les sujets abordés 

A. /,/■; THÈME DE SAGESSE 

l‘i l'-A ne parle jamais de la sagesse, trois fois seulement du sage ou 
de k l'homme avisé » ( 25 , 12; 27 , 11, 12), mais bien plus souvent du 
•ol, de l’insensé ou, leur équivalent, du « sage à ses propres yeux » 
( 26 , 1-12 chaque v; 27 , 3, 22). V-B se montre plus intéressé par la 
MUgessc et le sage, ou l’homme intelligent, instruit ( 28 , 7, 26; 29 , 3, 
8 , g , / /, 13). O11 y nomme peu l’insensé, le sot ( 28 , 26; 29 , g, 11, 20), 
le railleur ( 29 , 8 ) et, si on ajoute deux mentions de l’homme, du prince 
c dénué d’intelligence » cela ne fait que sept mentions du sot contre 
treize dans A. 

La sagesse est opposée au « bon sens » (-' 28 , 26), différent du « bon 
m us » (^u?) proposé en 16 , 22 comme une forme de la sagesse b Ici 
il n’agit d’un bon sens présomptueux, rétif à tout conseil étranger 
(1 I. 12 , 13; 18 , y). A la sagesse l’homme devra d’être sauf (œSe)) mot 


1. Main en 19 , 8 le « bon sens » Q"’) est mis en parallèle synonymique avec l’intel¬ 
ligence, mitre forme de la sagesse. Voir aussi 3 , 7-8 où se réfugier en Yahweh est 
|llge plus sùr que de s’appuyer sur sa propre intelligence. Les sages se défient toujours 
1I1 ceux «111 i se fondent sur leur propre jugement (cf. 26 , 7, ia), n’écoulent qn’eux- 
meincs et refusent de prendre conseil ( 12 , iq ; 13 , 10; 18 , /). 
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8 C’est serrer une pierre sur une fronde " 
que de rendre honneur à un sot. 

9 Une ronce qui serait tenue par la main d’un ivrogne, 
telle une sentence dans la bouche des sots 

10 Un archer qui blesse tout le monde, 

tel celui qui embauche un sot, ou embauche des passants ", 

11 Comme un chien retourne à son vomissement, 
ainsi l'insensé redouble sa folie 

12 Vois-tu un homme sage à ses propres yeux, 
il y a plus à attendre d’un sot que de lui. 

13 Le paresseux dit : « Il y a un fauve sur le chemin J , 
un lion par les rues! » 

14 La porte tourne sur ses gonds, 
et le paresseux sur sa couche. 

15 Le paresseux a enfoui sa main dans le plat, 

il se fatigue rien qu’à la faire revenir à sa bouche! 

16 Le paresseux est plus sage à ses yeux 
que sept qui répondent sensément ". 

17 Quelqu’un qui saisit par les oreilles un chien qui passe ", 

[tel] celui qui s’immisce dans une querelle qui ne le regarde pas \ 


a. Vulg : « Comme celui qui apporte une pierre au las de Mercure », qui 
apporte de l’eau à la rivière. Allusion probable à une coutume païenne des voya¬ 
geurs et des marchands qui jetaient un caillou au pied des statues de Mercure-Hermès 
érigées aux carrefours. TM insiste sur le danger de la chose. — g a. LXX : « Les épines 
croissent dans la main de l’ivrogne el la servitude dans la bouche des sots. » — io a. 
« Ou embauche des passants » semble être une surcharge, le stique est trop long. 
H. Renard {BPC VI, i G i ) croit à une transposition de mots dans TM et lit : « Comme 
un archer qui blesse tous les passants, ainsi celui qui prend en gage un insensé ivre 
(TS»L T pour I2*w 2). » LXX : «Toute chair des insensés est fort agitée, mais leur délire 

sera comprimé. » Vulg a une leçon bien différente : « Le jugement termine les procès cl 
celui qui impose silence au sol apaise les colères. » — 11 a. LXX ajoute en 1 ia : « Et 
devient odieux » et lit 1 ib : « Ainsi l’insensé qui par sa malice retourne à sa faute »; 
puis insère un proverbe qui se trouve en Si 4 , 21. L’orientation moralisante de ces 
gloses successives p.ê. influencées par 2 P 2 , 22, a été mise en valeur par Mez., 
p. 80 s. — 13 a. LXX (13a) : « Le paresseux qui estenvoyésur la route dit... », en lisant 
îl^trau lieu de s n*kl*.— 16 a. LXX : « que celui qui rapporte intégralement un mes- 
age ». — 17 a. En déplaçant Yatnah. Le participe 12 *?, mieux rattaché à 2^2 fait alli¬ 
tération avec “ 12 VnD. — 17 b. LXX : « Comme celui qui prendrait un chien par la 
queue, ainsi celui qui se fait le champion de la cause d’un autre. » 


26 , 8-17 I<)() 

<111 i n’apparaît pas en Pr II pour indiquer un fruit de la sagesse u , 
alors que la même conviction est affirmée en d’autres termes (el. 
p. 131 ). Un machal, en opposant la sagesse et la fréquentation des 
prostituées ( 29 , 3), reprend un thème du ch. 9 où, des deux person¬ 
nages, Dame Sagesse et Dame Folie, cette dernière est présentée sons 
les traits de l’adultère ( 9 , 13 et 7 , //). Que la sagesse soit incompatible 
avec toute forme de luxure, Pr I l’a fortement affirmé (cf. 5 , y-n ; 
7 , et Sir 9 , 6-9). 

Pr F s’étend peu sur les fruits de la sagesse. La réprimande des sages 
est fort estimée ( 25 , 12; cf. 3 , 11 ; 8, 10; 15 , 31). La sagesse du fils 
es! utile au père, c’est £1 gloire ( 29 , 3), elle lui permet de répondre à 
qui le mépriserait ( 27 , n ; cf. 10 , /; 15 , 20; 23 , 24 s). 

L’observance de la Loi est associée à l’intelligence, du moins en ce 
<111 i concerne la fuite des débauchés : convergence de sagesse el de 
moralisme religieux ( 28 , 7) 3 . 

Sur le plan des intérêts supérieurs de la nation, V-B en 28 , 2 note 
que la stabilité du gouvernement est le fait de la présence au pouvoir 
d’un homme « intelligent et instruit », aspect intellectuel du sage (cf. ce 
qui est dit de la justice en 14 , 34). Que cette « intelligence » consiste à 
s’entourer de « nombreux conseillers » (cf. 11 , 14; 24 , 6) cela ne ressort 
pas du contexte cle V-B plus préoccupé de voir évincer de la cour les 
méchants conseillers. 

Parlant des sols Pr V les présente comme des gens qui donnent libre 
cours à leurs passions, tandis que les sages les répriment ( 29 , 11 ; cf. 
12 , /6’; 14 , 29; 17 , 27). l’in opposant les « railleurs cpii mettent une 

cité en effervescence » et le sage qui « refoule sa colère », 29 , fl 

précise la portée politique de sa morale à base de sagesse. 

Le sol, c’est aussi celui qui refuse la correction, et, de ce fait, sera 

brisé ( 29 , 1 ; cf. 28 , 14b et le portrait de « l’homme de rien » en b, 

/ 1 19; et encore 12 , 1 ; 13 , 18; 15 , 10 ).Moins cependant qu’en Pr II 
on considère encore la sagesse comme affaire de verges e! de correc- 
• ions ( 29 , 13, 17). 

L’ensemble 26 , 1-12 est consacré à l’amendement du sot. A lui ne 
doivent pas revenir la gloire, la considération ( 26 , /, fl; cf. 19 , ni), 

( Lest un bon à rien, un « mauvais messager » ( 26 , 6) el ce serait dan¬ 
gereux de l’engager ( 26 , 10). Ce qu’il a de mieux à faire, c’est de se 
taire ( 26 , 7, 9; cf. 17 , 28 en d’autres termes '). Mais cpii le convaincra 
de lolie? Il n’y a rien à en tirer, du moins quand cette folie l’étreint 


e Mais le mot y note un avantage du juste (11 , 21). Sans le mot celle idée est 
développée en S, 21-2(1 à propos de cette forme, de la sagesse qu’est la prudence et 
li 1 1 bu eniement (cf. 3 , 5 ,v). Yahvvoh a d’ailleurs partie liée avec une telle sagesse. 

3. Voir Gnuser p. 101 pour l'interprétation religieuse de ces passages, contre 
Kriiiird, UPC, VI, itiH niiiim. ati v 7. 
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18 Tel un homme qui, pour faire le fou, 
lancerait des javelots, des flèches, la mort, 

19 tel celui qui trompe son prochain 
et dit : « Ne plaisanté-je pas " ? » 

20 Quand le bois touche à sa fin, le feu s’éteint ", 
quand il n’y a plus de dénigreur, la colère s’apaise. 

21 Du charbon sur des braises ", du bois sur du feu, 
ainsi l’homme de querelles; il attise la contestation. 

22 Les paroles du dénigreur sont comme des friandises, 
elles descendent jusqu’au tréfonds des entrailles. 

23 De l’argent non purifié appliqué sur de l’argile, 
telles sont les lèvres ardentes et un cœur mauvais Q . 

24 Celui qui hait se masque en ses propos, 

mais au plus profond de lui-même il installe la ruse. 

25 S’il rend cauteleuse sa voix, ne t’y fie pas, 
car il a sept abominations en son cœur! 

26 La haine peut se cacher sous la dissimulation, 
mais sa méchanceté sera révélée dans l’assemblée 

27 Celui qui creuse une fosse y tombera 

et celui qui roule une pierre, elle lui reviendra dessus. 

28 Une langue menteuse hait ceux qu’elle blesse " 
et la bouche doucereuse b amène la ruine. 

27, 1 Ne te loue pas du lendemain 

car tu ne sais pas ce qu’enfantera aujourd’hui ". 

19 a. LXX (18 s) : « Gomme ceux qui, soignes (repris ? Cop) lancent des invectives 
(litt : des paroles) aux gens, et (de même que) celui qui s’est avancé le premier en 
paroles trébuchera, ainsi tous ceux qui dressent tics embûches à leurs amis, lorsqu’ils 
sont pris sur le fait disent : Je l’ai fait en plaisantant. » Le sens paraît être que cer¬ 
taines réactions se produisent immanquablement. — 20 a. LXX : « Avec beaucoup 
de bois le feu prospère... » trad. libre pour favoriser l’antithèse. — 21 a. LXX : « Un 
foyer est pour le charbon... », ce qui suppose Pi ED pour 2 "D Vulg suit LXX au 

i or stique. — 23 a. LXX : « De l’argent donné avec ruse est à considérer (^yvjTÉov adj. 
verb. de au sens de « penser, croire »; cf. n22f au sens de « voir, regarder ») 

comme un tesson; des lèvres douces cachent un cœur chagrin. » W. Albright, Arch. 
pale si., p. 254, Dahood, proposent de lire v 23a : « Comme de l’émail (spsg) non 
purifié... » d’après une terminologie ougaritique. Vulg : labia lumentia, que Mczza- 
casa {Bible (le Riciolli, in loco) traduit : labbrc sujfocanti craffelto. — 26 a. LXX (vv 24- 
26) : « Un ennemi éploré promet tout des lèvres, mais dans son cœur il trame des ruses. 
Si un ennemi te prie à haute voix, ne t’y fie pas, car il y a sept méchancetés dans son 
âme. Celui qui cache une inimitié couve une ruse; mais s’il est bien connu dans les 
assemblées, il dévoile scs fautes. » On voit ici la tendance du grec à l’interprétation. 
— 28 a. LXX : « Hait la vérité », suivi par Vulg. —■ 28 a. LXX : « La bouche qui 
ne sait pas garder un secret cause l’agitation »; Vulg : os lubricum. 

1 a. Ce dicton reflète un aspect de l’âme orientale très portée à considérer chaque 
jour comme se suffisant à lui-même, le lendemain étant trop incertain (cf. Amen xix, 
13 ; xxii, 5 - 8 ; xxiii, 8-11 ; et Si 11 , i (), 26 ; Le 12 , 16 - 21 ). 
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( 26 , 4 s; cl'. 17 , 12; Sir 22 , 12-13). Seul le bâton pourrait lui fnin 
entendre raison ( 26 , 3; cf. 10 , 13; 19 , 23). Mais cela même sembh 
devoir être inefficace, la sottise ne peut se détacher de lui ( 27 , 22) 
Elle réapparaîtra sans cesse ( 26 , //). Que le sot soit un homme dan 
gereux, les sages en sont persuadés : sa colère est plus lourde que I; 
pierre ( 27 , 3). Entre-t-on en procès avec lui, plus de repos ( 29 , 9 
ch 20, 5). 

Autre version du sot, le « sage à scs propres yeux », trop confiant ci 
son bon sens ( 26 , 3, 12; cf. 29 , 20 où le grand parleur est assimilé ai 
sot de 26 , 12). Le paresseux est aussi menacé par cette forme de lolii 
( 26 , 16), de même que le riche ( 28 , // 5 ). 

On voit l’interpénétration des types humains rejetés par les sage 
parmi les inassimilables. A noter qu’en 3 , 3-8 ne se fier qu’à son proprt 
sens est considéré sous un angle religieux : c’est une faute conln 
Yahwch. 


11 . LE ROI ET LA COUR 

Plus nettement encore que Pr II ce recueil s’intéresse au roi et à soi 
entourage. Les trois premiers quatrains du ch. 25 lui sont consacrés 
précisément après le rattachement du recueil aux gens d'E/.éi hias 
l,.i LXX a sans doute intentionnellement joint 31 , 1-3, enseignemen 
pour un roi, au ch. 25 de TM. En Pr 1 I-B 011 avait aussi un pcli 
» livret royal » ( 16 , 10-13). Le scribe, au premier quatrain, met ci 
parallèle Dieu et le roi. Dieu est mystérieux et s’entoure de mystère 
Sa création même est impénétrable. Ainsi le cœur du roi. Mais, tu 
1 outra ire de Dieu qui met sa gloire à celer son mystère, le roi met I; 
Menue à scruter les choses... C’est en cela que les conseillers pcuvrii 
lui être utiles. 11 est possible que le sage ait voulu justifier] au v 2 h h 
travail d'étude de la nature attribué à Solomon (1 R 5 , 3- /./). 

25 , .f-3 concerne le gouvernement royal. Devant le roi se licnncn 
Ici conseillers. En Pr II leur nombre paraissait une garantie de bot 
gouvernement (cf. 11 , 14; 15 , 22; 20 , 18; 24 , 6). Ici on insiste plu 
lot air la qualité des conseillers. Le roi est influençable. Qu’on évmei 


| Li 1 ni 1 us très elliptiquement exprimé paraît être : à retirer les jambes â un Imi 
n un, qu'elles servent si mal, et la parole à un sot, il n’y a pas grand dommage. 26, 1 
iln 1 même que la parole dans la bouche des sots est aussi dangereuse qu’un buissoi 
d 1 plue, dans la main d’un homme ivre. - 5 . Les variations notées ici entre 26, 1 
• l Ul, w : 26, 16 cl 2 H, 11 peuvent être autre chose que de simples variantes ma lé 
|'|i lli , de dictons primitivement semblables. Le bon sens des moralistes a dû utilise 
li meme , images et dans les mêmes termes en parlant de catégories d’hommes qu'il 
1 ippinehiilenl intentionnellement. 
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2 Qu’un autre te loue, mais non ta bouche; 
un étranger, mais non tes lèvres. 

3 Lourde est la pierre et pesant le sable, 

mais la colère du sot est plus lourde qu’eux deux. 

4 La fureur est cruelle, la colère submergeante, 
mais qui tiendra devant la jalousie ? 

5 Mieux vaut une franche correction 
qu’une amitié dissimulée. 

6 Les meurtrissures venant d’un ami inspirent confiance, 
mais les baisers d'un ennemi sont de trop ". 

7 Un gosier assouvi méprise " le rayon de miel; 

un gosier affamé trouve doux tout ce qui est amer. 

8 Comme le passereau qui erre loin de son nid, 
ainsi l’homme qui erre loin de son pays ". 

9 L’huile et les parfums réjouissent le cœur, 

et la douceur d’un ami plus que le propre conseil ". 

10 N’abandonne pas ton ami, ni l’ami de ton père, 

et ne va pas vers la maison de ton frère au jour de la détresse. 

Mieux vaut un voisin proche qu’un frère lointain. 

11 Sois sage, mon fils, et réjouis mon cœur; 
alors je pourrai répondre à qui m’outragerait. 

12 L’homme avisé voit le malheur et se cache, 

mais les simples passent outre et ils en portent la peine. 

13 Prends son vêtement, car il a cautionné un étranger, 
et à cause d’une étrangère " retiens-lui des gages b . 


6 «• Litt. : « trop abondants » (sens de “inÿ-II). Kœhlcr, LVT, 749 propose un 
changement en ïTijnj (de V'Jl) « déplaisants, mauvais ». LXX : « Les blessures d’un 

ami sont plus dignes de confiance que les baisers spontanés d’un ennemi. » Vulg : 
« que les baisers trompeurs ». — 7 a. Litt : « foule aux pieds ». — 8 a. LXX : « ainsi 
l’homme est esclave chaque fois qu’il erre loin de ses lieux ». P.é. y a-t-il une allusion 
aux voyages des sages (Si 39, 4; 51 , 13), ou aux guerres et exils. — 9 a. LXX : « Le 
cœur est réjoui par les onguents, les vins, les parfums, mais l’âme est bouleversée par 
les malheurs. » Dahood : «... et la douceur d’un ami, voici, c’est une forêt aroma¬ 
tique ( nps ,, « parfum » avec corr. du texte). — 13 a. Le passage parallèle ( 20 , 16) 
porte : « A cause des étrangers. » P.ê. faut-il lire ici aussi au masc. sing. —• 

>3 /’■ LXX: « Prends son vêtement, car un contempteur a passé, quiconque gâte ce 
qui est à autrui », texte sans doute mal transmis. A et 0 onl : « Prends son vêtement 
car un étranger l’a pris en gage et il l’a engagé pour une prostituée » (= 20, 16; 
cf. 23 , 27 s : M. Dehood, en Biblica, 42 (1961), p. 359-366, rapproche ces passages 
de Am 2 , 7-8). 
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un mauvais conseiller, le « méchant » ( 25 , 3a) et la justice règne, au 
bénéfice du trône. 25 , 13 fait aussi allusion à la possibilité d’une telle 
influence, sans orientation morale. En 29 , 12, 26 allusions encore à 
des tentatives d’influence, désastreuses quand on parvient à tromper 
le prince (cf. 1 R 12, 8-11 ). 

Les conditions et les effets d’un sage gouvernement sont signalés 
en 29 , 4, 14 : l’équité envers les pauvres, sans vénalité (cf. 16 , ta; 
20 , 28 et 31 , 5 ), et aussi l’intelligence ( 28 , 2; cf. 11 , 14). 

Le mot « roi » est parfois absent des dictons. Il y est plutôt question 
d’un « méchant » ( 28 , 13, 16; 29 , 2, 6, y : plutôt des gens en place en 

28 , 12, 28a; 29 , 10, 16 i). On le compare à un lion rugissant, à un ours 
affamé. Ces images paraissent avoir ici un sens péjoratif qu’elles n’ont 
pas en 19 , 12; 20 , 2). Gemscr (p. 99) suppose avec raison que cet 
ensemble de dictons sur le méchant qui se lève, opprime, gouverne 
( 28 , 3, 13, 28; 29 , 2, 16), sur la rébellion ( 28 , 2), sur le prince sans 
intelligence ( 28 , 16) ou vénal ( 29 , 4, 12), dont on convoite la faveur 
( 29 , 26) sont des allusions à une situation politique concrète (cl. 
p. *93} 207). 

Le 3 e quatrain ( 25 , 6-y) concerne l’entourage du roi et les règles 
de savoir-vivre à y observer. Mieux vaut une prudente retenue qu’une 
humiliation (cf. Le 14 , y-u ). C’est la seule trace dans ce recueil d’un 
thème cher aux sagesses étrangères. — Il se peut que le « messager 
lidèle » de 25 , 13 (cf. 13 , iy), soit un serviteur royal (cf. p. 121). Mais 
26 , 6 laisse penser qu’il puisse être tout autant question d’un messager 
privé. La question des devoirs et de l’éducation de tels employés a 
retenu l’attention de plusieurs « Enseignements » orientaux (cf. Gcm- 
s ‘‘r, P- 59 )- 


( 1 . DIEU ET LA MORALE 

(le recueil intéresse Dieu à la vie morale tout autant que Pr II, et 
cela surtout aux ch. 28 - 29 . Dieu y est présenté dans sa transcendance 
( 25 , 2 : Elohim, et non Yahwch, s’entoure de mystère; cf. 30 , 4; 
1)1 29 , 28; Sir 11 , 4; 3 , 21-24; Is 45 , 75), mais il est aussi près des 

..ucs dans sa fonction rémunératrice. Celui qui se confie s\ lui 

« sera gorgé de graisse » ( 28 , 23) ; il est « hors d’atteinte » ( 29 , 23b). 
Yahwch prend en considération un bienfait rendu à un ennemi et 
en récompense ( 25 , 22). Il juge chacun ( 29 , 26b); mais sait être misé¬ 
ricordieux ( 28 , 13 : seul passage de Pr cpii souligne cette disposition 
divine). 28 , 14a en parlant de la « crainte » dans laquelle doit vivre 
l'homme, sans nommer Dieu, l’a sûrement en vue. Cette crainte, 
opposée à la « dureté de cœur » est bien la piété-crainte de Yahwch. 
I 1 11 proverbe affirme que Dieu « éclaire les yeux du pauvre comme de 
l'homme de fraude » ( 29 , 13). Le parallélisme insinue l’assimilation 
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14 Si quelqu’un bénit son prochain à haute voix et tôt le matin 
ce sera considéré pour lui comme une malédiction °. 

15 Une gargouille qui ne cesse de couler en un jour de pluie 
et une femme querelleuse sont pareilles. 

16 Qui veut la retenir veut retenir le vent, 
et de la droite saisir de l’huile ". 

17 Le fer est aiguisé par le fer 

et l’homme affine les manières de " son prochain. 

18 Qui prend soin de son figuier en mangera le fruit, 
et qui veille sur son maître sera honoré. 

19 Comme les eaux |reflètent] le visage au visage 
ainsi [fait] le cœur de l’homme pour l’homme 

20 Le Shéol et l’Abîme sont insatiables ", 

et les yeux de l’homme aussi sont insatiables. 

21 II y a un creuset pour l’argent et un four pour l’or; 
mais l’homme est estimé selon la parole de qui le loue ". 

22 Si tu pilais le sot dans un mortier, 
parmi les grains, avec un pilon, 

sa sottise ne se détacherait pas de lui ". 

23 Connais bien les besoins de ton bétail 
et porte ton attention à ton troupeau. 


14 a. I.XX (14b) : « Ne diffère en rien de celui qui jette des imprécations. » Sans 
doute condamnation d’une adulation trop démonstrative et empressée. Gemser (in 
loco) pense que « bénit » équivaudrait à « salue ». Cf. Amen xm, 10-xiv, 3. Le grec a 
bien compris le sens. — 16 a. LXX (15 s) : « Aux jours d’hiver les gouttières chassent 
un homme de sa maison, de même une femme querelleuse le chasse de sa propre 
maison. Le vent du Nord est sec mais il est appelé un vent favorable » (cf. au contraire 
25 , 23). Le lien entre vv 15 et 16 n’est pas vu et v i(i est traduit très librement. — 
17 a. Lilt : « aiguise » (~rP -1 est p.ê. à vocaliser irn ; et “”“-2, “rp impf. hiphil; 
d’autres y voient un impf. t/al stalif suivi d’un impf. hiphil 2 e gutt. justifiant le palali. 

— 19 «• LXX paraît avoir compris autrement en introduisant une négation : 
« Comme les visages ne sont pas semblables aux visages, ainsi les pensées des hommes 
non plus. » — 20 a. LXX : « Ne sont jamais remplis. » Ajoute : « C’est une abomi¬ 
nation pour le Seigneur que celui qui appuyé fortement un regard, ainsi que les mal 
éduqués dont la langue est intempérante. » — 21 a. LXX a mal rendu le sens de 
v 21 b. Nous lui empruntons « est estimé ». Elle ajoute : « Le cœur du méchant 
recherche le mal, mais le cœur de l’homme droit recherche la science » (cf. Vulg). 

— 22 a. LXX : « Si tu flagellais le sot dans l’assemblée en le déshonorant, tu n’enlè¬ 
verais pas sa folie. » Le fait que LXX ail omis v 22b de TM invite à penser qu’il y 
a là une glose. 
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de l’homme de fraude au riche, et sans doute veut-on dire que Dieu 
éclaire la conscience morale des justes comme des méchants (cf. 22 , 2 
qui se place sur le plan purement naturel). « Ceux qui cherchent 
Yahwch comprennent tout » marque l’introduction de l’homme pieux 
dans le cercle des sages (28, 5 ; cf. 9, 10 ; 1 Co 2, 75 ; 1 1 m 4, 8 ). 

La loi apparaît dans une série de proverbes (28, 4, 7, g; 29, 18). 
Les sages ont appelé « torah » les enseignements des parents ou les 
leurs (1, 8 ; 3, 1 ; 4, 2 ; 6 , 20 ; 7, 2 et sans doute aussi 6 , 23 ). En Pr II 
le mot désigne les enseignements du sage (13, 14 ), et en .31, 2 (> la 
<( doctrine de bonté » qui se trouve sur la bouche de la femme avisée. 
Si l’attitude de l’hommç^qui « écoute la Loi » détermine l'attitude de 
Yahwch envers sa prière (28, 9 : seule allusion à un acte cultuel), 
c’est que cette Loi est bien celle de Dieu. En 28, 4 , y le contexte est 
moins clair. Il s’agit d’une loi qui détermine une conduite morale 
(envers le méchant en 28, 4 ), ou d’une loi dont l’observance esl la 
marque du « fils intelligent ». S’il s’agissait ici d’une monition pater¬ 
nelle, la mention du père en ce v 7 aurait fourni l’occasion de le pré¬ 
ciser. D’ailleurs c’est bien la Loi de Yahweh qui fonde les instruclions 
paternelles sur la débauche, p. ex. en 6 , 20 et 7, 2 . 

29, 18 met en parallèle cette Loi et la « vision » qui sert de frein au 
peuple. Il s’agit bien des deux expressions de la morale religieuse pour 
Israël : Loi et prophétisme °. Une autre référence à la morale religieuse 
si- décèle dans l’emploi du mot « péché » ( 2 ÂBE : 29, 6 , i(>, 22 ). La 
multiplication des méchants, ou un acte de colère le provoqueni 7 . 
Il semble que les ch. 28-29 émanent de cercles de sages plus sensibles 
à l’aspect religieux de la vie morale que ne le sont ceux de 1 -/ 1 . U’esl 
un trait de plus en faveur de l’originalité de cette section. 

I). JUSTES ET MÉCHANTS 

( liinimc Pr II, Pr V ne s’arrête pas aux abstractions. Les mots « jus¬ 
tice » (p-ï 25, 5 ), « équité » (osrça 28, 3 ) ou « rnéchanceié » 

(njn 26, 26 ) sont peu fréquents. Ainsi on a 16 exemples de npTï 

(1. Voir l’étude de ce v par A. Robert, Mém. Lagr., p. 172 s. Gemser (p. nu) voit 
<lit 1 in II- mot ]'Vm le vocabulaire typique de la vision prophétique (Os 12 , 11; 
I' 12, 22s; Dn 8, is; 9 , 24) ou de la révélation reçue par les prophètes (lltili 2, 
1 1 ; Ps H 9 , 20), ou de la prophétie en général (cf. les titres de Is 1 , / ; Abtl 1 ; .Sa I , 
1). Mais les « voyants » n’ont pas toujours eu les faveurs des prophètes (Ji 14 , 14; 

1 J, 16; El 13 , 6, 16).. — 7. Il est plus délicat de voir ce sens religieux du ... 

mol en 28,24 bien que l’acte incriminé soit opposé à un précepte du Décalogue. Il 
n'a pas ce sens en 28 , 2 (yUTS : rébellion). C’est le seul terme qui se rencontre ici 
tandis que Pr II connaît aussi nxisn et une fois py. 
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24 Car la richesse n’est pas éternelle " 

et un diadème ne passe pas de génération en génération. 

25 Une fois l’herbe enlevée, le regain paru, 
et le foin des montagnes ramassé, 

26 aies des agneaux pour te vêtir, 

et des boucs comme paiement d’un champ, 

27 et du lait de chèvre en abondance pour ta nourriture, 

pour la nourriture de ta maison et la subsistance de tes servantes. 

28 , 1 Le méchant fuit, alors même que personne ne le poursuit; 
mais, comme un jeune lion, les justes sont dans l’assurance. 

2 Lors de la rébellion d’un pays, nombreux sont les princes; 

mais avec un homme intelligent et instruit la stabilité se maintient ". 

3 Un homme puissant" qui opprime les pauvres 
c’est une pluie dévastatrice qui laisse sans pain \ 

4 Ceux qui délaissent la Loi exaltent le méchant, 
mais ceux qui observent la Loi le " combattent b . 

5 Les hommes mauvais ne comprennent rien à l’équité, 
mais ceux qui cherchent Yahweh comprennent tout. 

6 Mieux vaut un pauvre qui se conduit en toute probité 
que l’homme aux voies tortueuses, même s’il est riche. 

7 Qui garde la Loi est un fils intelligent, 

mais qui fréquente les débauchés est la honte de son père. 

24 <1. LXX lit à partir d’ici : « (24) Car ce n’est pas pour des siècles que la puis¬ 
sance et la force existent pour un homme, (-Iles ne passent pas de génération en 
génération. (25) Prends soin de l’herbe qui est dans la plaine et tu couperas du 
loin, et ramène le loin des montagnes, (26) pour que tu aies des brebis pour ton 
vêtement. Soigne la lande pour que tu aies des agneaux. Mon fils, près de moi tu as 
des paroles fortes pour ta vie et pour la vie de ceux qui te servent. » 11 y a ici un 
mélange fie fidélité au texte hébreu et de glose parénétique. Vulg suit plutôt TM mais 
s’inspire de LXX en 24a, et en 24b met au positif la sentence de TM. 

2 a. v 2a « et », ajouté; « stabilité » sens cj de p (rac. p 3 ). Les difficultés de ce v 
incitent bien des tracl. à s’inspirer de LXX : « A cause des fautes des impies des procès 
surgissent mais un homme avisé les éteindra » (lecture différente de l’hébreu). Vulg 
présente un sens différent de TM et de LXX. — 3 a. TM üh « pauvre », suivi par 
Vulg. LXX : « le méchant » Nous cj un sens qui sera représenté par xtl‘1 dans 
l’hébreu michniquc, « puissant », et qui se trouve clans piïh de Esd 3 , 7, « pouvoir », 

autorité (de “C représenté en araméend’Egypte; cf. Gcs.-Buhl, Handwb., 752; contre 
Kœhlcr, IA T, 883). — 3 b. Litt : « et plus de pain ». LXX : « Un homme effronté 
calomnie les pauvres par impiété; comme une pluie violente et inutile. (4) Ainsi ceux 
qui transgressent la Loi louent l’impiété; mais ceux qui aiment la Loi... » — 4 a. TM : 
« les », le suffixe 3 e pers. pl. rappelle pour le sens de collectif 'J '&1 (cf. fuient du 

v 0 - ;— 4 6. LXX cf. note à 3b, lient vv 36-4 et lisent ici : « Mais ceux qui aiment 
la Loi s’entourent eux-mêmes d’un rempart. » Le mot àaéosia sert d’accrochage entre 
3b et 4a. 


en Pr II, aucun ici; deux de p“i*. , un seul ici; onze de CECG , un 
seul ici. Compte tenu de la différence d’ampleur des recueils, on peut 
conclure cependant que Pr V s’intéresse moins encore que Pr II aux 
dictons de portée universelle. On y trouve cependant un vocabulaire 
abstrait pour présenter certains sentiments comme la haine (ns:ir 26 , 
~ (> ’)> l’amitié (.12-x 27 , 5) ou la jalousie (.~x:p 27 , 4), mais les sages 
parlent surtout des hommes qu’affectent ces sentiments. 

hn ce qui concerne les «justes » et les « méchants » il y a une forle 
distinction à faire entre V-A et V-B. En A on n’a qu’une fois Pantilogic 
justes-méchants ( 25 , 26), alors qu’elle est huit fois exprimée en II 
28 , 1, 12, 28; 29 , 2, £, 7, 16, 27) sans compter les passages où se 
1 muve une opposition équivalente ( 28 , 4, 6 , 10, 14, 18, 27; 29 , 8, 
10, i 3 ). 

lui 28 ,5 les méchants s’opposent à ceux qui « cherchent Yahweh H ». 
Ailleurs ce sont des hommes qui « se multipliant eux-mêmes » (allusion 
u une situation concrète), multiplient les péchés ( 29 , 16). Ils consli- 
1 "eut une piège, pour eux d’abord ( 29 , 6; cf. 28 , 10b), mais aussi 
pour le peuple que leur triomphe fait gémir ( 29 , 2; cf. 28 , 12b 
•Un ri 11 , 10). Ils cherchent la perte des hommes droits ( 28 , ion). 

( fesi dire que l’opposition justes-méchants est inéluctable. Ils soûl 
nue abomination les uns pour les autres ( 29 , 27 ; cf. v 10) : observa- 
leur de la Loi le juste met le méchant en échec ( 28 , ,/), l’homme aux 
ionucuses s’oppose au parfait ( 28 , 18; cf. v 6; 10, gb), l’homme 
intègre à celui qui cause la perte du juste, au sanguinaire ( 28 , 10; 
• H U ni). Le méchant en fuite de 28 , 1 est sûrement le meurtrier de 
■!8, 17. On peut penser que le sage vise ici les meurtres politiques 
Iréqilents dans le royaume du Nord avant le règne d’Ezéchias en Juda. 

I .'.illusion au refus de reconnaître le droit des pauvres par quoi le 
111 ('( 11 ; 1111 se distingue du juste fait penser aux passe-droits stigmatisés 
par Amos ou Osée. Une telle opposition a fait le thème de plusieurs 
psaumes : 1 , 1-2; 24 , 4-6; 26 , 1-12. Par contre le juste y exprime sa 
1 ouiplaisance en la société de scs semblables comme en Pr 29 , n>/>. 

I.opposition se marque aussi dans l’état de sécurité qui marque: la 
vie du juste comparée à l’inquiétude des méchants, et même h la eer- 
liiude de leur chute ( 28 , /, 17 s; 29 , 6, 16 : le méchant tombera 
dans la fosse même qu’il aura creusée 26 , 27 s). En 25 , 26 le juste 
si voit reprocher de trembler devant le méchant, il ne partage pas les 
rrrliludos du sage! De source limpide qu’il devrait être, il devient 
• onime une eau bourbeuse, troublée. 


a b i comme on Is 51 , / « chercher Yahweh » et poursuivre la justice sont une 
même chose; cl. le portrait du « cherchant Dieu » en Px 24 , 4-6 qui l’oppose aux 
lininmes iniques. 
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8 Celui qui accroît son bien par l’usure et l’intérêt 
l’amasse pour celui qui a pitié des pauvres. 

9 Celui qui détourne l’oreille pour ne pas entendre la Loi, 
sa prière même est une abomination. 

10 Celui qui perd les hommes droits dans une mauvaise voie 

tombera lui-même dans sa fosse 

mais les hommes intègres hériteront du bonheur''. 

11 L’homme riche est sage à ses propres /eux, 
mais le pauvre intelligent le méprisera' 1 . 

12 Quand les justes triomphent il y a grande liesse, 
mais quand se lèvent les méchants, chacun se cache ". 

13 Celui qui cache ses fautes ne réussira pas, 

mais celui qui les avoue et y renonce obtiendra miséricorde. 

14 Heureux l’homme qui est toujours dans la crainte 

mais celui qui endurcit son cœur tombera dans le malheur. 

15 Un lion rugissant et un ours qui bondit, 

tel est le méchant" qui gouverne un peuple pauvre. 

16 Un prince démuni d’intelligence multiplie les extorsions ", 

[mais] qui hait le lucre prolongera ses jours. 

17 Un homme chargé du sang d’une personne 
fuira jusqu'à la fosse : ne l’arrêtez pas 

18 Celui qui marche de façon parfaite sera sauvé, 
mais celui qui, tortueusement, suit deux voies, 

tombera dans l’une d’elles. 

19 Celui qui cultive sa terre sera rassasié de pain, 

mais celui qui poursuit des chimères" sera rassasié d’indigence. 

20 L’homme loyal sera comblé de bénédictions, 

mais celui qui se hâte de s’enrichir ne sera pas sans reproche . 

10 a. Dans la fosse qu’il a creusée pour les hommes droits (cl. 26 , 27a). — 10 b. 
v ioc semble bien être une glose. LXX (contrairement aux vers qui en dérivent, 
Syr licx, Cop sah), l’a mal compris : « Les méchants traverseront (sans en jouir ) a 
prospérité, mais 11’y entreront pas. » Cop sah a lu « les saints » (suvop.ot. au lieu etc 
àvouot?). C’est la présence de *vo|xoi qui a exigé « mais n’y entreront pas»; cl éludé 
de Me/, p. 101. — 11 fl. « le méprisera », cf. rac. arabe hkara (L. Kopt, VI 9 D 959 L 
p. 2rj6 ; LXX : « le jugera ». — 12 fl. LXX : « Du salut des justes provient une 
grande gloire, mais dans les places des impies des hommes sont saisis » (IM : Utt 
«sont cherchés »). — 15 fl. LXX: « Tel qui étant misérable», confusion entre 
'Cil cl yuh ; cf. v 3a. — 16 a. LXX : « Un roi qui manque de revenus est un grand 
oppresseur... » — 17 fl. LXX : « Celui qui cautionne un homme dans un procès 
pour meurtre sera obligé de fuir, et ne sera pas en sûreté », et ajoute un y qui équi¬ 
vaut à deux mots près à 29 , 17 + ilk\ (voir in loco). — 19 fl. LXX : « la noncha¬ 
lance » (cf. 12 , n). — 20 a. LXX : « mais le méchant 11e sera pas impuni », p.ê. 
confusion entre fuyyn ctytlHn. 
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C. est encore dans un contexte de vie nationale que nous ramènent 
les proverbes qui parlent de la joie des justes, du peuple, lors du triom¬ 
phe ou de la multiplication des justes, en somme lorsqu’ils prennent 
le pouvoir ( 28 , 12, 28; 29 , 2; cl\ 11 , 10) ou sont influents auprès des 
rois. 

Tous ces machals et l’ensemble des ch. 28-29 semblent donc s’éclai¬ 
rer pour le mieux si on suppose ces textes nés dans le contexte histo¬ 
rique que rappellent des passages comme 1 R 15 , 27- 16, 22; 2 R 15 , 
10-30, et pour le royaume dejuda 2 R 11. 

Il RICHES ET PAUVRES ' 


Pr I ne présente rien de très original sur ce thème. Le « pauvre 
miegre » est naturellement préféré au riche « aux voies tortueuses » 
( 28 , 6; cl. 19 , /), et sa clairvoyance à l’aveuglement du riche sur sa 
propre sagesse ( 28 , //). Nous retrouvons aussi les mises en garde contre 
I enrichissement trop rapide, obtenu par des moyens frauduleux. Il 
ne profite pas, mieux vaut avoir pitié des pauvres ( 28 , 8, 20b; cf. 19 , 17 
r{ l ,lns ,laut P-. Mfrb'jo). L’homme aux larges appétits condamné en 
2K, ^*7 est celui qui court après les richesses obtenues sans doute par 
k. us les moyens, même prohibés par la Loi (cf. Ex 22 , 24; 1 ) 124 , 10-17; 
I r 25 , 33-38). Condamnation aussi de l’homme « au regard mauvais » 
( 28 , 22, 27b; cf. 23 , 6 ). Le regard mauvais ou bon ( 22 , 9), le r gard 
qu ou voile, révèle les sentiments moraux (comparer 21 , 13). Crime 
• mssi «pie l’oppression du pauvre ( 28 , 3; 29 , 7). Tout cela est le fait 
d< . méchants dont le livret nous parle abondamment : l’épisode du 
' .'pi «le la vigne de Nabot par Achab en 1 77 21 est significatif. Par contre 
I 11 k le procurée au pauvre est bénie ( 28 , 27a; cf. 14 , 21b ; 19 , 17). 


/•'. I.A RETRIBUTION 

( Ion une dans Pr II la sagesse ici enseignée tend toujours à procurer le 
bi< 11 de l’homme ou à lui éviter quelque malheur. Elle procure l’aflcr- 
"liyiniiriii de son trône à un roi ( 25 , 4 .v), l’honneur à un serviteur 
( •’/, /.VA), l'abondance au travailleur ( 28 , /g), le salut au sage qui ne 
" lie pas à son propre sens mais cherche conseil ( 28 , 26), la considé- 
. . * fl 1 ; 1 est humble ( 29 , 23). A l’inverse il faut éviter l’indigence 

• Il liiymit Pavidilé ( 28 , 22) ou la fréquentation des prostituées ( 29 , 9). 
humiliation en restant à sa place ( 25 , 6s), la confusion en ne parlant 

l" n meoiiHiderémcnt dans un procès ( 25 , 8) en ne révélant pas indis- 

• iTleiiieiit une confidence ( 25 , 9; cf. I 1 , 13), l’aversion du prochain 

... hu imposant pas indierôtement sa présence ( 25 , 17). 
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21 II n’est pas bon de faire acception de personnes ", 
mais pour une bouchée de pain, un homme pèche. 

22 L’homme au regard mauvais court après la fortune 

et il ne sait pas que c’est l’indigence qui va lui survenir". 

23 Celui qui réprimande autrui trouvera finalement faveur, 
bien plus que l’homme à la langue flatteuse. 

24 Celui qui dépouille son père et sa mère en disant : 

« Il n’y a pas de faute en cela! » 

c’est le compagnon du brigand ". 

25 L’homme aux larges appétits " provoque la querelle, 
mais celui qui se confie en Yahweh sera gorgé de graisse. 

26 Celui qui se confie en son bon sens est un insensé, 
mais celui qui chemine selon la sagesse sera sauf. 

27 Pour celui qui donne au pauvre, point de disette, 

mais celui qui se voile les yeux encourra bien des malédictions " 

28 Quand se lèvent les méchants, chacun se cache ", 
mais quand ils périssent les justes se multiplient. 

29, 1 L’homme qui, corrigé, raidit la nuque, 
sera brisé d’un coup et sans remède ". 

2 Quand les justes se multiplient", le peuple se réjouit; 
mais quand le méchant domine, le peuple gémit. 


2i a. LXX : « Celui qui ne respecte pas la personne des justes n’est pas bon, un 
tel homme en livrera un autre pour une bouchée de pain » (cf. 24 , 23^24). — 
22 a. LXX : « L’homme envieux se hâte de s’enrichir, mais il ne sait pas que l’homme 
compatissant l’emportera sur lui. » — 24 a. Litt : « du destructeur » mais le mot rtTw 
comporte aussi l’idée de « tuer, faire périr par embûches ». LXX : « de l’homme impie ». 
— 25 a. L’expression est parfois prise au sens matériel : « glouton ». Ici plutôt au sens 
moral : « envieux, avide ». LXX : « incrédule ». De même le mot « engraissé », comblé 
de biers Cjü"î’ 1 cf. 13 , 4). Le grec èv ÈTUjxeXsîa peut se traduire : « pour qui on est aux 

petits soins, entouré de sollicitude »; cf. Dahood, p. 56. — 27 a. LXX : « Sera dans 
une grande pénurie »; Vulg : « Celui qui méprise un suppliant sera... » — 28 a. LXX : 
« Dans les lieux des méchants les justes gémissent. » 

1 a. LXX : « Mieux vaut un censeur qu’un homme à la nuque raide; lorsqu’il 
s’enflammera tout d’un coup, il n’y aura pas de remède. » L’expression « nuque 
raide » est typiquement deutéronomique et jérémienne { 1)1 10 , 16 ; 9 , 6, 13; 31 ,27 ; 
Jr 7 , 26; 17 , 23; 19 , 13). — 2 a. LXX : « sont loués », lecture 7)^22 au lieu de 

rvn*i2. 


2 K, 21-28 - 29 , 1-2 
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Ces conséquences, heureuses ou fâcheuses, des actes humains sont 
I».11 lois présentées hors cle toute prétention moralisatrice. Elles découlent 
naturellement des faits ( 26 , 6, 10, 27; cf. 28 , 10 et ailleurs Qo 10 , 
.7 10 ; Si 27 , 26-2g). Yahweh n’est mêlé en rien à de telles conséquences, 
|>.is plus qu’on ne prononce son nom en Esthcr alors que le retour de 
Hunlion marqué en Est 7 , 10; 9 , 2 est évidemment considéré comme 
son (ouvre. 

La rétribution envisagée dans les machals où sont opposés justes 
e! méchants a plus de portée morale. Elle implique un jugement de 
valeur. De plus une rétribution en dépendance d’une morale religieuse 
est parfois affirmée. Ainsi en 28 , 13 la réussite ou l’échec de qui «cache 
scs fautes » ou, au contraire, les avoue. De même en 28 , 14 : bonheur 
pour qui vit dans la crainte, de Dieu certainement. La prolongation 
-les jours promise à celui qui hait le lucre ( 28 , 16; cf. 15 , 27) est bien 
«Luis la ligne deutéronomique. Encore en 28 , 27 le bien-ctre promis 
a qui donne au pauvre, en 29 , 18 le bonheur de qui observe la Loi. 
Plusieurs lois Yahweh est explicitement mêlé à la rétribution envisagée : 
-I revaut un bienfait rendu à un ennemi ( 25 , 22), il fait « regorger de 
1:caisse » celui qui se confie en lui ( 28 , 23b; cf. 29 , 27b) et c’est sans 
d. Im qui « bénit » l’homme loyal ( 28 , 20a; cf. 10,' 6s; 3, <y;). 

Ainsi V-B apparaît ici encore plus religieux que V-A. Plusieurs de 
ses expressions : aveu des fautes, crainte (de Dieu), référence à la Loi, 
prolongation des jours, « regorger de graisse » rappellent des expres- 
». . deutéronomiques, prophétiques et psalmiques. 

<; ASPECTS PLUS PRÉCIS DE LA CONDUITE HUMAINE 

P> V-B semble s’intéresser plus que V-A à l’aspect positif du compor- 
Icme.u «les hommes. Ainsi, en A, 25 , 11-/3, 21 ; 27 , 3, n, ,7, ,8b 
‘"Ml les seuls passages où soient proposées directement des orientations 
positives de conduite, tandis qu’en V-B on en relève en 28 , 7-7, roc 
r/A, i ./d, 16I ,, 18-20, 23, 23b, 26-27; 29 , 3 s, 7 s, 10 s, 13, 18, 23, 23 
-i surtout 29 , 14 , 17. La plupart du temps la conduite à tenir est 
proposée en antithèse à celle qu’il faut refuser. 

Sur le plan de l'équité les sages s’intéressent à la conduite dans 
1 rs hilaires ( 28 , 10c), au droit, souvent refusé ( 29 , 7) par ceux cpii ne 

.prennent rien à l’équité ( 28 , 3). Voir plus haut ce qui concerne la 

1 om lui le des « méchants ». 

Les Paroles. Pr V est bien moins abondant sur ce sujet que II. 

< >11 y condamne la dissimulation dans les propos ( 26 , 24-26; cf. 23 , 
b -7 .• une faute de ce genre semble justiciable de « l’assemblée »; cf! 
Cl !>, 22), la langue dissimulatrice enfante l’irritation ( 25 , 23). Autre 
-L Luit de la langue : la flatterie ( 28 , 23), mieux vaut une franche répri¬ 
mande ( 27 , 5 s; cf. 25 , 12). La flatterie est un « filet tendu » ( 29 , 7), la 
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2<>, 3-9 


3 L’homme qui aime la sagesse réjouit son père, 

mais celui qui fréquente les prostituées dissipe son bien. 

4 Par l’équité un roi fait prospérer un pays, 

mais celui qui accepte des présents " le mène à la ruine. 

5 L’homme qui flatte son prochain 
tend un filet sous ses pas. 

6 Dans le péché du méchant " il y a un piège, 
mais le juste exultera et sera joyeux. 

7 Le juste reconnaît le droit des pauvres, 

mais le méchant n’a pas l’intelligence de le reconnaître ". 

8 Les railleurs mettent en effervescence une cité, 
mais les sages en refoulent la colère. 

9 Un sage est-il en procès avec un sot, 

qu’il se fâche ou qu’il rie, il n’aura plus de repos n . 


4 c. Plusieurs trad. rendent niQ*n a w\\‘ par « cxactcur », qui accable d’impôts 
(sens possible de rpITV*'). Le sens le plus obvie semble être « l’homme de présents », 
celui qui accepte des présents et fausse le droit : c’est le contraire du roi équitable. 
LXX : « l’inique (7rapàvo|j.oç) ». — 6 a. LXX a lu n au lieu de ”1 d’où : « pour 
l’homme qui pèche il y a un grand piège ». LXX et Vulg précisent que le piège est 
pour le méchant, TM laisserait croire qu’il est pour les autres. — 7 a. LXX ajoute : 
« (car) le pauvre n’a pas un esprit intelligent », ce qui paraît être une var de 7b. — 
9 a. LXX : « Un homme sage juge les peuples, mais l’homme mauvais, lorsqu’il se 
met en colère, rit et n’est pas effrayé » (.inn pour P~:). 


langue doucereuse, une ruine ( 26 , 28b). C’est peut-être à la flatterie 
qu’il faut rattacher l’énigmatique « bénédiction » formulée « tôt le 
matin » et qui déplaît : elle sent trop l’adulation ( 27 , 14). 

Le mensonge est évidemment condamné : le mensonge qui blesse 
( 26 , 28a), mais aussi le mensonge fait par pure plaisanterie, mais qui 
peut être pernicieux ( 26 , 18 s). Nous avons déjà signalé le mensonge 
des méchants qui veut tromper un roi ( 29 , 12). La nocivité du faux- 
témoignage est dénoncée en 25 , 18, comme souvent d’ailleurs en Pr II 
(cf. aussi 6, 79; 24 , 28). 

Autres fautes du langage : le dénigrement, la médisance. C’est 
plaisant à manier, mais c’est une source de querelles ( 26 , 22 =18, 
8; 26 , 20). 26 , 23 semble signifier que des « lèvres débordantes d’affec¬ 
tion » mais cachant « un cœur mauvais » sont un alliage aussi faux que le 
serait une garniture (d’argent? d’émail?) plaquée sur un vase de terre 
grossière. Ce verset prépare 26 , 24-26. 
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blâme aussi pour la profusion des paroles ( 29 , 20; cf. 26 , 12 adapté 
.1 une autre signification), pour la révélation de confidences au cours 
d'un procès : c’est périlleux ( 25 , g s). 

< !e pendant les bienfaits de la parole ne sont pas passés sous silence : 
une parole dite à propos est un bijou de prix ( 25 , 11 : p. ê. contre-partie 
de 26 , 23). L’annonce d’une bonne nouvelle réconforte ( 25 , 23; 
il. 15 , 30), mais une chanson chantée à contre-temps peut exaspérer 
un cœur malheureux ( 25 , 20). 

Sentiments et relations humaines. Pr V parle peu des sentiments 
lin ma ins. 11 blâme la colère, passion pernicieuse ( 27 , 4), surtout 
Im‘‘qu'il s’agit de la colère du sot ( 27 , 3), de l’homme incapable de 
dominer ses passions ( 25 , 28; 29 , //). Querelles et péché en sont les 
aboutissants ( 29 , 22; cf. 17 , 79 s; 22 , 24 s; 30 , 33c). 

Remarque psychologique intéressante : l’homme s’affine au contact 
de l'homme comme le fer s’aiguise par le fer ( 27 , ly; cf. 13 , 20). D’où 
l’utilité de l'amitié. Un livret semble lui être consacré : 27 , 5-6’, 
ij in. De l’amitié il vante la douceur ( 27 , 9), surtout l’utilité pour 

... h- conseil auquel un sage doit recourir (cf. 12, 13b ; 18 , / ; 19 , 

•n sur l'importance du conseil pour l’homme). Un véritable ami doit 
pouvoir tout dire, même si c’est désagréable ( 27 , 5 j). Comme dans 
l'i II, un ami est réputé préférable à un frère au jour du malheur ( 27 , 
lu, cf. 17 , /y; 18 , 24). 

\ l’opposé de l’ami il y a l’ennemi, celui qui trompe la confiance, 
" il' "i gâtée, pied chancelant » ( 25 , 79). C’est aussi celui cpii dissimule, 
piodigue des baisers dont on n’a que faire ( 27 , 6). En 25 , 21 s le sage 
lonseille de secourir l’ennemi tombé dans le besoin (cf. llm 12, 20). 
Du mnrlial saint Paul a simplement retenu qu’agir ainsi c’est amener 
I • 1111 e 1 ni à réflexion. Il n’a pas retenu la fin : Yahvveh te le revaudra » 
1 I M , ty s de sens un peu différent : ne pas se réjouir de la chute de 

I « mu mi c’est mettre Dieu avec soi, agir en sens contraire ce serait 
un i lu Dieu avec cet ennemi... cf. Ahiqar ni, 2 en Nau, p. 154), 

' >il< peut bien signifier « amasser des charbons ardents sur la tête » 
d. l'ennemi ? W. Klasscn (NTS y (1963), p. 341-343) rappel ht les 
•H 1 • i'i interprétations proposées pour ce passage de Pr : punition, 

I I moi ils, honte qui convertissent ou, au contraire, éloignement de la 
punition (Dahood). S. Morcnz {TLZ 78 (1953), p. 187-192) rapproche 
Vl JA, 22 <l’ une expression identique qui se trouve dans un conte 
" |»ll'n (cf. C. Maspero, Contes populaires de P Égypte ancienne, Paris, 
l'i"'i. •'<!., )>• ">3, 120, 126). Satni, qui a volé clans une tombe un 
11I111011. magique, sera forcé parles malheurs qui s’ensuivront de 
' ipporlei le livre « un bâton fourchu à la main et un brasier allumé 
"III I ' n ie ». Klasscn déduit du rapprochement que l’expression signi- 
II' en altitude de repentir. C’est exact. Encore faut-il dire (pie ce 
" | ut II est provoqué parla puissance contraignante du malheur. 

1 111 Pi h contexte est différent. C’est en faisant du bien à l’ennemi 
'|il'"il l'amène au repentir, et cela est agréable à Yaweh. Quant 
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10 Les hommes sanguinaires haïssent celui qui est intègre, 
mais les hommes droits recherchent sa personne 

11 L’insensé donne libre cours à toutes ses passions ", 
mais le sage les réprime et les apaise. 

12 Un chef" est-il attentif à une parole mensongère, 
tous ses officiers deviennent méchants. 

13 Le pauvre et l’homme de fraude se rencontrent; 
de tous deux Yahweh éclaire les yeux ". 

14 Un roi qui juge avec équité les miséreux 
affermit son trône pour toujours 

15 La verge et la correction procurent la sagesse, 

mais le jeune homme livré à lui-même fait honte à sa mère. 

16 Avec la multiplication des méchants, se multiplie le péché, 
mais les justes verront leur chute ". 

17 Corrige ton fils et il te laissera en repos, 
et il procurera des délices à ton âme °. 

18 Quand il n’y a plus de vision " le peuple est sans frein, 
mais celui qui observe la Loi, heureux est-il! 


iofl. L’expression signifie souvent « attenter à la vie de quelqu’un » 

QPif' 2 A 4, ® 5 > 86 ’ Jr 44 , 'jo). Le sens « prendre soin de sa vie » 
{"J) n Ç semble pas atteste. Le contexte suppose cependant qu’ici l’expression rejoint 
fréquenter ». — 11 a. TM nn grec 0 u(x 6 v. Le plur. peut seul rendre 
l’ensemble des mouvements de l’esprit représentés par im — i 2 a. LXX : « un roi ». 
— 13 «. LXX : « Quand créditeur et débiteur vont de pair, le Seigneur les surveille 
tous deux. » — 14 a. LXX : « sera établi en témoignage », lecture fautive de 
(lu i>S) 5 cf. Ps 45 , y s. iG a. LXX : « lors de leur chute, seront mis en garde », 

par lecture de 1 nY> en IxYn. — 17 a. Ce v rendu presque littéralement en grec 
(xoa(i.ov « parure », pour « délices »), a été de plus inséré par LXX en 28 , iya. — 
1 a - Ahusion à la « vision » prophétique considérée comme interprète de la Loi. Le 
mot ]l~n est caractéristique de la vision prophétique en 1 S 3 , /; Is 1 , /. LXX a lu 

18a : « Il n y aura certes pas d’interprète pour une nation prévaricatrice. » 


à la dépendance de Pr par rapport au conte égyptien, il est difficile 
clc se prononcer, ce conte étant écrit en clémotique et aucune trace 
n en subsistant jusqu’à présent qui soit antérieure à 233 avant J. -CL 

5 Querelles et procès. On en signale les causes : le dénigrement, 
l’humeur provocante ( 26 , 20 j. ; cf. 22, 10 ), la colère ( 29 , 22; cf. 15 , 
1 8), les « larges appétits » ( 28 , 25). Le sage fera bien de ne pas s’i mmisccr 



J 9 , 10-18 2lf, 

il,ms les querelles d’autrui ( 26 , 17; cf. 17 , 14; 20 ,5), ce serait vouloir 
misir par les oreilles un chien errant. 

I‘i V ne parle des procès qu’en fonction des hommes qui s’y trouvenl 
engagés : les témoins, qu’il met en garde contre le mensonge ( 25 , 18; 
. I |>. 136), ou contre le refus de dénoncer un criminel malgré l’adju 

l, 11 n mi du juge ( 29 ,24; cf. Lv 5 , /), ou contre l’abus de confiance en 
li .iliissanl une confidence ( 25 , g). Aux juges s’adresse la monition de 
in | ta s faire de distinction entre les personnes, pour une bouchée de 
11,1111, ce serait un péché ( 28 , 21 ; cf. 24 , 25-25 et p. 137). 

Un machal original souligne la malfaisance d’un procès, si juste 
unit il, dès qu’il est intenté à un sot : on y perd définitivement la paix 
. 9 ). 

II LA SOCIÉTÉ 

Nous avons eu l’occasion de dire comment V-B parlait du roi et (h 
,1 mi entourage dans un contexte qui rappelle les plus mauvais jours «Ici 
1 évolutions ayant marqué les dernières décennies du royaume de Samari» 
(1 I. § 8 et D). Ce recueil s’intéresse aussi à la famille, et traite des 
iiiriuc problèmes que Pr II. Par exemple il parle de la bonne éducation 
lien enfants et de sa répercussion sur le bonheur des parents ( 29 , r/, 
. 17 , / / ; 29 , 5, 75). Plus original, 28 , 24 réprouve le lils qui dépouille 
lait de leurs biens scs père et mère en disant : « Il n’y a pas de mal! > 
ber,lit ce une faute de même ordre que celle que le Christ reprochait 

III Pharisiens en Mc 7 , //? Rien ne le laisse supposer (cf. 19 , 26, 

10 , uo; 30 , /;). _ 

\ propos du mariage il n’est ici question que de la femme désagréable 
qin 11 lieuse, gouttière percée, impossible à colmater ( 27 , ij j ; cl, 
19 , / /). l/idéc d’habiter « à l’angle d’un toit » plutôt qu’avec une telle 
h mmr ( 25 , 24; cf. 21 , g et en partie 19 , 13; 21 , ig) pourrait aussi 
'inspirer de la même image, au moins là on n’est mouillé que s’il 
pli ut! /’/ V ne s’est donc pas montré sensible aux qualités de la boum 
1 111 Mise comme Pr 11 (cf. p. 153). 

Le recueil parle aussi des serviteurs. Parmi eux, les messagers ( 25 , 
1 26 , (i). Nous en avons parlé p. 203. Les serviteurs doivent être 

loi niés et, comme les enfants, par la manière forte, les bonnes paroles 
i l.ml jugées incapables de les amener à l’obéissance ( 29 , ig). Il faut 
m tout s’abstenir de les choyer, ils finiraient par supplanter les lils et pat 
•I .murer l’héritage ( 29 , 21; cf. Si 33 , 25-55). contre-partie 1111 
du Ion rappelle aux serviteurs qu’ils ont tout intérêt à bien soigner Icui 

m. itlre, ils en seront honorés ( 27 , 18; cf. 17 , 2). 
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19 On ne corrige pas un serviteur avec des discours, 
car, même s’il comprend, il n’obéit pas". 

20 Vois-tu un homme prompt à parler, 

on peut plus attendre d’un sot que de lui. 

21 Celui qui gâte son serviteur dès l’enfance 
finira par l’avoir pour héritier ". 

22 L’homme coléreux provoque la querelle 
et l'homme emporté multiplie les péchés. 

23 L’orgueil de l’homme l’humiliera; 

mais celui qui est humble d’esprit obtiendra la considération ". 

24 C’est partager avec le voleur et se haïr soi-même 
que d'entendre l’adjuration sans [le] dénoncer". 


*9 a. Lit! : « il ne répond pas »; Vulg » il dédaigne de répondre ». — 21 a. « héri¬ 
tier » cj; LXX : « celui qui vit dans la mollesse dès l’enfance finira par être esclave; 
a la fin il gémira sur lui-même. » Les trad. ont diversement rendu pic ; Vulg : 

contumax; BP « indocile »; Cr « fils») = Q^a). — 23 a. LXX : « Mais le Seigneur 

soutiendra par l’honneur les hommes humbles d’esprit. » — 24 a. Le sens proposé 
par BJ (Contre BP, Cr) semble le meilleur en conformité avec Lu 5 , 1 ; Jg 17 , 2. 
LXX, malgré une hésitation entre le sing. en 24a et h; plur. en 24b. a compris de 
même, mais elle lie le v 25 à 24b. 


I. NOTATIONS DIVERSES 


— Quelques notations psychologiques. Pour l’homme le meilleur 
miroir c’est son cœur ( 27 , ig) ! \ 27 , 20 note l’insatiabilité des regards 
de 1 homme. La peur est signalée comme un piège pour l’homme en 
29 , 2g. Son remède, la confiance en Yahvveh. 

—— Défauts humains. Il n’est pas bon de rechercher avidement la 
gloire ( 25 , 27b; cl. v 6), l’orgueil finit toujours par l’humiliation 
( 29 , 23a; cf. 16 , 18). Il vaut mieux laisser à d’autres le soin de nous 
louer ( 27 , 2). L’opinion d’autrui est comme un creuset purificateur 
et c est a elle qu’on se réfère ( 27 , 21 ; cl. 22 , /). Autre forme de vanité, 
celle qu’on tire de présents imaginaires qu’on ne fera jamais. Il n’y a là 
que nuages sans pluie ( 25 , 14). 


9. Cf. Ecl. Dhorme, Sens métaphorique des parties du corps... p. 113-118. B. Gcmser 
ne comprend pas ainsi ce dicton : « Comme le visage se mire dans l’eau, ainsi le cœur 
d’un homme dans celui d’un autre », mais il cite la trad. de Kuhn qui va dans notre 
sens (/. c., p. 97). 


29 , 19-24 


217 

Mais l’humilité obtient la considération ( 29 , 23b; 25 , 6s; cf. 15 , 
18 , 12b). A l’humilité on peut rapporter 28 , 13. Avouer ses failles 

• si en obtenir miséricorde, de Yahweh vraisemblablement (Ps 32 , g • 
M, 6 ). Pour un aveu des fautes au prochain cf. Jb 31 , 33 s. 

La paresse retient aussi l’attention des sages en ce recueil. On peu! 

1 r<onnaître un « livret du paresseux » en 26 , 13-16 : scs mauvaises 
taisons (v 13), sa lenteur au lever (v 14), manger est pour lui un cllbrl 

• Leourageant (v 15). Cependant il s’estime plus sage que sepl sages 
v 1 (i). La paresse dans le travail des champs est stigmatisée en 28 , 

ut (cf. p. 155 et Pr 6, 10 s ; 12 , 11 ; 24 , 30-34; Si 22 , 1-2). 

Le vol n’est pas envisagé pour lui-même mais à l’occasion de l’alli- 
lude d’un témoin en justice ( 29 , 24). 

La tempérance dans l’usage des bonnes choses est conseillée en 
2b, 16, 27; la prévoyance recommandée à propos de la gestion d’une 
Irrine ( 27 , 23-27). Ce développement plus ample que les sentences de 
celle section, paraît avoir terminé un livret (V-A) comme le portrait 

• h l.i « femme de ressources » dont on loue aussi la prévoyance i lôt 
I ensemble du recueil. Il rappelle aussi l’origine rurale d’une partie 
de la sagesse israélite (cf. p. 13, 24, 145.9 155 et Gcmser p. 101). 

\ 1 e souci de prévoyance on pourrait opposer 27 , / : « Ne te prévauds 
pas du lendemain. » Il y a là aussi une part de vérité. Traitant de la 
même question, Amenopê se montre plus explicitement religieux : 
<• Kepose-toi dans les bras de Dieu » (xxii, 5-8 = xxm, 8-1 1 ; xix, 12 s). 

( Quelques remarques diverses. L’abondance blase des meilleures 
1 luises, la nécessité donne saveur à tout ( 27 , 7). Une pensée de eoinmi 
seiMlioii à propos de l’homme qui voyage au loin ( 27 , 8) est peut-être 
née de l’expérience des sages allant à l’étranger chercher la sagesse 
S'/ 29 , 21-28). Deux machals s’intéressent à une réalité très importante 
1M Mil un israélite : la bénédiction, ou la malédiction. La bénédiction 

• si simplement promise à l’homme loyal en 28 , 20. Quant à la male 
dii lion, elle apparaît dans un contexte assez obscur et sans bcauepup 
d« lien avec la religion ( 26 , 2). On la compare à des oiseaux voltigeant 

• h 1 i de-là et n’entrant en une demeure qu’avec quelque motif, parce 
qu'ils y voient de la nourriture sans doute. Ainsi « la malédiction n'entre 
pa sans raison ». Cette traduction est unanimement adoptée par les 
1 o 1111 neuIaIe 11 rs, mais leurs explications tendent à l’interpréter diverse- 
llli ill : elle n’entre pas en vain, sans effet (Gcmser p. 93 et Renard 
11, itio qui renvoient à la croyance ancienne en la force aveugle de la 
liéiu'(li( lion et de la malédiction, d’après On 27 ). Leur référence à 

\b 23 , <7 est plus en contexte : Halaam refuse de maudire « sans raison » 
puisque I fieu ne maudit pas. 
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25 La peur de l’homme tend un piège, 

mais qui se confie en Yahweh est hors d’atteinte 

26 Beaucoup recherchent la faveur " du chef, 

mais c’est de Yahweh que vient le jugement de chacun. 

27 C'est une abomination pour les justes qu’un homme inique, 
et c’est une abomination pour le méchant 

qu’un homme droit" dans sa conduite''. 


2 5 a - LXX : « (24b) Si, lorsque le serment est proposé ceux qui l’entendent ne 
parlent pas, des hommes craintifs et honteux tomberont, mais celui qui s’est confie 
dans le Seigneur se réjouira. L’impiété procure à l’homme des revers, mais celui 
qui se sera confié dans le Maître sera sauvé. » Une var ou une glose s’est proba¬ 
blement introduite dans le texte. Le mot 8ea7r6-r7]<;, fréquent dans ^ pour traduire 
Yahweh (1 ex. dans LXX, Jon 4 , j SÉanoxa xüpie), est ici employé concurremment 
avec xûpioç, comme en Jon. — 26 a. Litt : « le visage, la présence » (cf. Amen xxi, 
3-b). 27 a. LXX : « LJne voie droite est une abomination pour le pécheur. » — 

27 b. LXX place ici, comme suite au ch. 29 , la finale de TM 31 , 10-31, la i r0 partie 
du ch. 31 (TM : 31 , /-9) ayant été jointe au ch. 24 , « recueil des sages ». — 
Cop sali ajoute ici : « L’homme injuste est impur devant le juste et l’homme juste 
est méprisable devant l’impie. » C’est une var de v 27. Vulg ajoute un v : « Le fils 
qui garde la parole échappera à la perdition. » 


Nous avons souligné l’aspect plus religieux de V-B, plus pragmatique 
de V-A, le caractère plus circonstancié d’une partie des machals 
de V-B sur le roi, le prince, les méchants. L’ensemble des enseigne¬ 
ments du recueil V ne se distingue guère de celui de IL Ce que nous 
avons dit p. 163-167 vaut encore pour le second recueil salomonien 10 . 


10. C. Larcher, L'actualité chrétienne de VAT, Paris, 1962, présente p. 458-478 une 
synthèse intéressante de la pensée des sages concernant l’homme et la création. 


LIVRET VI 


PAROLES D'AGUR (30, 1 - 14 ) 


Le v 1 pose la question de l’attribution de cette section. Tous le 
commentateurs conservent le mot Agur (Gemser l’interprète : « j’;i 
« mini | Dieu] ») sans pouvoir le rattacher à une onomastique biblique 
Comme Yaqeh (Gemser : « obéissant [à Dieu] » ou « espérant >») 
Gemser le croit d’origine sabéenne-minéenne. Le v 2, tel qu’il »• 
présente en TM mentionnerait le destinataire du livret sapientia 
primitif : Ithiel, Ukal seraient deux sages anciens (cf. Iliel de ,/\V 
II, 7 et Kalkol de 1 R 5 , 1 /). Pour les interprétations des exégète 
modernes et les lectures des vers anciennes cf. note c. Le fait que y 
et le développement qu’il introduit commencent par "3 peut l’air 
opposer que 1 b était une proposition dont les vv 2-3 donnaient I 
jllMilieation. Nous n’avons pas retenu celte suggestion. 

Aux vv 2-3 le sage se présente en attitude d’humilité. Pour le v 
plusieurs traducteurs (Renard, Gemser, Bible de Lille) ont retenu I 
texte de la LXX. TM se justifie logiquement. Le « Saint » semble i< 
un équivalent de « Dieu ». L’ensemble du passage fait penser à l’attitlld 
de Joli ( 40 , ,/ .v; 42 , 2-6) tout penaud d’avoir contesté avec Dieu. 

C’est encore à Job ( 38 , 1-38) que doit être comparé le long v 4 
( loininc dans Job le discours semble être une réponse de Dieu au sag 
qui se mettait en scène aux vv 2-3. Très aisément Dieu confondra I 
sagesse, des sages en faisant appel au mystère de l'immense univeri 
signe de sa propre transcendance, comme dans Job. 
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30 , 1 Paroles d’Agur, fils de Yaqeh. Oracle ". 

Sentence de cet homme b à Ithiel, à Ithiel et Ukal 

2 Oui, je suis trop stupide pour un homme " 
et je n’ai pas une intelligence d’homme, 

3 et je n’ai pas appris la sagesse; 

et je connaîtrais la science du Saint n ! 

4 Qui a escaladé les deux et en est redescendu ? 

Qui a recueilli le vent dans ses poings " ? 

Qui a serré les eaux dans son manteau ? 

Qui a dressé b toutes les limites de la terre? 

Quel est son nom et quel est le nom de son fils c , 
si tu le sais ? 

5 Toute parole de Dieu 0 est éprouvée au feu; 

il est un bouclier pour ceux qui s’abritent en lui \ 

6 N’ajoute rien à ses paroles 
de peur qu’il ne te reprenne 

et que tu ne sois convaincu de mensonge. 

7 Je te demande deux choses 

ne me les refuse pas avant que je meure. 

8 Eloigne de moi fausseté et parole mensongère; 
ne me donne ni pauvreté ni richesse, 
laisse-moi emporter ma part de pain ", 

9 de peur que, rassasié, je ne trahisse 
et ne dise : « Qui est Yahweh " ? » 
ou de peur qu’indigent je ne dérobe 
et ne profane le nom de mon Dieu. 


i a. TM : trad. parfois « le Massaïle », ou « de Massa » (cf. Gn 25 , 14; 1 

Chr 1 , 30 : un pays de Massa figure parmi les localités ismaélites). On devrait avoir 
alors iNÇ* 12 n. Plus vraisemblablement le n n’est pas l’article mais une réduplication 
du n final de “j^ Ce mot est encore discuté en 31 , /. — 1 b. Ce démonstratif 

représente la construction génitivale avec article. — 1 c. Le second stique est mal 
transmis. La répétition de Ithiel semble fautive. Voici quelques trad. cj. : « Décla¬ 
ration de l’homme : je me suis fatigué, ô Dieu, je me suis fatigué, ô Dieu, et je suis 
épuisé » (BP); «Je me suis fatigué pour (connaître) Dieu, pour (connaître) Dieu et je 
suis à bout de forces » (Gr.) : « Oracle de l’homme qui s’est fatigué au sujet de Dieu 
et qui s’est épuisé » (H. Renard); « Paroles de Agur fils de Yaqeh, sentence qu’il a 
accomplie. Suggestion de l’homme qui se fatigua avec Dieu, il se fatigua et il 
l'emporta » (Gcmser). «Je ne suis pas un dieu, je ne suis pas un dieu qui aurait la 
puissance » (C. C. Torrey, en JBL 73 (1954), p. 93-99). Et encore en Dahood, l.c., 
1 >- 57 - — Les vers anciennes ont pareillement hésité : LXX : « (Mon) fils, crains mes 
paroles et, les ayant reçues, repens-toi (cf. p. 189 note à 24 , 22c); ainsi parle un 
homme à ceux qui ont foi en Dieu. Et je m’arrête »; Syr pcS : « Paroles d’Agur, 


JO, 1-9 

Bar-Yaqi, qui a rejoint la prophétie et a acquis des forces et a dit à Athaliaël... »; 
Vulg:« Paroles de Celui-qui-amasse, fils du Vomissant. Vision qu’a dite l’homme 
avec qui est Dieu et qui, Dieu étant avec lui, est rendu fort et dit... » — 2 a. LXX : 

)<• suis le plus stupide des hommes. » — 3 a. LXX (v 3) : « Dieu m’a appris la sagesse 
i l j’ai connu la connaissance des saints. » Pour LXX v 3 est en antithèse du v 2 : la 
connaissance d’Agur n’est pas une connaissance humaine mais révélée par Dieu. 

I 11. LXX : « dans son sein ». — 4 b. LXX : « qui a établi sa domination sur ». 

I c. LXX : « ou bien quel nom portent ses enfants (pour que tu le saches) ». 

, 11 Le nom divin est ici Eloah, comme dans le livre de Job auquel ce passage fait 
penser. La « parole » de Dieu peut être la Loi, l’oracle prophétique. Ici c’est la 
doctrine des sages dont ils rapportent l’origine à Dieu. Il ne faut donc pas l’altérer 
(v (>), pas plus que la Loi (Dt 4 , 2, 13) ou la prophétie (Aj> 22 , 18s). — 5 b. LXX : 

Il protège ceux qui le révèrent. » Cop sah ajoute après 5a : « Connaître la Loi est le 
l.iil d’une bonne intelligence. » -h*- B a. LXX : « Prescris pour moi ce qu’il faut el 
ie qui suffit. » Le v 8c a parfois été considéré comme une glose {UPC, VI, 1 79 )- 

II sépare malencontreusement 8a-b de 9, la forme négative appelle immédiatement 
le n de peur que ». Vulg : « donne seulement ce qui est nécessaire à ma nourriture ». 

9 a. LXX : « qui me voit ». 


Les vv 5-6 semblent appartenir au même contexte. C’est une leçon 
de sagesse. Dieu vient de répondre, il n’y a rien à ajouter. C’est encore 
i c <|ut* disait Job. Le v 5 b a une saveur moralisante, très psalmiqiio, 
itiallenduc ici. Le Cop en ajoutant une référence à la Loi, interprétait 
dans un sens directement moral la « parole » de Dieu. Il paraît préfé¬ 
rable d’y voir simplement une allusion à la réponse de Dieu du v 4, 
bien <|tte les vv 5<z et 6 puissent s’entendre de la révélation divine en 
général. 

La prière à Yahweh des vv 7-9 est dans le ton de la prière salomo- 
nirnne de 1 R 3 , 8 s dont la réponse de Yahweh ( 3 , 11-13 ) précise le 
sens. A noter que tout ce passage parle de « Dieu » (vv 5, 9 d) et fine 
« Yahweh » (9/;) pourrait bien être dû à l’accommodation d’un machal 
d’origine étrangère à des lecteurs israélites. Ici le sage fait ressortir 
mil renient qu’en Pr 11 la dissociation entre sagesse et richesse. La 
lie liesse risque d’éloigner de Dieu, comme la pauvreté risque de 
conduire au vice (vv 8Z»-g). Mais le sage lient à la loyauté, voilà sa 
1 ii liesse. 

Il 11’est pas aisé de rattacher logiquement ce passage au début des 
" paroles des sages ». Avec les vv précédents il a cependant une ressem¬ 
blance, il s’adresse à Dieu, jamais évoqué cependant. Lorsque les mots 
« I fieu » ou « Yahweh » apparaissent c’est toujours lorsqu’on parle (le 
lui, jamais lorsqu’on lui parle ou qu’il répond. Ces diverses péricopcs 
h>ni reflet d’extraits ayant appartenu à un ensemble plus vaste. On les 
aurait juxtaposés comme en une anthologie sans prendre soin d’en 
1 ci réer le contexte. 

Le v 10 et l’ensemble vv 11-14 n’ont pas de lien avec le début de la 
in ( lion. La strophe vv 11-14 est bien scandée par la répétition de 
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10 Ne calomnie pas un serviteur auprès de son maître “ 

de peur qu’il ne te maudisse et que tu n’en portes la faute 

11 Génération " qui maudit son père 
et ne bénit pas sa mère! 

12 Génération qui est pure à ses propres yeux", 
mais dont la souillure b n’est pas effacée! 

13 Génération qui est, et combien, élevée à ses propres yeux 
et dont les paupières sont hautaines "! 

14 Génération qui a pour dents des glaives, 
pour denture des couteaux ", 

afin de dévorer les pauvres retranchés b du pays 
et les indigents retranchés de la terre c . 


io«. LXX : « Ne livre pas un serviteur entre les mains du maître. » — 10 b. LXX : 
« et que tu ne sois détruit ». signifie « se rendre coupable », juridiquement, porter 
la responsabilité du péché, et en conséquence sa peine. D’où trad. LXX. — i1 a. 
LXX a toujours écrit : «génération mauvaise... » — 12 a. LXX : « se juge juste ». 
— 12 A. LXX : « la sortie (= la voie) n’est pas lavée », mauvaise lecture de 
(nNSfO sortie). — 13 a. LXX : « ...(qui) a des yeux hautains et, de ses pau¬ 
pières, s élève ». 14 a. LXX : « ...et des molaires comme des couteaux de façon à 

tuer... »— 14 !>■ Le mot « retranchés » exprime *,p de TM rendu en grec par àn0 T/jç 
TÇÇ cl V àv0p<î)7TO)v. — 14 c. En admettant la lecture nmx au lieu de □tx «l'huma¬ 


nité » à cause du parallélisme avec yix. Dahood (p. 57 s)’revendique pour ’adam le 

sens de « terre », ce serait une forme màsc. de ’atlamah , assez souvent attestée d’ailleurs 
en hébreu comme en ougaritique. 


« génération » (Tn) indiquant l’ensemble des contemporains. Comme 
souvent dans le NT le mot revêt un sens péjoratif, il signifie les hommes 
en tant que solidaires dans le mal. C’est la « génération perverse » 
(Dt 32 , 3; Le 9 , 41 et ici la trad. LXX). Certaines caractéristiques 
de cette perversité se retrouvent parmi les vices dénoncés dans Pr : 
le mépris des parents ( 30 , /7; 19 , 26; 20 , 20), l’estime aveugle et 
orgueilleuse de soi-même, de son propre sens (3,5/;; 28 , 26), la calom¬ 
nie capable de perdre ceux qu’elle a déjà retranchés du pays (11, ça ; 
12 , 6 a, 18a). Cette présentation des pauvres et des indigents comme 
« retranchés du pays » est originale. L’expression hébraïque est exacte¬ 
ment : u pour (les) dévorer hors du pays ». Gemser renvoie avec raison 
a Ps 14 , 4; 58 , 7; Ha 3 , 14 et Ps 57 , 3 où la présence des mots « fils 
des hommes » (cnx 1:2) pourrait justifier la lecture fautive dind de 
14//. Dans tous ces passages l’un ou l’autre mot de Pr 30 , n-14 se 
retrouve, ce qui confirme l’existence de contacts assez précis entre le 
vocabulaire des sages et celui des moralistes religieux, prophètes 
ou psalmistes. Voir aussi Hodayôth, v, 9-11. 


LIVRET VII 


COLLECTION DE MACHALS NUMÉRIQUES ( 30 , 15-33) 


( le passage offre un bon modèle d’utilisation des nombres pour confé- 
111 aux dits de sagesse une originalité capable de capter l'attention. 
Le procédé se retrouve en Am 1 , 3-13; Mi 5 , 4; Jb 5 , 19; 40 , 3; 
Pi 0, i(>; Qo 11,2; Si 23 , 16; 25 , / .v, 7; 26 , 28; 50 , 23. La plupart 
■ h . exemples appartiennent au genre sapiential. Dans les textes non 
1 ! 1 a élit es cf. Ahiqar 92 (cf. D. Buzy, Les machals numériques de lu sangsue 
J de Palmah , RB, 42 (1933), p. 5-13) et des textes de Ras-Shamra 
( III’, 54 (1936), p. 152). Le procédé semble avoir été paiiiculiè 
M ilieu! apprécié en Israël. L’Égypte et Babylonc ne paraissent pas 
l’avoir connu. Voir encore W. M. W. Roth, The numerical sequenees 
y /a | / in lhe Old Testament , VT 12 (1962), p. 300-312. 

1res caractéristique aussi de la mentalité sapientiale, le recours aux 
êtres et aux phénomènes de la nature. Salomon passait pour les avoir 
bien connus (1 R 5 , 13) et Job ( 28 ; 38 - 42 ) montre combien les 
sages aimaient étaler leur connaissance des éléments du monde et de 
nii vie. 
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15 La sangsue a deux filles : « Donne, donne "! » 

Voilà trois choses qui sont insatiables 

et quatre qui ne disent pas : « Assez! » 

16 le Shéol, un sein stérile, 
une terre non saturée d’eau, 

le feu qui ne dit pas : « Assez! » 

17 L’œil qui se moque d’un père 

et qui méprise l’obéissance due à une mère ", 
les corbeaux du torrent le crèveront 
et les aigles le dévoreront. 

18 II y a trois choses qui me dépassent 
et quatre que je ne connais pas : 

19 le cheminement de l’aigle dans le ciel, 

le cheminement du serpent sur la roche, 

le cheminement du vaisseau au sein des mers 

et le cheminement de l'homme dans la jeune femme 

20 Tel est le cheminement de la femme adultère, 
elle mange, puis elle s’essuie la bouche, 

et elle dit : « Je n’ai rien fait de mal "! » 

21 Sous trois êtres la terre tremble 

et il y en a quatre qu’elle ne peut porter : 

22 sous un esclave s’il revient roi, 

et un insensé quand il se rassasie de pain; 

23 sous une femme haïssable si elle se marie, 

et une servante quand elle hérite " de sa maîtresse. 

24 Voici quatre êtres qui sont les plus petits de la terre, 
mais ce sont les sages d’entre les sages : 

25 les fourmis, gent sans force, 

et qui assurent pendant l’été leur nourriture; 

26 les damans ", gent sans puissance, 

mais qui ont placé leur gîte dans les rochers; 

27 les sauterelles qui n’ont pas de roi, 
mais qui sortent toutes en ordre "; 


!-Vî- LXX : « La sangsue avait trois filles aimées d’affection, et ces trois ne la 
.satisfaisaient pas, et la quatrième ne cessait de dire : Assez! l’Hadès, l’amour d’une 
épouse et a terre qui n’est pas saturée d’eau et le feu qui ne disent pas : ça suffit! » 
V°P sah . a c,< : tach Ç lc v ' 5 e (grec) et l’a placé après le v 17 : « Il y en a trois qui 
ne se rassasient jamais et une quatrième qui ne cesse de dire : Assez! — Syr hex lit 
/. ') : “J L Lncr ct - l’amour d’une femme et la terre qui n’est pas saturée d’eau et lc 
leu ne disent pas : Assez ! — Certains trad. ont proposé des corrections visant à harmo¬ 
niser vv 1 5 et 1 h (cl. H. Renard, B PC, VI, 180 après Buzy, RB, 42 (1933), p.8-13). D’où 
la cj : « 1,11 sangsue a trois filles : Donne, donne! quatre qui ne disent jamais : Assez! 



•W. '5-27 

rie... » Mais pourquoi attribuer trois filles à la sangsue ct n’en présenter que deux:’ 
Il vaut mieux détacher 15a de la suite. — 17 «. LXX : « la vieillesse d’une mère »; 
Vnlg : « la parlurition d’une mère ». — 19 a. LXX lit vv 18-19 à peu près comme TM 
m,iis sa trad. est assez libre ct tend à varier les mots, surtout pour rendre « traces, 

« I ni ni us, sentiers ». Nous avons délibérément reproduit le mot hébreu dans le sens 
d'action de cheminer, plutôt que de chemin, trace.— 20 a. Le v 20 peut être rapproché 
des vv 18-19 dont il propose une application morale. Le mot “Vi ici au sens méta¬ 
phorique, façon de se comporter, sert d’accrochage. La particule * ( S suggère de faire 
,. Hc liaison. LXX (2ob-c) : •< Celle-là, une fois qu’elle a agi, se lève ct dit n’avoir 
1 i. n lait d’étrange. » — 23 a. Pour ce sens du mot cf. Gn 15 , j. LXX : « Si elle 
! s ilice sa maîtresse ». Les deux stiques du v 23 y sont intervertis et 23a est lu : « et 
une femme odieuse si elle rencontre un homme bon » (c.-à-d. : si elle l’épouse). 

•il a. Sur cet animal (grec : •/oipoyp’jfcXioç), procaria syriaca (Kœhlcr), hyrax syriacus 
< s.-liuhl), cf. I’. Benoît, RB', 44 (1935), p. 582. — 27 a. LXX : « Qui parlent en 
itimpagne sous un seul commandement et bien rangés. 


Ii i pas de simples distiques, seulement des développements de 4, 5, 
li, 1, ci 10 stiques. Tous ne sont pas du genre « numérique ». Tous ne 
pr<-a illent pas non plus une leçon morale directe. Ainsi les vv 29-31 
l'ti'iil seulement à exalter la transcendance du roi, c’est un dicton de 
1 mu. Les vv 24-28 soulignent lc fait que les extrêmes peuvent se ren¬ 
contrer dans le même être ct qu’il ne faut pas juger de sa puissance, de 
a valeur ou de son importance d’après son apparence. Ce dicton 
1111 ivien! d’un milieu de scribe savant. 

I )'a 11 Ires machals comportent une leçon morale directe, p. ex. aux 
vv 15-1 (i une réprobation de l’envie, jamais satisfaite; aux vv 18-20 
I 111 en 1 i<m portée aux phénomènes naturels a pour but de provoquer 
lu répulsion sur les agissements de la femme adultère (cf. 6, 25-35 
. I mures textes de Pr I). Les vv 21-23 soulignent, en les réprouvant, 
h 1 aller'râlions que peut connaître la société. Lc machal des vv 32-33 
1 'il plus nettement moralisateur : il faut savoir se taire sous le coup 
d'une blessure d’orgueil, sinon la colère puis la dispute en sortiront 
Isluleiueut. Nous avons à dessein gardé la traduction « pression » pour 
h . trois termes de comparaison alors qu’en l’un ou l’autre il s’accom- 
111111I1 moins bien à notre façon de parler. Le v 17 est un précepte de 
moi ale familiale qui rejoint le v 11 et ne revêt pas la forme numérique. 
I 1 1 lième est assez fréquemment repris dans les divers recueils (cl. le 
riiliim, des sections /, //, V). 
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28 le lézard que tu peux saisir dans tes mains", 
mais qui se trouve dans le palais du roi. 

29 Voilà trois êtres qui ont une belle allure 
et quatre qui ont une belle démarche " : 

30 le lion, héros parmi les bêtes, 
qui ne recule devant rien; 

31 le coq aux belles hanches, ou le bouc, 

et le roi auprès de qui personne ne se dresse 

32 Si jamais tu deviens fou au point de t’enorgueillir, 
et si tu réfléchis, mets la main à la bouche "! 

33 Car une pression du lait produit du beurre", 
une pression du nez fait sortir le sang, 

une pression de la colère fait éclater la dispute b . 


“ a - , LXX a -)° ute . : " ct qui est facile à prendre »; Cop : « facile à tuer ». Il y a ici 
une redondance qui peut provenir de la fusion de deux variantes. — 29 a. LXX 

ri V i--‘ ) r 1 ' “ r . c l uat . rièmc qu» sc campe superbement sur ses jambes; le petit 

du lion, le plus fort des animaux qui ne revient pas en arrière ct n’a pas peur des 
animaux, et le coq qui circule parmi les poules, fanfaron, et le bouc qui récit le 
ti oupeau des chèvres, et le roi qui harangue le peuple. » — 31 a. Ce dernier stique a 
<liy.se les critiques. Le mot est inexplicable. Vulg a compris : « Il n’y a pas de 

roi qui lui résiste » en parlant du bouc, ce qui suppose i'I" Sx mais 

1 emploi de et de ' dans le sens qui leur est attribué est difficile. Cf. LXX à 
la note 29a. Nous proposons sous toute réserve la lecture igÿ siop x'i « on ne sc 
auprès de lui ». Gemser : « le roi lorsqu’il apparaît parmi son peuple » 
( a* 3 2 o. LXX (v 32) : « Si tu t’avances loi-même vers la joie et 

que tu étendes la main avec discorde, tu y gagneras du mépris. » — 33 a. Vu le • 
C'clui qui presse fortement les mamelles pour en faire sortir le lait en tire dii 
beurre, et celui qui se mouche (trop) fort fait sortir du sang. » — 33 b. LXX :« Si tu 
exhibes des paroles, il en sortira des querelles et des luttes. » 


G. von Racl (1 héoL, I, p. 367) reluse de voir une doctrine morale 
dans ces proverbes numériques. Ce ne serait que « les premiers essais 
de mettre de l’ordre clans des phénomènes naturels jugés énig¬ 
matiques ». Ce niveau d’une pure prise de conscience du monde 
semble avoir clé dépassé à l’époque du collecteur de Pr. 


LIVRET VIII 


PAROLES DE LEMIJEL ( 31 , 1-9) 


( les « paroles de Lemucl », comme la section précédemment éludi 
i„ 1,111.i< lient nettement à une « sagesse royale ». Lemucl est présc 
Minime un roi. Est-ce un étranger? O11 l’a cru en lisant : roi de Ma 
I 1 problème est aussi incertain que pour Agur de 30 , /. Comme atu 
mi 1,1 aélile 11’a porté ce nom il faut plutôt supposer que le personn 
, ,| un de ces sages orientaux dont Israël appréciait les maximes 
I R !S, ,0; Jr 49 , 7; Job 1 , /; 2 , 11 et Ez « 4 , ij). Lemuel Item 
,1)1. ,',e de sa mère. La plupart du temps c’est le père qui transmet 
Intimidions (cf. Mérikarê, Amenemhat I, ct Amenopé en dehors 
m m les royaux). La sagesse israélite a admis que la mère ail aussi 
mol a dire dans la formation de son fils (Pr 1 , <% la « thora maternel 
d eneore b, 20; 10 , 1; 15 , 20; 29 , 13; 31 , 26). En tout cas, en Isr 
h ,,ige ne s’adresse jamais lui-même directement à un roi connu, 
fini Iréqucmmcnt les prophètes. Il n’a pas conscience d’avoir ai 
ili. pour cela. On trouve cependant, tardivement, quand il ny a | 
i|i roi dnvidique en Israël, une apostrophe aux rois en Sg 6 , 1-9 . 
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31 , 1-4 
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31, 1 Paroles " de Lemuel, roi. 

Oracle dont sa mère l'instruisit. 

2 Non ", mon fils b , non, fils de mes entrailles, 
non, fils de mes vœux c , 

3 ne livre pas ta vigueur " aux femmes, 

ni tes voies b à celles qui perdent les rois. 

4 Ce ne doit pas être l’affaire des rois, Lemuel, 

Ce ne doit pas être l’affaire des rois de boire du vin, 
ni celle des princes de désirer " les boissons enivrantes \ 


i a. TM a séparé qSa de xfc?D par un alnah. Beaucoup de trad. lisent cependant • 
« roi de Massa » d’après 30 , ( c f. in loco). Ici, comme en 30 , / LXX a éliminé les 
noms propres : « Mes paroles sont dites de la part de Dieu : oracle du roi, que lui 
appnt sa mère, » Vulg traduit par « vision ». — 2 BP a rendu np par « non », 

trad. justifiée par le sens de ce mot en arabe. Jouôn (Gr. 144/1) cite des cxcmnles de 
cette construction en hébreu dans des phrases interrogatives (p. ex. 1 R. 12 , 16) 

méen n-P y?'; con . fo ' ™ au , contcxtc - - >>■ Le mol « fils » est en ara- 

’ ~ 2 LXX ( v - 2 ) : « Q. u observeras-tu, mon fils? Quoi ? les paroles de 

UniqUC * F l<: I ? arIe » T f,ls - ^ uoi > fils ^ mon sein? Quoi, fils de mes 
1 piemiers stiques du vers semblent dus à une mauvaise lecture d’une 

Ph^se comme : « Quelles sont, mon fils, les paroles de Dieu? ». ferait mis 

pour ti pvjaetç répété ensuite - 3 «. LXX : « ta richesse », sens possible de S**n 
3 Nous suivons ™» moins satisfaisant cependant que la cj QjTi « ton flanc ». 
Vulg : « ...tes richesses (tes voies : éd. val.) pour perdre les rois ». — 3 c. Pour nincS 
Kœhler propose ninbS part, qal de nna « détruire ». LXX : «'(Ne donne pas) 
ton esprit et ta vie au remords. » — 4 a. En lisant -\v. — 4 b. Vulg lit ici • « Car il 
n y a aucun secret la ou règne l’ivresse »; omission de 4 b, interprétation de ai:rr 
par « secret », comme en araméen et lecture p. s * pour \v. 


La première monition met le fils en garde contre « les femmes », sans 
préciser s il s agit de courtisanes ou de femmes mariées. Elles « perdent 
les rois ». leut-etre y a-t-il là une allusion discrète aux aventures de 
Salomon (1 R 11 , 1-13). 

La seconde monition a trait aux méfaits du vin. L’ébriété est ici 
envisagée dans une de ses conséquences : elle fausse le jugement du roi 
et par suite le respect de l’équité envers les malheureux, ces éternelles 


victimes des passions royales. La situation supposée est celle que l’on 
n irouve dans l’histoire d’Esther où les caprices homicides d’Artaxerxès 
.ont liés à un festin, dans l’histoire d’Hérode et du meurtre de Jean- 
llaptistc {Mc 6, 2i-2g ), dans l’histoire apocryphe du 3e. Macc. 

Par le jeu d’accrochage des idées et des mots les vv 6-7 préconisent 
les bienfaits du vin et des liqueurs fortes pour les malheureux à qui ils 
procurent l’oubli momentané de leurs misères. 

I,c même procédé introduit les vv 8-9 où il s’agit de la justice et de 
la miséricorde à exercer envers les petits, tous ceux qui ont si souvent à 
onllrir de l’exercice d’une autorité dure pour ceux qui ne savent ou ne 
peuvent se défendre. Cette préoccupation des malheureux est assez 
commune dans toutes les sagesses orientales ( Ptah 265 s, dans A .Nh 7 , 
p. | 1 q; et plus généralement Duesbcrg, loc. cil., 1, 93 s). 

I /ensemble de ces machals représente sans doute un extrait d un 
« enseignement royal » proche des recueils orientaux. C’est ce que peut 
suggérer la présence de termes araméens (ia) ou de formes aramaïsantes 
de l'hébreu (^sSa) et de mots rares (rinab v 3; ** v 4; 
v II). En cela cette section diffère des « paroles d’Agur ». Ajoutons que 
les thèmes des discours sur les femmes, le vin, le roi, se rencontrent dans 
lu joute oratoire des jeunes courtisans en Esd. A, 3 , /- 4 , 12. 
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5 de peur qu’en buvant « ils n’oublient ce qu’ils ont décrété 
et ne faussent la cause de tous les malheureux 

6 Donnez des liqueurs fortes à qui dépérit " 
et du vinà qui est dans l’amertume; 

7 qu’il boive et oublie sa misère 

et qu’il ne se souvienne plus de sa peine. 

8 Ouvre la bouche en faveur du muet 
[et] pour la cause de tous les délaissés 

9 Ouvre la bouche, juge avec équité 

et plaide la cause du malheureux et du miséreux. 


- /? m/" iCl ' S , aU x plur ,\ s . ont ouh]iés c }. lts deux verbes sont au sing. en TM. - 
’ • ( vv 30 - 5 ) • « l ais tout avec discrétion; bois clu vin avec discrétion I es 

puissants sont enclins à la colère, qu’ils ne boivent pas de vin de peur que ayant 

a blés T—Ta LXX^Vi qU 1 * v 9 S ° ,C "‘ p,U ? cap ‘ lblcs dc Ngcr avec cfroiturc les 
amies. b a. J .XX « 1 locurez 1 ivresse a qui est dans le chagrin. » — 8 a. LXX • 

« Ouvre ta bouche a la parole dc Dieu et juge toutes choses sainement. » 


LIVRET IX 


LA FEMME DE RESSOURCES ( 31 , 10-31) 


Le recueil sc termine sur un portrait. L’auteur en a soigne la loi nu 
eu lui donnant la présentation d’une composition alphabétique (cl 
l\ <>- 10 , 25 , 34 , 37, 111 s. 119 , 145 et Lm 1 - 4 , Na 1 , 2-S). I lusieun 
de ces lextes sont en relation avec la littérature de sagesse : éloge de la 
|,i,i du p s 119 , éloge dc l’homme juste, industrieux, en pleine missit. 
du /\ 112 en parallélisme avec ce passage de Pr. 11 y a aussi une préoceu 
palion sapientiale en Ps 34 , 37 , 111 . La composition a été soigne, 
aussi du point de vue dc l’organisation du sujet : une introduction ni 
P interrogation oratoire attire l’attention (y 10-12); le dévcloppcmeic 
ave, la présentation de la femme industrieuse et bonne maîtresse <1, 
maison (vv 13-18a), travailleuse et généreuse (vv 18/1-20), de la mer, 
de famille accomplie (vv 21-23); dc la femme active, économe, bomu 
, i ferme (vv 24-28). Enfin vient une conclusion laudative (vv 29-31). 

( le portrait peut être mis en parallèle avec celui de la Sagesse persou 
iiifiéc de 9 , 1-6. Les deux femmes sont des maîtresses de maisoi 
, s perles. Celle de Pr 31 n’invite pas chez elle. Son activité est tout, 
ni profil des siens : son mari et ses domestiques. C’est une lorme d« 
Hllgesse. 
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10 Une femme de ressources " qui la trouvera ? 

Sa valeur surpasse de beaucoup celle des perles 

11 Le cœur de son mari se confie en elle, 
il ne manquera pas de profit 

12 Elle lui procure le bonheur et non le malheur 
tous les jours qu’elle vit. 

13 Elle cherche " laine et lin 

et travaille volontiers h de ses mains. 

14 Elle est comme les navires marchands, 
de loin elle fait venir son pain a . 

15 Elle se lève quand il est encore nuit 
et donne la nourriture à sa maisonnée 
et ses instructions à ses servantes. 

16 A-t-elle en vue un champ, elle l’acquiert 

et du fruit de ses mains elle plante une vigne 

17 Elle ceint fortement ses reins 
et affermit ses bras. 

18 Elle constate que son gain " est bon. 

Sa lumière ne s’éteint pas la nuit. 

19 Elle applique ses mains à la quenouille '• 
et ses paumes saisissent le fuseau. 

20 Elle étend la paume vers le pauvre 
et tend la main à l’indigent. 

21 De la neige elle ne craindra rien pour sa maison, 
car toute sa maisonnée a double vêtement ". 


io a. Le mot ’^n signifie aussi bien la puissance militaire, la force, que la puis¬ 
sance pécuniaire, les ressources dont on dispose, la richesse. LXX : traduit ce mol 
par avôpeiav « une femme virile ». Vulg : mulierem fortem. Le portrait trace est celui 
d une Icmme industrieuse, active ayant l’œil à tout. — io b. Vulg : de ultimis fmibus. 
— i «. LXX : « de belles dépouilles». Vulg : s/wliis. — 13 a. LXX : « dévidant... ». 

'S f- * Volontiers » trad. ysnst où se trouve l’idée d’une bonne volonté, d’une com¬ 
plaisance. Dahood propose de traduire 13b : « ...que scs mains changent en une 
ocuvie de beauté ». — 14 a. LXX : « Elle sc procure à elle-même sa subsistance. » - 
iB a. Le mot désigné le commerce, le trafic (d’où LXX : èpyàÇeaOai elle 
éprouvé qu’il est bon de travailler), mais aussi le gain, ce que l’on acquiert. i«, 
LA. a. : « Elle etend ses mains vers ce qui est utile et... ». Vulg : ad for lia, avec AÏ», 
qui ont avopeia « des travaux d’homme ». — 21 a. LXX : « Son mari ne se soucie 
pas de ce qui sc passe a la maison lorsqu’il s’attarde en un lieu, car tous les siens 
sont vêtus par elle » (sic Lat). Syr hex : « Son mari... quand il aura blanchi » 
suppose lecture y.wviÇsi pris au sens métaphorique, pour ypovtÇei. Mais le mot 
neige évoque en arabe et en araméen la blancheur des cheveux. Syr a pu penser ù 
ce sens en sc référant à l’hébreu (cf. Mez., p. 190 s). 


31 , 10-21 


1,1-s traducteurs qui ont délaissé l’ancienne expression de « femme 
| nl a- „ suggérée par Vn nuis et répandue par Vulg lui préreienl soil 

. femme vertueuse » (Gemscr, Renard), soit « femme parfait.- » 
III ) soit « femme vaillante » (BP). Pour notre trad. cf note ion. < ■< 

■ I/' ... , 1 Cl _ J.. w nnnnlo ri 1 1 '.I Vllll II 


I |i I I SOU « iemilic Vdiimim, " \ XJX )■ x ~ —-. . . , . 

r „,m les multiples aspects de la « fée du logis « orientale qu a voulu 
melire en valeur le texte : valeur ménagère et valeur morale. 


Le ménage observé est un ménage cossu. Le mari siège, bien consi- 
dé.é aux « Portes » (v 23 ; cf. Jtd 8, 7 s ), parmi les Anciens. La femme 
, s, une valeur : scs fils l’honorent (v 28). Sa domesticité peut compn 

. elle pour être nourrie, vêtue et sc voir fixer la tache quo > < 

(vv iq 2,, 27). Elle-même ne reste pas inactive. Elle vaque, taxi «la . 
l; nui';, aux travaux d’intérieur (vv 13-.5, .8 b a?)- ‘ 


l,i mut, aux travaux uimuivm -- , ,, 

. pour vendre au-dchors et augmenter les revenus du foyer (v 4 

I Ile ,.,-rc ainsi le patrimoine familial et l’augmente (vv. 16, 18). I 11 
1 imninner le tout, c’est une femme chantable (v 20) et sage (v 2(1) 


Lu une telle perle (v 10 : le mot sert souvent de comparaison p. 

évoquer la valeur de la sagesse, Jb 28 ; P, 3 , rj) le cœur de son ma 
peut se confier, sûr de tenir en elle un bonheur assuré (vv. .<>- - 
Aussi esi-ce lui qui prononcera l’éloge final auquel s associeront si s ils 
Un ni éloge pourrait provenir d’une sagesse orientale non israrim 
1,1. Duesbcrg, loc. cil., I, 97-99) ma j s l’auteur a tenu à r j ‘'j,', 

l, 1 ouiexlc religieux yahwistc cct hymne a la femme idéal, g 

, nui,, -partie de la femme dénuée de sens ou brouiBonne culi ju,, 
r li ( 11 ,..; 19 , 13; 21 ,9,' 19 ; 25 *4, 27 rj) Femme d.g.; ; 
,|, louange, femme sage, celle qui craint Yahweh! (v 30). k"»'» 

sagesse sont ainsi mises en étroite relation à la fin du recuei (on.ur 
. II.', l’avaient été au début (1, 7) et plusieurs lois dans les liv * s / 
H T. Cemser (p. 109) voit là une illustration de Gn 2 , ,8 pu senUu 
lu femme comme une « aide » semblable a 1 homme. Les deux b M( 
(|;ms la ligne d’une réhabilitation de la femme en Is m l (< 

\ ( h-lin, dans Mélanges Podechard, p. 137;.)- Gu.tton; Le déveh^eme, 
lies idks de l'A.T., p. 97-104). 

Ainsi s’achève ce recueil de dictons, de discours, de portrmls, vU 

m, ms très différents de ton et d’inspiration littéraire. Ben Su.«h lou 

.rminant son œuvre, les grands hommes du passe. Ir oublie I » 

morigénant, menaçant ou ironique dont il a use pour consac e sa cl 

1111 il page à l’éloge d’un type universel de sagesse. 11 .1 .1II1011U 
1,1 cilh'tiHe contrainte d’un poème alphabétique et cela meme ne s( m » 

, avoir nui à la limpidité de son évocation. A peine sc n t-°n ci1^ 
,1 ,-,ù la répétition de l’image du vêtement. En présentant e h y- 

I régi par une sagesse très humaine, nrcueeupc c >1 i» « -è| 

de existences, sans toutefois se couper de toute référence à I)u u, .m U 

.se, incarné en une femme, le type du sage selon ses vues. Cy ’fb 

!, r iciivilé de l’épouse le mari n’a pas à craindre les ravages de 1 adt 
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22 Elle s’est fait des couvertures ", 

de lin et de pourpre est son vêtement. 

23 Son mari est connu aux PQrtes 
lorsqu’il siège avec les anciens de la ville 

24 Elle confectionne du drap « et le vend 
et livre une ceinture au marchand 

25 Force et prestance sont son vêtement 
et elle se rit de l’avenir °. 

26 Elle ouvre la bouche avec sagesse " 

et sur sa langue il y a une doctrine de bonté. 

21 Elle surveille les allées et venues " de sa maisonnée, 
et elle ne mange pas le pain de l’indolence. 

3o Ses fils se lèvent et la félicitent, 

[de même] son mari, et il fait son éloge 

29 Bien des filles ont fait des prouesses, 
mais toi tu les as toutes surpassées r 

30 Mensonge que la grâce et illusion la beauté' 

La femme qui craint Yahweh c’est elle qui sera louée «. 

31 Attribuez-lui sa part du fruit de ses mains, 
et que ses oeuvres la louent aux portes "! ’ 


la loilc. Le mot hébreu est nlus ri 1 , , . X • «vSévaç, des draps, de 

dessous en Jg 14, i S cl piulô de pfrures 1 en Â1°^ C " ? a r? ,U des vôtcmeiila de 
cf. Vide -uuès YY i V. parures en ls 6 , 23. — 24 b. Litt : « au Cananéen»' 

d'arüdt Te ccSon _ r f C ïxx a, ^“ “■? V* 8 " 0 ” de "u 

te T ““ ■ v“ ÎS 5 

« les avenues ». — 28 a. LXX (v o»\ . „ un„ , , ~ ’ 

cicuscmcnt (cf. v 25a = TM ->6a né 1 , < ] l ' vre ,a bouche sagement cl judi- 

z m ^Tk d f;^L & : “ri ~ 

"rj: n ; u r dcs æ 

au dessus et tu les surpasses toutes. » 20 /; r YY • „ m , 

plaire et vanité la beauté de la femme 1 TW r.' LXX : , Dompeurs les soucis de 
la crainte du Seigneur! » — g, a \ \v . (( n,l'" U ) C . a )’ ls< i c ? cra loué c. Quelle loue 
- *™) « qu'aux portes ü SwT 1 ” dc « mains > *■ 


par Pr I. Les parents sont honorés comme il se doit et utiles à tous 


U, 22-31 


23 !) 

I, , ni le fils les tentations des bandes organisées, dangers signalés 
,1,. rédacteur de Pr, mais plutôt vers celle qui fleurit au loyer, qui 
n’ouvre sur le monde des humbles et des besogneux, a qui il pensai! 

recueillant les dits de Lemuel. Plus tard Ben Sirah relira / r avec 
un autre esprit. Mais le point de vue de ce « scribe » soucieux cl allici 
1 rs richesses de la tradition religieuse nationale aux apports de la moi a « 
hellénistique, ne doit pas faire perdre de vue 1 originalité de 1 œuvre 
première. 


Addenda 

H, uc'p'ce v? est' ordinairement traduit : . Loraqu'U fi» à^r sa «™to£gn) 

\ ; v ou) « B & (i. r. p. 48) «*=>« v a 9 b : . de làw. i. ce que In. r,u.« 

, ,L™rn. ms cnn ordre » — En 7 r 5 , 22 le sable est pose « comme lionlinr 
'(''v-') ;Ma mer borne (?) (pn) éternelle ». Le mot pn est encore ordinairement 
i l(l ,|,',h « limite » en ’Jb 14, 5 cl Ps 148, 6 très proche de Pr 8, 39. Mais on 1»»""“' 
l,,„l .mssi bien le rendre par « ordonnance, loi » (imposées par Yahweh) dans. liai 

Au v 29b 13 peut être entendu du bord d’une étendue d’eau cl. ls l‘L 7 P"" 1 J' 
Mil I ) autre par. 13 en NI, 14, 4. ; 22, ,8; 24, .3 et 1 Sm 15, 24 s.gn.he « ....ni- 

'"Ci 1 1' 1 ou;^sommes-nous^ai 1 iés à la suggestion de notre collègue 1»’.E 

H. (..a, M. Bonnard nous suggérait aussi pour ce v latraduction . « .1 ^ » p. 

/„, /,maître d’œuvre », en faisant de pDN une apposition au nonom .. pu si nlani 
\ iiliweh dans *j?x. En 1 *14,6 un participe est en apposition d un pronoiii P | ; 

, nl ,1.. „ ()m C’cit le seul exemple à retenir de ceux qu étudiediK, (•> 1 p u. Ojiami 
un iiiiiii es. en apposition à un pronom il prend ordinairement 1 article. Si le pi onom 
! , 1,1 „int à unc proposition, la préposition se répète devant l’appos.Uon (,n o u 

une l'il ul ion prépositive). Ordinairement ce sont des participes qui son! ainsi en Ion, - 

""Ainsi''ceUc"t raduction ne nous a-t-elle pas parue très sûre Elle peu. ee^nclm.. 
cm retenue. Dans ce cas, comme dans le cas oùQTDK «t traduit « a an. ». la Sage ss,, 
aucun rôle actif dans la création (cf. Von Rad, Pkéol A /, I, 387). 



UN LIVRE POUR NOUS? 


La lecture de 1 roverbes laisse vraisemblablement clans l’insatisfaction. 
II en subsiste 1 impression d'un éparpillement de notations, de conseils 
clc perspectives morales vite refermées, tous éléments sans lien apparent 
avec leur contexte immédiat la plupart du temps. La présentation en 
livrets, sections, la forme littéraire du distique, habituelle dans la majeure 
p.ii de de ouvrage, favorisent le dépaysement de l’esprit sans 'cesse 
sollicite par de nouveaux intérêts. 

I oui tant le livre n’est pas sans cohésion interne. Elle est créée par 
intention commune de scs rédacteurs multiples de mener l’homme par 

les voies dune droiture, d’une équité, d’un savoir-vivre et même 
d un comportement religieux propres à lui assurer la vie, la réussite 
un « lendemain ». ’ 

II n’est pas non plus sans attaches avec les autres ouvrages conservés 
clans la Bible ou 1 Israélite cherchait un guide cle conduite juste devant 

heu. L introduction a relevé ces liens clc pensée et d’expression avec 
lvre i dc morale ou de droit en dépendance clc la religion clc l’Al- 
hance. f ace a eux Fr affirme son originalité. Son domaine propre est 
celui de la conduite et du sort de l’individu. Scs problèmes sont: ceux 
de sa vie clc tous les jours, cle son affrontement avec le monde, les autres 
hommes ceux du commun et ceux clc la cour, leurs travers, leur méchan¬ 
ceté, I attrait qu ils exercent sur le jeune inexpérimenté pour l’attirer 
vas une réussite par le vice et la violence. Il arrive au sage clc cheminer 
clc pair avec les autres maîtres cle morale, mais le plus souvent il trace 
seul son chemin. Ou plutôt il se reconnaît des compagnons en d’autres 
sages, Israélites ou etrangers. Les sages qui s’expriment en Pr ne les 
ont pas ignores, nous l’avons dit. Ils ont cependant sauvegardé leur 
originalité meme lorsqu ils se sont penchés avec eux sur les problèmes 
plus profonds d une recherche cle l’être clc la sagesse, clc son mode 
cl expression dans la conscience humaine au nom d’une loi plus haute 
de sa situation clans la pensée cle Dieu et son œuvre. 

C, est clc sa préoccupation d’amener l’homme à mieux vivre cle sa 
constante ouverture sur un monde travaillé par des séductions fort 
diverses, et finalement de 1 inquiétude née du mystère même dont 
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s’entourait pour lui une sagesse qui s’imposait et se dérobait quVsl 
fait le mouvement du livre. Aucune synthèse satislaisante ne peut s . n 
dégager. Tous scs enseignements convergent pourtant vois une mu 
lin! il création dc l’Israélite idéal, tant homme que yahwiste , v 
de cette réussite ses maîtres y juxtaposent aux principes de la R ; 
traditionnelle, rarement proclamés, jamais démentis, ceux q . 
croient pouvoir tirer de l’expérience humaine Ils sont le 1 m 
clairvoyance de gens vivant au contact des réalités de la nature 11 di 
servitudes qu’elle impose, dc leurs semblables et des nécessaires corn pi n 
mis d’une vie sociale. La finesse, la droiture aussi ont leur mot . „ 

tout comme la « crainte de Yahwçh ». La réussite ou 1 échec s ni . 
rançon du savoir-faire ou de l’impcntie pense-t-on, mais sans (ltlu 
nisme. L’injustice, la fourberie ne paient pas, car Yahweh oré i 
aussi à l’équitable répartition des biens et des maux. C es me m 
plus en plus vers lui que ces moralistes se tournent pour attendu d< 
correctifs à un optimisme souvent infirmé par la réalité des situa ions. 

Le scandale dc la réussite des mauvais et dc la misâ t, ch s bons 
s’exprime pas dans Pr. Il était pourtant perçu à l’époque ou s 6 la 
ses diverses sections par des prophètes comme Habaquq Jéiiémi , d 
psalmistes et des sages dont le livre de Job et, sous un angle dm 
celui de Qoheleth, se font les interprètes. Dc rares dictons I v 
laissent entendre que ses sages n’étaient pas aveugles m dupes 
idéalisme déformant. Le monde des méchants et scs gains * si pl'isu 
fois présenté dans le livre comme un danger. Les jeunes (l, ' v ' oy ( '.; • 
fi, femme envoûtante des ch. i à ix, avec les méchants mêlé» aux a a u 
publiques des ch. xxvm et xxix, constituent bien un échec lu ».ifi ... 
La force dc ces gens est souvent faite de leur succès. Mais jamais 
sages ne se montrent exaspérés d’un tel cchec. propie a 1,nsn 
confiance en eux-mêmes et en leurs efforts. La hargne souven ag.< ss 
de bien des psalmistes contre les mauvais repus et bien en pl.u * ; • 
goisse de job devant son problème el sa révolté c.ontie les a\\\ 
raisons de'scs amis, tout cela vient de ce que ces pieux considnc 
réussite dc l’impie comme un échec à Dieu. C. est propremen i.u < 
siblc. Les sages de Pr y voient simplement un obstacle h U I • 
de l’équilibre humain conçu comme une vie dans a joie, h sU ' 
l’honneur, la vertu, sans excès dc richesse m d mdigenu . La s.tg . 
de la conduite, alliée aux autres valeurs morales propremen rc igici i 
proposées par d’autres voix, doit en avoir raison. La ré i bution 
engagements humains se fera tout naturellement pensent-ils, (1rs 
«lue sera respectée une morale où le bon sens, 1 expérience, lu piu ^ 
fi, conscience du devoir et la retenue d une crainte religieuse dc I .ihw 
loueront le rôle d’indicatifs de la conscience. 

Pr est en somme un regard optimiste sur le monde des hommes, i 
invitation à s’en assurer la maîtrise par le jeu de la raison, ce < 
de lui-même que Dieu créateur a confié a l’homme. La P) ' 1 
de la sagesse dans l’œuvre de création, mêlée aux humains coin 
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lumière clcs consciences, justifie cet optimisme sur le plan de la foi. 
. .s cc „ llvre les réalités les plus graves, comme celles qui engagent 
la vie meme, ne sont jamais prises au tragique. C’est peut-être ce ton 
détaché qui cmpeche le lecteur de se sentir engagé dans la lecture du 
livre comme il 1 est dans celle des livres de Job ou de Oohéleth. Rien 
cependant n y est. vain. Le sourire éveillé par plus d’un trait, la réflexion 
imposée par la plupart des maximes prouvent que le croyant, et même 
îomme quel qu il soit, y perçoit encore un message personnel. Il est 
heureux que des inspirés, fort proches de nos préoccupations, nous 
aient parle sur un autre ton que la Loi et les Prophètes. 
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: 104 
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'37 
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'7 
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3. APOCRYPHES ET ÉCRITS DE QUMR.VN 

Esdras A 
3 , i,- 4 , 12 : 229 

111 Maccabées : 229 
Hodayotii 

11, 16 : 16, 79 

v, 9-11 : 222 
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4. TEXTE ORIENTAUX DIVERS 


Sagesse d’amenopé 


1, 13-11, B 

14 

h 1 3 -111 , 7 

171 

1, 1-10 

176 

1 - 12 

3 ', 49 , 

I 60 


171 

3 

81 

4-6 

37 

5 s 

189, 


'75 

6 

171 

6-11 

Bi 

B-10 

171 

", 13 

3 ' 

ni, 7, 9-16 

171 

1 1 s 

34 

16 

170 

iv, 4-9 

35 , '73 
176 

B s 

37 

10 

38 

10-16 

' 9 ' 

iB s 

' 73 , 


176 

V, IO-VI, 12 

38, 65 


ix, 10-x, 15 

36 , '74 

ix, 5 

34 

5-8 

3 <> 

9-'5 

‘77 

10 

34 , 178 
.78 

'4 

16 

'79 

iB 

178, 


'79 

X, 2 1 -XI, 1 

35 

X, 4-5 

.78 

4-6 

'79 

XI, 6-11 

35 ^ 

13-14 

173,176 

xiii, io-xiv, 3 

: 204 

XIII, 11 s 

: 34 , 1 73 

'7 

: 35 

XIV, 4-xv, 7 

: 174 

XIV, 2 

: 34 

3 

: 35 

4 

: .78 

5-8 

: 177 

7 

: 178 

17-1B 

: 177 

xv, 7 

: 178 

13 s 

: 173,176 

20 S 

: 35 


13s : 179 

20 : 36 

xxm, B-11 1200,217 

10 : 34 

12- 20 : 173 

13- 18 : 177 

if) : 35, 36 

18 : 35 

xxiv, 9-1B : 36 

xxvii, 7 : 170,171 

10 : 49 

L5-17 = '73 

16 : 14 

16-17 : 177 


Sagesse o’Ani 


III, I S 

35 

4-7 

34 

13-16 

35 

IV, 1 

35 

6-1 1 

38 , 183 

vi, 5-10 

38 

VII, 7-1 I 

35 

12 

35 

vu, 17-vm, I 

38 

VIII, 4 

36 


v, 1-4 

171 

XVI, 11 -14 

34 

5, 8 

38 

XVII, 17-xix, I 

35 

7 

171 

xvii, iB-xviii, 9 

'33 

7 s, >°-'7 

34 , 35 

XVII, 5 s 

14 


141 

'13-16 

38 

'3 

35 , ' 4 ' 

XVIII, 2-7, 23 s 

34 

'7 

171 

XIX, I 

34 

iB 

38 

11-13 

34 

VI, 1 -12 

127 

11-17 

34 

7 s 

35 , ' 4 ' 

12 S 

217 

vii, 1 i-ix, B 

' 73 , 

'3 

200 


1B0 

18-20 

34 

VII, I2-VIII, 2 

35 

XX, 3 s 

34 

VII, 12 

35 

B s 

35 , 37 

12-19 

176 

8-9 

189 

'5 

1B0 

XXI, 3 

35 

17-19 

34 

3-8 

35 , 217 

viii, 19-ix, 4 

'79 

xxii, i-B 

34 

VIII, 6-20 

'77 

3-8 

■43 

9 

35 

5-7 

34 

11-14 

34 

5-8 

200,217 

17-20 

38 

11 s 

'79 

IX, 9-x, 5 

'77 

11 -1B 

35 


Papyrus Insinger 

Généralités : 12, 39, 37 

vi, 11-14 : 1B3 

xxxv, 13 : 14 

Enseignements de 
Kagemni 

Généralités : 12 

§ 3-9 = 1 73 

Enseignements pour 
Mérikaré 

§§ 32 , 

46- 50, 

47 - 49 , 

61-62 : 35 

§§ 83 - 69, 

128 
§ '29 


: 34 
: 35 
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Sagesse de Ptaiiotep 

§§ 145-160, 


§§ 565-575 = 36 



220-229 

37 

591-595 : 36 



265 s 

229 


§§ 40 s » 


298-320 

36 

Aiiiqar 

74 - 77 » 


325 - 332 , 



74 - «3 

: 34 

339 s» 


Généralités : 32 (n. 39) 

119-144 

: "73 

365 

35 

Nau § 2 (ch. ni) 1213 

120-145 

: 37 

464-470 

3 (i 

92 (id.) : 170 

161 s, 


534-550 

34 

■'oo-.o6 II. TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES 

197-205 

: 3 G 

550-552 

<>9 

(cil. xxxm) : 189 


Abomination (pour Dieu) : 34, 65, 81, 107, 133, 136, 147 
Acheteur : 157 

Acquis ( leqa / i ) : 48 (n. 5), 67, 98 (n. 9), 142 (n. 21) 

Acquisition (de la sagesse) : 87, 109, voir : sagesse 

Adultère : 35, 59, 71-73» 81-85, 93, 100, 155, 225, voir : étrangère 

Affliction : 163 

Ahiqar : 32, 93, 223 

Alliance : 13 s, 25, 31, 53, 55, 59, 61, 133, cl'. 71 : Yahwch-époux 

Amenopé (et Pr ) : 32, 34-37, 100, 169-179 

Ami, amitié : 36, 64 s, 145, 147, 151, 157» 2I 3 

Amour (du prochain) : 33, 143; amour et fidelité : 159 

Architecte (Sagesse) : 89, 91, 94 s, 185, 235 

Ascèse (pour acquisition de la Sagesse) : 114 s, voir : acquisition 
Astuce ( mezimmah ) : 56 (n. 11), 57, 117-119, 186 (n. 8 : malice) 

Au-delà : 112, 129, 165, 128 (n. 14), voir : lendemain, vie 
Aumône : 143, 145, 211 
Avidité : 209, 215 

Balances (et poids) : 133, 147 
Bavardage : 113, 125, 139, 179, 213 
Béatitudes (« macarismes ») : 63, 167 

Bénédiction (et malédiction) : 29,65, 127, 133, 145, > 49 » ' 9 ', > 9 ( > (»• V > 211 s » «*7 
Bienfaisance : 33, voir : aumône, pauvre (souci du) 

Bienveillance : 61, 125, 143, voir : pauvre (souci du) 

Bonheur (réussite du sage) : 55, 113, 125, 165-167, 209, voir : rétribution, vie 
Bonheur (des parents du sage) : 113, 182, voir : parents 
Bon sens ( leb ) : 197 

Bonté : 143, 145, voir : bienveillance, bienfaisance 
Bornes des champs : 24, 35, 173, 176 s 

Cautionnement : 75-77, 159, 173 
( iharbon (amassé sur la tête) 1213 
Charité : 133, voir : bonté 
Chars et chevaux : 27, 123 

( IhiUimcnls, en éducation : 151, 153, 174, 199; — envers les servi leurs : 215; envers 
les sots : 117, 153, 199-201 
Chemin de vie : ni, 131, 165, 171, voir : vie 
Chercher Yahwcli : 205-207 

( lité (railleurs dans la) : 137, 199; — (bonheur de la) : 167 

Cœur : 3-1, 67, 69, 83, 109, 113, 125, 163, 175, 181, 212, 216 

Colère 130, 139, 141, 173, 199, 205, 213 s, 225; jour de la—128, 149, 165, 167 

Condamnés (pitié envers les) : 187 

Confiance, envers les intimes : 65, 213; envers Yaliwch : 26 s, 61, 133, 143, 159. 003, 
211, 216, 201 

Connaissance (de Yahvveh) : 55, 61, voir : chercher Yahvveh 
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Compagnie des sages : 109, 113, 167, 213; — des méchants : 49-51, 93, 185 
Conseils (du sage) : 113, 115, 141, 197, 213; le propre — : 209, 222 
Conseillers royaux (utilité, dangers) : 121, 185, 199-203, 207, 209 
Correction (de sagesse) : 49, 61, 115, 199 

Crainte de Yahvveh :21s, 30, 49, 61, 92, 121, 123, 133, 159, 167, 181,185, 211 
Culte : 27, 159, voir : dîme, prière, sacrifice 
Cultivateurs (sagesse de) : 13, 24, 77, 147, 155, 191, 217 
Cupidité : 36, 209, 214, 225, voir : avidité, envie 

Dénigrement : 139, 212 
Désirs : 163, voir : cupidité 
Désordre (fruit de la sottise) : 1 17 
Dettes : 147, voir : esclavage 
Dîmes : 60 s 

Dissimulation 1211,213, voir : fausseté, mensonge 
Discipline (mûsar) : 49, 60-62, 67, 81, 111, 115, 121, 151, 174 
Doublets :21s 

Droit du pauvre : 207, voir : pauvre, roi 
Duplicité : 79, voir : fausseté, mensonge 
Écouter (devoir du sage) : 34, 48, 91, 101 s, 115, 170 s, 175 

Éducation : 24, 35 s, 49, 115, 151 s, 174, 197, 215; — par la mère : 227 ; — et sagesse : 
, lü 7 > 21 5 

Egypte (et Pr) : 32, 34-39, voir : Amcnopé 

Enfants : 33, 35, 150 s : — gloire ou malheur des parents : 113-117, 150 s, 167, 182, 
199, 215, voir : éducation, parents 

Ennemi : 30, 33, 187, 203, 213; pardon des — : 21 1, 213, voir : pardon, talion 
Envie : 163, voir : cupidité 

Esclavage (pour dettes) : 147, 155, voir : serviteurs 

Étrangère (zarah, nokriyah) : 37, 59, 71 s, 155, 202, 225, voir : adultère 

Excité (le « bouillant ») : 173, 176 

Fautes (cacher, ou avouer ses) : 203, 211, 217, voir : péché 
Fausseté : 79, 131, 135, 174, voir : mensonge 
Faux-témoin : voir : témoin 

Femme : 33, 35, 73, 153-155, 215, 228; — sensée : 133, 231-235; — désagréable : 
153, 215; épouse : 33, 35, 153, 231-235; la « femme de ta jeunesse » : 72 s; mère et 
éducatrice : 73, 153, 227, voir : adultère, étrangère, prostituée 
Flatterie : 211 

Folie, fous : 34 s, 100, 107, 109, 113 (n), 138 s, 151, 197, 199, voir : sottise; — person¬ 
nifiée : 83, 85, 100 
Fosse (creusée pour les autres) : 207 s 
Franchise : 191, voir : mensonge 
Fraternité (frère et ami) : 145, 1 51 

Génération (perverse) : 222 

Gloire (recherche de la) : 216; — (fruit de la sagesse) : 65, 161 

Goël (Yahvveh — du pauvre) : 173, cf. 176 

Guérison (de l’esprit) : 163 

Guerre (conduite de la) : 185, voir : conseillers 

Haine : 143 
Honnêteté : 135 s 

Humilité, humbles : 65, 113 (n), 129, 133, 159, 161, 20g, 216, 219, 221 

Impartialité : 191, 215 voir : juges, partialité 
Impies : 51, voir : méchants 
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Indigent : 173, voir : pauvre 
Indiscrétion : 139, 209, 213, voir : bavardage 
Iniquité (homme d’) : 79, voir : méchant 
Insensés 151, 117, 197, voir : folie, sottise 

Intelligence (et sagesse) : 49, 67, 87, 113, 167, voir : discipline, savoir 
Intimité ( sod , de Yahvveh) : 65 
Ivrognerie : 36, 157, 183, 228 s, voir: vin 

Jeunes gens : 153, 185, voir : enfants 
joie : 163 

Jours (prolongation des) : 59, 131,211, voir : vie 

Juges : 35, 81, 135-137, 191, 215, voir : justice, partialité, présents 

Justes et méchants : 25, 27 s, 65, 123-135, 129, 205-209 

Justice : équité, honnêteté :.$5, * 35 -« 37 » 211 ; — et sagesse : 113, 123; — et Yahvveh : 
34 s, 133, 159; — salvatrice, source de vie : 129, 131; — au tribunal : 27, 33, 35, 
1 35, 215, voir : juges, présents 

Langage (morale du) : 30, 33, 35, 60, 79, 125, 133, 137-141, 191, 211 : compliqué 
(du sot) : 14g 

Lendemain (souci du) : 34, 217; assurer un — : 112, 165, 181 s, voir : au-delà, vie 
Lèvres (fruit des) : 116, 137 s, 157; — instruites : 109, 113, 137; — folles : 139; «lu 
roi (oracle) : 1 19, voir : langage, parole 

Loi (toiah : de Yahvveh, des parents) et sagesse : 31, 53, 59, 61, 73, 78 (n), 81, 83, 1 15, 
121, 133, 142 s, 159, 167, 197, 199, 205, 207, 211 

Machal : 16, 19 s, 26; — numériques : 80, 170, 223-225 
Maison (assurée) : 185; (ruinée) : 1 17; de la sagesse : 99 
Maîtres (de sagesse) et disciples : 113, 171, 181 
Maîtrise de soi : 141-143 

Mal : rendre le — 127 s, 36, 133, 143; préméditer le — : 27, 143 
Malédiction : 65, 191, 217, voir : bénédiction 
Mariage : 59, 72 s, voir : femme 

Méchanceté, méchants : 27 s, 57, 143, 185, 187, 205-209, voir : justes 
Médisance : 139, 212 

Mensonge, menteur : 30, 33, 35, 79, 81, 133, 138 s, 189, 212 
Mépris : 141, 143 

Messagers : 119, 121, 199, 203, 215 
Messianisme et sages : 23, 97 
Meurtre : 51, 81, 207 

Miséricorde (de Dieu) : 203, voir : pardon 
Moqueurs : 65, 117, 139, 161 

Morale des sages (avec ou sans référence à Dieu) : 163-167, 203-205 
Morale familiale : 35, voir : femme, enfants, éducation, parents 
Mort : 59, 72, 85, 100, 129, 131, 135, 149, 150 

Nature (et sagesse) : 201, 223, 225, 226 

Optimisme (des sages) : 163 

Orgueil, orgueilleux : 65, 81, 117, 161,216, 225, voir : sottise 
Orphelin : 28, 33, 173 

Paix : 141, 163 

Pardon (des fautes) : 145, 211, 217, voir : ennemis, talion 

Parents : 35; bénéficiaires de la sagesse des enfants : 113, 151, 167, 199; devoirs enven 
lr. J 90, 18 ■. 'I, iaa; mépris des : 151, 181 s, 222, voir : éducation, enfants 
Paresse, paresseux ! u.j, 36 s, 77-79, 147, 155, 191, 201, 217, voir : travail 
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Parole : en général : 30, 33, 35, 79, 133, voir : langage, silence; — des parents, des 
maîtres (monitions) : 49, 53, 67, 115, 189, voir : correction; — de Yahweh : 159, 
221, voir : Loi; — insensées : 117; effets de la — : 163, 213; — source de vie ou de 
mort : 137 

Partialité dans les jugements : 35, 137, voir : impartialité, juges, présents 
Passions (indomptées) : 199 
Patience (et pacification) : 36, 141 

Pauvres — pauvreté et richesse : 28, 65, 143, 145-149, 161, 209, 222; — soutenus par 
Dieu : 34, 133, 147, 149, 1G1, 1G8, 173, 197, 203, 209; souci du — : 27 s, 35, 143, 
173; de la part du roi : 229; le — et scs amis : 145, 147, 149 s, 157; le — préfé¬ 
rable au méchant : 139, 149, voir : richesse 
Péché, pécheurs : 34, 51, 73, 123, 125, 129, 131 s, 138, 143, 161, 197, 205, 207, 213 
Pitié (pour les condamnés) : 187 

Préceptes (de la sagesse à accepter) : 61, 114 s, voir : parole, loi 

Présents : 27, 33, 137, 157, 159, 216 

Prêt : 77, 149, 159, voir : cautionnement 

Prévoyance : 111,217 

Prière : 205 

Procès : 33, G5, 141, 209, 214 s 
Prochain (rapports avec) : 3G, 64 s 

Prophétisme — et sagesse : 13 s, 53, 81, 131, 135, 142, 197, 205, 214 (n. 18); — et 
Amenopé : 37, 17G 

Prostituées : 59, 73, 82, 183, 199, 209 

Proverbes : — présentation littéraire : 15 s, 31, 101-107, I 94 _I 97 > 231 ; — organisation : 
16-20; — contacts avec les autres livres bibliques : 22-31; — contacts avec la 
sagesse orientale : 31-37, 170, 189, voir : Amenopé, Égypte, Ahiqar 
Prudence (et discernement) : 63, 82, 1 13, 159 

Querelles : 65, 141, 145, 213-215, voir : procès; — de femmes : 153 

Railleurs : voir moqueurs, correction du — : 100 
Rançon (méchant — du juste) : 27 s 
Rébellion : 189, 203 
Réflexion : 117, 141 

Regard (bon ou mauvais) : Gg, 173, 209 

Rendre — le mal : 133, 143; — le bien pour le mal : 36, 213, voir : talion, vengeance 
Renommée (bonne) : 65, 147, 216 
Repas (conduite dans les) : 173 s, 177 

Réprimande (utilité) pour le sage : 199; pour le sot : 115, 117, 199, voir : correction 
Rétribution : 29, 62, 125, 165, 207, 209-211 ; —sur terre : 112 (11. 31), 165, voir : au- 
delà; — indépendante de Yahweh : 29, 127-131, 211;-— en dépendance de 
Yahweh : 29, 131-135, 176, 203-205 
Réussi te : 55, 125, 167 

Richesse, riches : 28, 33 s, 36, 145, 149 s, 157, 174, 177, 197, 201, 203, 209 
Richesse, et sagesse : 221; •— éphémère : 36, 147, 149, 174, 179; inconvénients de la 
— : 36, 148 s; avantages de la — : 147; le riche et ses amis : 147, 157, voir : pauvres 
Rire : 163 

Roi et Yahweh : 119, 187, 201 ; — et les petits 1119, 229; sagesse et gouvernement 
royal : 30, 36, 119-121, 187, 189, 199, 201-203, 227 
Royaume du Nord (et Pr, surtout V-B) : 18, 147, 189, 193, 197, 203, 207, 209, 215 

Sacrifice (et justice) : 27, 34 s, 132 s, 148, 159 

Sagesse : 47-49, 51-53, 62 s, 85-99, 107-123, 197-201; — familiale, rurale : 13, 24, 
voir : cultivateurs; — royale : 30, 119-121, 201-203, 227-229, voir : roi; sa valeur : 
63, 81, 83, 109 ;sa valeur religieuse : 167, 171 ; sa recherche : 67, 109, 113, 174, voir : 
ascèse, discipline; ses monitions : 53, 67, 181 ; son refus : 117; sage et insensé : 34, 
100, voir : excité, folie, sottise; sage à ses propres yeux : 197, 201, 221 s, cf. 113; ses 
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fruits : 47 s, 57, 109 s, 171, 185, 197, 199, voir : rétribution, vie; sagesse et création : 
^ 3 ) 91, 93 s; sagesse et yahwisme (Deutéronome, prophètes, psaumes...) : 26-31, 59, 
61 s, 71, 81, 97, 101, 115, 123, 127, 131, 147, 161, 210 s, 221 s, voir : Yahweh cl la 
sagesse; thèmes de sagesse : 12, 20, 107, voir : éducation, langage, morale, rétribu¬ 
tion, roi, Yahweh; Sagesse personnifiée (hypostase?) : 51, 67 (épouse), 87-91, 93 » 
99, 231 ; sagesse et Salomon : 12, 15, 17 s, 20, 221 ; sagesse orientale (à Pr : 11,31, 
33 s, voir aussi Égypte; sages et scribes : 12-15, 1 55» 171, 173, 177, voir : scribes 
Salut (procuré par la sagesse) : 123 s, 197-199, 209 
Sang (innocent) : 27, 51 

Savoir : 51, 71, 109, 111-113, 123, 167, voir : intelligence; —protégé par Yahweh : 

m-113, 123, 174 
Savoir-vivre (à table) : 173, 203 
Scribes : 12-15, 24, 34, 113, 171, 173, voir : sagesse 
Service de Dieu : 33 s 
Serviteurs : 209, 215 

Shéol : 83, 85, 95, 100, iii, 131, 151, 174, voir : au-delà 
Silence : 35, 139, 141, voir : langage, parole 
Simples (pela'îm) : 48 (n. 4), 49, 84, voir : insensés, sottise 
Sort : 141, 144 (n. 33) 

Sottise, sots :51s, 109, 117, 139, 185, 197, 201, voir : insensés, folie, moqueurs, sages, 
simples 

Spéculation (sur le grain) : 147 

Talion (refusé) : 133, 143, 191 
Tempérance 1217 

Témoins : 81, 136, 138, 191, 212, 215 
Trahison (de confiance) : 65, 213 

Travail : 33, 77-79, 149, 155, 157, 191, 209; — des champs : 24, 77, 191, voir : cultiva¬ 
teurs; — du scribe habile : 173, 177, voir : paresse 
Tribunaux : voir témoins, impartialité, juges, présents 
Trône (affermi par la sagesse) : 209, voir : roi, sagesse 

Vanité : 149, 216 

Vaurien : 79, 199, voir : méchants 

Vengeance : 133, 191, voir : pardon, rendre le mal, talion 

Versions anciennes du livre des Proverbes : 38-42 

Veuve : 28, 33, 133, 161, 173, 180 

Vices (haïs par Yahweh) : 81 

Vie et mort : 59, 62 s, 73, 92, 111, 121-123, 129-131, 137, 163, 165; vie fruit de la 
sagesse : Gi, 63, 67, Gg, 91 s, 99, 100-111; — fruit de la justice : 129; vie et mort 
fruits de la langue 1137; arbre de vie : 137; chemin (sentier) de vie ; 59, 82, 1 1 1, 115, 
165, 171 ; doctrine de vie : 49, 115; la survie, voir lendemain, au-delà 
Vieillards : 67, 153 

Vin : 155, 181, 183, 228 s, voir : ivrognerie 
Violence, violents : 65, 185, 131, 138 
Vision prophétique : 30, 205 

Voie : des méchants et des justes : 59, G7, 207; de la sagesse : G7; de Yahweh : 133, 
voir : Yahweh; — tortueuse : 57, 135, 207 
Vol : 82, 217 
Vœu : 1G1 

Yahweh et l’homme : 2G, 81, 123, 132 s, 143, 1G1, 203 : — sonde les reins et les eirui'M : 
26, 132 s, 135; — vengeur du droit : 173, 176, voir : goël; — et la richesse : 149, 
voir : pauvres, richesse; — rémunérateur : 123 s, voir : rétribution; — et la Sagesse : 

r 53 ) 63, 85 - 97 . 113 

Yahwisme des sages : 22-26, 51, 60-62, 82, 107, 121-123, 131 s, 135, 167, 197, 203-205, 
voir : Alliance, Loi, prophétisme, sagesse et yahwisme 
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